
 

MARDI 24 JANVIER 2023 
Message à Greta : tais-toi, cesse de parler, à ton âge on ne connaît rien. 

 

► Laurent TESTOT - "Il ne reste probablement que quelques décennies à l'Humanité avant le chaos" 

(Texte en Downsub)    p.92 
► Qu'est-ce que la décroissance ? (Erik Michaels)    p.2 

► La contemplation du jour : L'effondrement arrive XCII (Steve Bull)   p.4 
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.Qu'est-ce que la décroissance ? 
Erik Michaels Le 18 janvier 2023 

 
 

Je vais commencer cet article avec une chanson de Billy Joel. Ceux 

qui ne sont pas aux États-Unis risquent de trouver cette chanson un 

peu difficile à comprendre. Lorsque la chanson est sortie, même 

moi, je ne comprenais pas tout à fait les implications qu'elle met en 

avant. La chanson se plaint essentiellement de la 

désindustrialisation qui s'est produite aux États-Unis à la fin des 

années 1970 et au début des années 1980. Cette 

désindustrialisation a été causée en grande partie par la 

décroissance découlant du pic de pétrole conventionnel atteint ici 

aux États-Unis en 1970-71 (les États-Unis ont depuis atteint un 

nouveau pic, mais celui-ci n'a été atteint qu'avec la nouvelle 

technologie du fracking). Un autre facteur était les lois 

environnementales et l'économie entourant l'inflation et la nécessité d'augmenter les salaires pour faire face à 

l'augmentation du coût de la vie. Les fabricants ont commencé à réaliser qu'ils pouvaient économiser de l'argent 

en déplaçant leurs opérations ailleurs et en évitant les réglementations environnementales et les coûts de main-

d'œuvre élevés. Les États-Unis ont entamé une transition d'un mastodonte manufacturier vers une économie 

davantage axée sur les services.  

 

La chanson de Billy Joel met en évidence plusieurs problèmes sociaux qui vont au-delà de la disparition des 

emplois dans les usines, comme le fait que l'enseignement secondaire aux États-Unis est davantage conçu pour 

apprendre à faire certains métiers que pour apprendre à penser de manière critique et à résoudre des problèmes. 

Un autre problème mentionné est le manque de charbon (déclin des ressources), après avoir tout extrait 

localement. Il s'agit tout de même d'une déclaration assez audacieuse concernant l'époque, sans parler du fait qu'il 

s'agit d'une excellente chanson (numéro 43 dans le Top 100 de Billboard pour l'année 1983).  

 

Avec toutes les discussions récentes sur les problèmes de la chaîne d'approvisionnement, l'inflation, le marché de 

l'emploi, la montée en flèche des prix de l'épicerie, des voitures et des maisons, il semble que beaucoup de gens 

commencent enfin à réaliser qu'il y a un problème sérieux. Beaucoup pensent encore qu'il s'agit de problèmes, ce 

qui signifie qu'ils "s'arrangeront d'eux-mêmes" une fois que le COVID-19 sera terminé, que l'inflation aura baissé, 

que les taux d'intérêt auront baissé ou que l'on aura appliqué une myriade de prétendues "solutions". 

 

En réalité, la COVID-19 (et la maladie en général) est le symptôme d'un dépassement écologique. L'inflation, les 

problèmes de chaîne d'approvisionnement, la montée en flèche des prix des produits alimentaires, des voitures et 

des maisons, ainsi que les taux d'intérêt sont tous des symptômes du déclin de l'énergie et des ressources, qui est 

lui-même un symptôme du dépassement écologique.  

 

L'extinction de masse, dont il est question dans les médias, est un autre symptôme du dépassement écologique.  

 

Dans mon tout premier article, j'ai expliqué la différence entre un problème, qui par définition a une réponse ou 

une solution, et une situation difficile, qui a une issue mais pas de solution. Ainsi, les questions initiales du 

troisième paragraphe ne sont pas des problèmes, mais des situations difficiles. Ils n'ont pas de solution, donc ces 

problèmes ne disparaîtront pas et ne se "résoudront pas d'eux-mêmes". Le mieux que chacun puisse faire est de 

réduire le dépassement écologique et la seule façon d'y parvenir est de réduire l'utilisation de la technologie, de 

promouvoir la décroissance et l'abandon de la civilisation, qui n'est pas durable. 

 



Maintenant que j'ai fourni ce qui constitue une "solution" dans l'esprit de beaucoup de gens, gardez à l'esprit que 

cela n'éliminera pas le dépassement écologique dans n'importe quel délai significatif (hier serait préférable, 

aujourd'hui pourrait être tolérable, et demain n'arrivera pas non plus, donc...). Des efforts ont été déployés pour 

accomplir cette tâche sous une forme ou une autre pendant la majeure partie des cinq dernières décennies au 

moins et la situation n'a fait qu'empirer. Gardez également à l'esprit pourquoi nous manquons d'action pour tenter 

d'accomplir une telle tâche. Malgré cela, je pense toujours que réduire l'utilisation de la technologie, promouvoir 

la décroissance et l'abandon de la civilisation sont les meilleures choses que l'on puisse faire. 

 

La réalité et la gravité de la situation dans laquelle nous nous trouvons restent sombres, simplement en raison des 

implications de l'issue réelle. La mort massive est assurée, l'effondrement de la civilisation industrielle est 

assuré, et de nombreuses études démontrent que l'extinction est inévitable. 
 

Ainsi, étant donné tout cela, et combiné avec le fait que la croissance n'est plus possible, il devrait être évident 

pour tous que nous n'avons pas d'autre choix que de promouvoir la décroissance et de condamner la croissance. 

Continuer à essayer de croître aura pour résultat un effondrement plus rapide qui est déjà en cours. Il en va de 

même pour la poursuite de l'utilisation de la technologie et pour la tentative de maintenir la civilisation. 

 

Ce dans quoi nous sommes impliqués est appelé un piège multipolaire, et Daniel Schmachtenberger explique le 

scénario à Nate dans cet épisode de The Great Simplification. J'aime ces entretiens parce qu'ils font ressortir de 

nombreux paramètres différents des difficultés auxquelles nous sommes confrontés ensemble. Dans cette vidéo, 

Daniel les appelle effectivement des problèmes et les considère malheureusement comme tels, ce qui le place 

dans le piège multipolaire qu'il a décrit précédemment.  

 

La question est de savoir pourquoi plus de gens ne promeuvent pas la décroissance. Cela amène l'hypothèse 

négative de la perte. Les humains, ayant une aversion pour les pertes, ont tendance à ignorer tout ce qui ne fait 

que suggérer une perte. Le vrai problème ici est qu'il y aura PLUS de pertes sans décroissance que d'accepter le 

fait que nous ne pouvons pas et ne voulons pas faire croître l'économie sans l'énergie nécessaire pour le faire, et 

que ces tentatives se feraient ou se feront au prix d'une plus grande quantité de tout ce que nous ne voulons pas. 

La décroissance n'est pas vraiment aussi mauvaise qu'elle en a l'air, et par conséquent, la réalité est que cela peut 

réellement améliorer le bonheur et la satisfaction de l'homme. 

 

Bien que j'aie déjà publié ce lien auparavant, je souhaite aujourd'hui résumer ce qu'est la décroissance. C'est un 

moyen pour nous de commencer à réduire le dépassement écologique, à condition que nous réduisions en 

même temps l'utilisation de la technologie et que nous prenions conscience que la civilisation est un cul-de-

sac et que c'est précisément comme cela que nous sommes arrivés ici. Si les populations mondiales des premières 

civilisations ont pu être considérées comme durables, les zones locales dans lesquelles ces civilisations ont existé 

montrent qu'elles ont commencé à dépasser la capacité de charge de ces zones, ce qui explique l'effondrement de 

ces civilisations. Ce même processus s'est répété encore et encore, détruisant le paysage d'une région après l'autre 

et transformant des endroits qui étaient autrefois des forêts en déserts. La croissance est l'essence même de la 

civilisation, et comme la croissance (globale) est désormais impossible en raison de la décroissance exponentielle 

des ressources énergétiques que j'ai expliquée plus haut, la décroissance est désormais la seule possibilité.  

 

Mise à jour 1-19-23 : Voici un autre lien vers un site sur la décroissance qui, à ma grande surprise, mentionne 

cet article ! 

 

Fondamentalement, la décroissance signifie la relocalisation et la suppression de la mondialisation et de la 

complexité. La société elle-même sera transformée et que nous le fassions volontairement ou non, cela arrivera. 

Choisir de l'accomplir volontairement signifie au moins une certaine organisation par rapport au chaos de masse 

qui s'ensuivra autrement. Je ne doute guère que le chaos est très probablement garanti quoi qu'il en soit, mais les 

choses pourraient au moins être plus pacifiques si elles étaient tentées volontairement. Je ne me fais pas non plus 

d'illusions sur le fait que ce n'est pas quelque chose que la plupart des gens envisageraient même - mais étant 

donné l'alternative, on me rappelle constamment que le fait d'essayer au moins une telle stratégie est beaucoup 



plus rationnel ; sans parler du fait que nous sommes une espèce qui rationalise plutôt qu'une espèce rationnelle. 

 

Donc, pour ceux qui veulent "passer à l'action", voici une façon de procéder : commencez par introduire 

l'autosuffisance dans le mélange local. Jardiner dans des zones où l'on trouve actuellement des pelouses est un 

bon début. Il est important d'apprendre où se trouvent les bonnes sources d'eau. La meilleure chose à faire est 

d'obtenir l'aide de vos voisins et des membres de votre communauté en leur parlant de la décroissance et en leur 

expliquant la différence entre un problème et une situation difficile. Au début, on peut s'attendre à beaucoup de 

réticences et à une liste d'une multitude de technofixes qui ne résolvent rien. Certaines personnes ne cesseront 

jamais de marchander, de nier, d'être en colère ou déprimées, mais celles qui peuvent être aidées finiront par 

accepter. Par-dessus tout, même pour ceux qui refusent de changer d'avis, veillez à leur dire de : vivre maintenant. 

 

▲ RETOUR ▲ 
 

.La contemplation du jour : L'effondrement arrive XCII 
Steve Bull (https://olduvai.ca)  22 Jan 2023 

 
 

 
Monte Alban, Mexique. (1988) Photo de l'auteur. 

 

Mes commentaires ont été inspirés par deux articles récents de The Honest Sorcerer (dont je recommande 

vivement les écrits). 

 

Article du 13 janvier : 

 

Je crois que vous avez mis le doigt sur les motifs sous-jacents du marasme géopolitique que l'élite dirigeante de 

notre planète est en train de créer (et les conséquences pour le peuple) : un réarrangement des chaises longues sur 

le Titanic. 

 

Le dépassement écologique et le pic des ressources (en particulier l'énergie) font que la caste dirigeante 

socio/psychopathe se bat entre elle pour les vestiges d'un gâteau économique toujours plus petit. 

 

Encouragés et aveuglés par leurs "succès" du passé (lorsqu'il y avait beaucoup d'énergie nette excédentaire), ils 

avancent à toute vapeur avec un dernier coup d'éclat d'extraction/exploitation des ressources, tout en essayant de 

consolider et d'étendre leurs "gains" ; d'abord avec l'"autre" lointain, puis avec leurs "ennemis" politiques 

intérieurs, et enfin avec les citoyens de leurs groupes extérieurs avant de commencer à cannibaliser les leurs. 

 

Comme je l'affirme depuis un certain temps, la motivation première de notre caste dirigeante (comme cela a été 

https://olduvai.ca/


démontré tout au long de la préhistoire et de l'histoire des sociétés complexes) est le contrôle et l'expansion des 

systèmes de génération et d'extraction de richesses qui leur procurent des flux de revenus et donc des positions 

de pouvoir et de prestige. Aucun d'entre nous n'est à l'abri des machinations de ces gens, pas plus que notre 

environnement et les systèmes écologiques très importants qui servent à soutenir les éléments essentiels de la vie. 

 

Tout sera sacrifié pour servir les fins de la caste dirigeante... c'est certain. Et les choses risquent d'empirer 

considérablement avant que l'impact des rendements décroissants significatifs - sans parler du dépassement 

écologique - n'enfonce un dernier clou dans le cercueil d'un comportement aussi malavisé et insensé. 

 

Article du 18 janvier : 

 

Il est très intéressant de constater à quel point la préhistoire humaine est cyclique. Cela s'explique peut-être par le 

truisme selon lequel ceux qui n'étudient pas l'histoire sont destinés à la répéter ; ou alors les humains n'apprennent 

tout simplement pas de leurs erreurs. Après tout, nous sommes une espèce très intelligente, mais pas trop sage - 

malgré notre nomenclature taxonomique autoproclamée. 

 

Les sociétés complexes, les empires, les civilisations vont et viennent. Ils atteignent un sommet de complexité 

puis s'effondrent invariablement. Ce déclin peut prendre des siècles ou ne prendre qu'une poignée ou moins de 

générations, mais il se produit toujours. Comme le fait remarquer Joseph Tainter, une population peut en fait 

"supporter" pendant longtemps des rendements nettement inférieurs sur ses "investissements" dans le soutien des 

pouvoirs en place. 

 

L'autre point que Tainter soulève, et qui me semble pertinent pour votre récit, est l'aspect des polities en 

compétition dans ce "Grand échiquier" de la géopolitique. 

 

Comme il l'affirme, de telles polities ont tendance à se laisser entraîner dans une spirale d'investissements 

compétitifs, car elles cherchent à déjouer les autres et à évoluer ensemble vers une plus grande complexité. Les 

polities prises dans cette compétition connaissent de plus en plus des rendements marginaux décroissants et 

doivent investir des montants toujours plus importants, ce qui conduit à une plus grande faiblesse économique. 

 

Sortir de cette spirale ou s'effondrer n'est pas une option sans risquer d'être absorbé par un concurrent. C'est ce 

piège de la concurrence qui continuera à pousser à la recherche de la complexité, quels que soient les coûts 

humains/environnementaux. 

 

Les incitations et les réserves économiques peuvent soutenir cette situation pendant une longue période, comme 

en témoignent les expériences romaines et mayas, où des siècles de rendements décroissants ont été supportés. 

 

Des coûts toujours plus élevés et des rendements marginaux toujours plus faibles caractérisent les pays pairs en 

compétition. Cela se termine soit par la domination d'un État et une nouvelle subvention énergétique, soit par 

l'effondrement de tous. 

 

Comme il le conclut : "L'effondrement, s'il se produit à nouveau, sera cette fois mondial. Aucune nation 

individuelle ne pourra plus s'effondrer. La civilisation mondiale se désintégrera dans son ensemble. Les 

concurrents qui évoluent comme des pairs s'effondrent de la même manière." 
 

▲ RETOUR ▲ 

 

.Pourquoi comprendre les limites est la clé de l'avenir de l'humanité 
Par Richard Heinberg, initialement publié par Resilience.org   19 janvier 2023 
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Jean-Pierre : les politiciens et les dirigeants de ce monde ont un égo infini. 
 

Des articles récents sur une percée dans la recherche sur la fusion nucléaire 

annonçaient le potentiel d'une énergie "illimitée". Chaque fois que je lis le mot 

"illimité", je grimace, car j'ai appris à le considérer comme une instruction subtile aux 

lecteurs de "cesser de penser maintenant". Après des décennies de fausses promesses 

d'énergie illimitée, nous devons plutôt commencer à réfléchir et à chercher les limites, 

qu'elles soient évidentes ou cachées. Ce faisant, nous parvenons généralement à mieux 

comprendre comment les choses fonctionnent réellement. 

 

Heureusement, plusieurs autres auteurs ont réfuté avec succès les allégations 

d'"énergie illimitée" concernant la fusion, il n'est donc pas nécessaire que je le fasse 

ici. Cependant, il peut être utile d'expliquer plus généralement pourquoi la promesse 

de l'illimité est trompeuse et parfois mortelle - et pourquoi les limites sont aimables 

après tout. 

 

Les limites existent partout dans la nature. La physique, la chimie, la biologie, la géologie, l'astronomie - 

choisissez votre domaine, creusez dans la littérature, et vous serez bientôt frappé par la façon dont tout dans 

l'univers est défini par des limites de température, de poids, de volume, de densité, de nombre, de puissance, de 

fréquence, de vitesse, etc. Les limites permettent le fonctionnement des systèmes à des échelles allant du domaine 

subatomique jusqu'aux amas de galaxies. S'il existe une chose physique dont on peut affirmer de manière crédible 

qu'elle est infinie, c'est bien l'univers lui-même. Mais tous les cosmologistes ne croient pas que l'univers soit 

infini, et prouver qu'il l'est ou non est en principe impossible. Si l'on laisse de côté la totalité du cosmos (ce qui 

n'est possible qu'à l'intérieur du cerveau humain - qui a, très certainement, ses propres limites), tout ce que nous 

rencontrons dans la vie a des limites. 

 

Alors, pourquoi de nombreuses personnes sont-elles devenues obsédées par la négation ou le dépassement des 

limites, au point de penser que la vie n'a de sens que si elle est liée à une chose, une qualité ou une substance 

illimitée ? L'obsession de l'humanité pour l'illimité a probablement commencé avec l'origine du langage, qui 

permet de poser des questions. Il y a des dizaines de milliers d'années, les gens ont commencé à se demander : 

"Qu'arrive-t-il à notre sens essentiel du moi lorsque nous mourons ?" Leurs efforts pour gérer la terreur 

existentielle les ont probablement amenés à raconter des histoires sur un autre monde illimité dans lequel les 

morts vivent éternellement. En regardant le ciel nocturne, ils voyaient un royaume de noirceur ponctué de points 

lumineux en mouvement ; sur cet écran, ils projetaient leurs désirs, leurs besoins et leurs craintes. Notre vie et 

celle de toutes les créatures qui nous entourent sont peut-être brèves, ont dû penser ces premiers hommes, mais il 

existe une autre dimension qui se trouve au-delà, une dimension sans fin. Depuis lors, nous n'avons cessé de 

chercher un chemin vers l'infini. 

 

Limites et sagesse indigène 
 

En termes pratiques, les peuples anciens étaient confrontés à des limites tous les jours. Outre les limites 

personnelles de la force musculaire et de l'endurance, il existait également des limites à la capacité 

environnementale qui contraignaient des groupes entiers. Si l'on chassait trop de gibier ou que l'on récoltait trop 

de plantes sauvages à cette saison, on risquait de mourir de faim à la saison suivante. 

 

Une solution à la pénurie était de se déplacer vers de nouveaux habitats, une stratégie grandement facilitée par 

l'adoption du feu et des vêtements. En migrant, les gens échappaient aux limites de leurs lieux familiers, mais le 

bénéfice était temporaire. Par exemple, les migrations de l'Asie vers les Amériques, il y a dix ou vingt mille ans, 

ont ouvert de vastes nouveaux habitats humains ; mais, il y a certainement 500 ans et probablement bien avant, 

l'Amérique du Nord et l'Amérique du Sud étaient entièrement peuplées. 

 

Les migrants qui se sont rendus dans des endroits auparavant vierges de toute présence humaine semblaient croire 



que ces environnements offraient des possibilités infinies. Les premiers migrants en Australie ont chassé des 

mégafaunes comme le kangourou géant jusqu'à leur extinction ; il en va de même pour les premiers habitants des 

îles du Pacifique, qui ont tué les derniers membres d'environ 1 000 espèces d'oiseaux différentes. Dans l'ensemble, 

les migrations humaines ont modifié les environnements et réduit la biodiversité sur toute la planète. 

 

Cependant, les personnes qui sont restées assez longtemps au même endroit ont appris les limites de la capacité 

de régénération de leur biorégion. Grâce à une longue série de leçons difficiles, les gens ont découvert combien 

de plantes de chaque espèce ils pouvaient récolter, et combien de chaque type d'animal ils pouvaient chasser, et 

quand. Ce faisant, ils imitaient d'autres animaux prédateurs, qui évoluent généralement pour éviter d'éliminer 

toutes leurs proies. En bref, même s'ils pensaient parfois à l'infini, les peuples indigènes qui sont restés sur place 

pendant de nombreuses générations ont adopté une vision du monde et une variété de comportements qui étaient 

très majoritairement orientés vers une adaptation réussie au monde fini. 

 

L'esprit moderne, agité et vorace 
 

La situation a changé pour certaines personnes, à partir de quelques milliers d'années seulement. Ces personnes 

disposaient de l'agriculture, de l'écriture et d'armes en métal. 

 

Si le langage a ouvert la porte à la réflexion sur l'infini, l'écriture l'a ouverte en grand. L'écriture a permis le 

développement des mathématiques, qui ont conduit à la géométrie (inventée pour arpenter les terres), laquelle a 

à son tour ouvert la voie à la découverte des nombres irrationnels, dont l'importance apparaîtra dans un instant. 

 

Imaginez un carré dont chaque côté a une unité de longueur. Quelle est la longueur de la diagonale de ce carré ? 

Réponse : la racine carrée de deux. Mais quelle est exactement la racine carrée de deux ? Eh bien, c'est 

1,41421356..., ces trois derniers points indiquant une série infinie de chiffres. C'est ça, infinie. En tant que nombre 

irrationnel, la racine carrée de deux ne peut pas être exprimée précisément comme le rapport de deux nombres 

entiers. Les nombres irrationnels sont implicites dans la nature, mais ils résistent sans cesse aux efforts déployés 

- même à l'aide des superordinateurs modernes - pour les exprimer pleinement avec des décimales. 

 

Les mathématiciens aiment à penser que leur domaine d'étude est un royaume éthéré et universel contenant l'infini. 

En effet, les mathématiques pures (c'est-à-dire l'étude des concepts mathématiques indépendamment de toute 

application dans le monde réel) sont peut-être aussi proches de l'infini que les humains puissent l'être, et de 

nombreux mathématiciens à travers l'histoire y ont pensé en ces termes précis. Mais ce n'est pas la même chose 

que l'absence de limites dans un sens pratique. En théorie, il peut y avoir un nombre infini d'entiers, de nombres 

premiers, de nombres irrationnels et de nombres imaginaires, mais nous ne rencontrons jamais l'infini dans la vie 

physique. Même si les vérités mathématiques essentielles sont en principe éternelles, les mathématiciens meurent 

comme le reste d'entre nous et les manuels de mathématiques finissent par tomber en poussière. 

 

Les mathématiques ont fourni une base logique à la croyance en l'infini. Mais elles ont fait bien plus que cela. 

Dans les premières civilisations, les gens utilisaient les mathématiques principalement pour comptabiliser le 

bétail, les terres, l'argent et les dettes. L'argent comptabilisable a ensuite facilité l'expansion du commerce et de 

la civilisation elle-même. Les mathématiques ont également contribué à l'invention et au perfectionnement des 

technologies, par exemple dans les domaines de la métallurgie, de la balistique et de la navigation. Les 

développements technologiques dans ces domaines ont ensuite contribué à la conquête des peuples indigènes à 

travers le monde. Les conquérants se sentaient supérieurs dans la mesure où ils avaient développé un mode de vie 

capable de dépasser les contraintes antérieures concernant l'échelle et la richesse des sociétés humaines. Bien 

qu'ils attribuent souvent cette supériorité présumée à leur religion (notre dieu est plus infini que le vôtre !), ce 

sont les fusils, les germes et l'acier qui ont fait la différence. 

 

Les sources d'énergie disponibles à l'époque, qui consistaient principalement en des cultures vivrières et du bois 

de chauffage, étaient toutefois limitées dans la pratique. L'agriculture a permis la croissance démographique et la 

complexité sociale, mais elle a progressivement privé les sols de leurs éléments nutritifs. Les navires à voile 



guidés par des horloges et des cartes de navigation pouvaient accroître l'ampleur des échanges commerciaux, mais 

la construction de navires en bois (et la fabrication de charbon de bois pour forger l'acier) entraînait la 

déforestation de continents entiers. Il semble que l'on doive faire face à des limites. 

 

Puis un miracle s'est produit. Les habitants de certains centres clés du commerce mondial ont commencé à utiliser 

des combustibles fossiles - des sources d'énergie capables de fournir de l'énergie en quantités auparavant 

inimaginables et apparemment infinies. Le charbon, le pétrole et le gaz naturel ont permis le développement de 

technologies de transport (bateaux à vapeur, chemins de fer, voitures, camions et avions) qui ont permis de 

surmonter les limites antérieures à la vitesse des voyages et du commerce, de sorte que les produits et les 

ressources abondants à un endroit pouvaient être transportés vers des endroits où ils étaient rares. Les 

combustibles fossiles pouvaient être utilisés pour augmenter les taux d'extraction des ressources grâce à des 

machines minières à moteur, et pour traiter les minerais de moindre qualité à mesure que les minerais plus 

concentrés étaient épuisés. Ils pourraient être transformés en plastiques et en produits chimiques pour remplacer 

certaines matières naturelles qui se raréfient, comme le bois dur et l'huile de baleine. Et ils pouvaient être 

transformés en engrais artificiels, qui pouvaient remplacer les nutriments du sol perdus en raison de pratiques 

agricoles non durables. 

 

Tous ces développements ont permis une croissance démographique à des taux qui ont largement dépassé les 

tendances historiques : le nombre d'humains est passé d'un milliard à huit milliards en seulement deux siècles. En 

fait, nous avons étiré les contraintes existantes en matière de population et de consommation à un point tel que 

beaucoup de gens avaient du mal à voir que des limites existaient encore. 

 

Un domaine d'étude relativement nouveau, l'économie, considérait l'expansion de la production, du commerce et 

de la population comme intrinsèquement bénéfique, l'attribuait à l'ingéniosité humaine (plutôt qu'aux 

combustibles fossiles) et déclarait qu'elle pouvait et devait se poursuivre éternellement. Après tout, se 

réjouissaient les économistes, il n'y a pas de limites à l'ingéniosité humaine ! (En fait, il y en a.) 

 

Finalement, les mathématiques ont été accélérées par le développement des systèmes électriques (générateurs, 

transformateurs, moteurs, etc.) et des ordinateurs, ce qui a permis l'exploration spatiale. Aujourd'hui, nous 

considérons comme acquise la capacité de faire rebondir des signaux radio entre des milliers de satellites en orbite 

et des milliards d'ordinateurs sur la terre ferme, rendant ainsi des milliards d'informations disponibles dans la 

paume de nos mains. 

 

Il est compréhensible que de nombreuses personnes pensent que nous, les humains, ne faisons que commencer et 

que, dans quelques siècles, nous serons capables de tout savoir, de tout contrôler et de nous déplacer à une vitesse 

infinie. Cette mentalité "Star Trek" consiste en une conviction largement répandue selon laquelle il est de notre 

devoir et de notre destinée, en tant qu'humains, de prendre le contrôle non seulement de la Terre entière, mais 

aussi de pans entiers de l'habitat cosmique, même si nous devons soumettre quelques Klingons indisciplinés en 

cours de route. 

 

Les limites se ressaisissent 
 

Pendant ce temps, ici sur la planète Terre, des problèmes se préparent. 

 

Il s'avère que les combustibles fossiles présentent deux inconvénients majeurs : l'épuisement et la pollution. Le 

charbon, le pétrole et le gaz naturel sont des substances limitées que nous extrayons de la croûte terrestre selon le 

principe du "fruit mûr". Si, dans l'absolu, nous ne sommes pas près de manquer de ces combustibles, l'effort 

nécessaire pour les obtenir augmente. Nous avons déjà extrait tous les produits faciles et, au-delà d'un certain 

point, il faudra plus d'énergie pour obtenir les combustibles restants qu'ils n'en donneront une fois brûlés. Nous 

n'en sommes pas encore là, mais des années avant d'atteindre le seuil de rentabilité de l'énergie fossile, le système 

industriel mondial commencera à trembler et à s'agiter. Et, oui, nous sommes peut-être déjà à ce stade selon 

certains analystes. 



 

La pollution, l'autre inconvénient des combustibles fossiles, a été reconnue comme un problème il y a plusieurs 

décennies, lorsque la fumée de charbon a commencé à obscurcir des villes industrielles comme Londres et 

Pittsburgh. Mais il s'avère qu'un polluant invisible et inodore, le dioxyde de carbone, aura un impact à long terme 

bien plus important que la fumée. En brûlant en quelques siècles des dizaines de millions d'années de matière 

végétale ancienne, nous libérons des centaines de milliards de tonnes de CO2, modifiant la composition chimique 

de l'atmosphère et des océans de la planète, rendant les régimes climatiques plus chaotiques et menaçant ainsi 

non seulement l'agriculture mondiale, mais aussi les cycles écologiques qui font vivre des myriades de créatures 

en plus de nous-mêmes. 

 

Si l'énigme énergie-climat était la seule chose dont nous devions nous préoccuper, la réponse évidente serait de 

faire évoluer la société industrielle vers d'autres sources d'énergie moins problématiques. Malheureusement, il 

s'avère qu'une transition énergétique complète vers des alternatives renouvelables comme l'énergie solaire et 

l'énergie éolienne ne sera pas facile <impossible est le bon mot> (pour les raisons que j'ai évoquées ici, ici et ici). 

Mais il y a pire encore : le problème énergie-climat n'est pas le seul dilemme écologique lié à notre survie. 

 

L'augmentation de notre population et de nos taux de consommation par habitant nous a fait perdre des habitats 

au profit d'autres organismes. En conséquence, la nature est en pleine régression. Les espèces animales vertébrées 

et invertébrées ont subi un déclin moyen de leur population de 70 % au cours des 50 dernières années, et des 

milliers d'espèces végétales sont également menacées. 

 

Non seulement la plupart des gens sont apparemment prêts à ignorer la perte de biodiversité de la Terre tant que 

l'économie industrielle peut continuer à les nourrir, les habiller, les loger et les divertir, mais ils sont également 

peu conscients de l'épuisement des matériaux qui alimentent la machine industrielle. À mesure que les minerais 

à haute teneur s'épuisent, les mineurs sont contraints de creuser plus profondément et de traiter davantage de 

minerai afin de produire les mêmes quantités de cuivre, de fer, d'aluminium et de dizaines d'autres matériaux 

essentiels. Or, ces mêmes quantités ne suffiront pas : nous devons doubler ces quantités tous les 25 ans pour 

permettre une croissance économique au rythme actuel, et nous avons besoin de beaucoup plus de matériaux pour 

construire les nombreux panneaux solaires, éoliennes et batteries qui seront nécessaires pour remplacer les 

combustibles fossiles. 

 

Certains scientifiques utilisent les mathématiques pour déterminer à quel point nous sommes proches des limites 

planétaires. L'un de ces efforts porte le nom de "limites planétaires" ; ses principaux partisans, des scientifiques 

du Stockholm Resilience Centre, calculent que, sur neuf seuils écologiques mondiaux critiques qui pourraient 

conduire à l'effondrement, l'humanité en a déjà franchi six. Un effort similaire est entrepris par le Global Footprint 

Network, qui suit notre "empreinte écologique", c'est-à-dire la quantité de la capacité de régénération biologique 

de la Terre utilisée par la société humaine. Notre tableau de bord de l'empreinte écologique montre actuellement 

que l'humanité utilise les ressources comme si elle vivait sur 1,75 Terre, ce qui n'est possible que temporairement, 

en dépouillant les générations futures. 

 

Dans l'ensemble, le dilemme de la survie de la civilisation au XXIe siècle est mieux décrit par un concept de 

l'écologie des populations : le dépassement. Il s'agit de la situation dans laquelle une ressource cruciale devient 

temporairement plus abondante, permettant ainsi à un groupe d'organismes de faire croître sa population au-delà 

des niveaux qui peuvent être maintenus à long terme. Pour une population de mulots en situation de dépassement, 

la ressource critique peut être constituée de petites plantes dont la croissance exceptionnellement robuste a été 

déclenchée par des niveaux élevés de précipitations. Pour l'humanité actuelle, la ressource critique est l'énergie 

fossile. L'abondance temporaire d'énergie a donné lieu à de nombreuses bonnes choses (pour certains d'entre nous, 

en tout cas) : plus de nourriture, plus de personnes, plus de produits commerciaux, plus de connaissances, plus de 

confort et plus de commodité. Mais nous sommes sur le point de devenir les victimes de notre propre succès. 

 

En effet, la confrontation de l'humanité avec les limites fera de ce siècle une période charnière. Qu'il s'agisse du 

taux d'émission de gaz à effet de serre, de la prolifération des "produits chimiques éternels", de l'épuisement des 



sols et des minéraux ou de la destruction de l'habitat d'autres espèces, dans chaque cas, nous voyons la société 

industrielle foncer tête baissée sur les garde-fous. Notre survie collective dépendra de notre capacité à limiter la 

croissance démographique, l'extraction des ressources et le déversement des déchets, afin de nous engager sur 

une voie qui puisse être maintenue pendant des siècles ou des millénaires. Cela implique de réduire la croissance 

des économies, en commençant par les plus riches, comme celle des États-Unis. 

 

Mais culturellement, nous sommes mal équipés pour ce processus de réadaptation nécessaire. La sagesse indigène, 

qui devrait être notre guide, persiste dans les sociétés traditionnelles qui luttent pour leur survie culturelle. Partout 

ailleurs, la vision industrielle dominante du monde veut que parler de limites soit ennuyeux, effrayant, sans 

imagination et sans inspiration. Lorsque les limites sont indéniables, comme c'est le cas pour les émissions de 

carbone et le changement climatique, nous essayons de les atténuer par des calculs astucieux (les crédits carbone, 

par exemple) et des technologies sophistiquées. 

 

De plus, l'aggravation des inégalités économiques sape la cohésion sociale nécessaire à un retournement 

coopératif de l'humanité. En effet, les personnes qui ont le pouvoir de décider de l'orientation de la société sont, 

dans la plupart des cas, celles qui ont tendance à profiter le plus de la surexploitation des ressources. Ce sont les 

personnes les moins susceptibles de proposer des mesures qui nous tireraient du précipice. 

 

Le plaisir et le réconfort d'aimer les limites 
 

Nous nous sommes tellement éloignés des limites de sécurité que notre seule voie d'atterrissage possible est le 

crash : les politiques requises pour aligner pleinement notre système industriel sur la capacité de production 

durable de la nature déclencheraient elles-mêmes d'énormes problèmes économiques et politiques. Imaginez la 

réaction des citoyens américains si de nouvelles réglementations les obligeaient à réduire leur consommation 

d'énergie et de matériaux de 50 %, par exemple. Qu'adviendrait-il de l'économie dans ce scénario ? Il n'y a pas de 

réponse facile au dépassement, quand il est allé si loin. Cela ne veut pas dire que les militants doivent cesser de 

protester contre les nouveaux projets de production de combustibles fossiles, ni que les agences de planification 

doivent agir en faveur de l'efficacité énergétique et des panneaux solaires, ni que les défenseurs de 

l'environnement doivent cesser de protéger les créatures et les écosystèmes. Nous devons faire ce que nous 

pouvons, même si ce n'est pas suffisant pour éviter toutes les crises environnementales, sociales et économiques 

que nous avons fomentées pendant des décennies de surconsommation. 

 

Toutefois, outre ces efforts louables, certains d'entre nous au moins peuvent adopter une attitude 

fondamentalement différente de l'état d'esprit dominant de "Star Trek", une attitude destinée à nous aider à 

trouver un moyen équitable de traverser le grand dérèglement qui a déjà commencé, tout en posant les bases 

conceptuelles et culturelles d'une société véritablement durable. La clé sera une nouvelle attitude envers les 

limites, une volonté de les considérer non pas comme des restrictions contre lesquelles il faut toujours lutter, 

mais comme des limites qui permettent aux systèmes de fonctionner. 

 

Bien sûr, les limites peuvent parfois être une camisole de force. Peu d'entre nous aiment les restrictions 

arbitraires d'une coutume dépassée. Mais on parle bien trop peu des avantages des limites de la nature, y 

compris de la plus dure de toutes les limites, la mortalité. Il est triste de voir mourir ses proches, et peu d'entre 

nous se réjouissent de leur propre disparition, d'où la quête perpétuelle d'un élixir de vie éternelle, ou au moins 

d'un remède contre le cancer. Mais si personne ne mourait, la planète se remplirait rapidement d'humains et se 

viderait de toutes les choses qui nous nourrissent et nous approvisionnent. La mort libère l'espace pour une 

nouvelle vie ; c'est le prix d'admission non négociable au grand banquet de l'existence. 

 

Nier et combattre les limites est un travail difficile. Nous pouvons nous permettre de nous détendre un peu et 

d'apprendre à mieux apprécier l'immense beauté du chef-d'œuvre que la nature crée à partir de ressources et de 

durées de vie limitées. 

 

Outre les penseurs indigènes, certains philosophes grecs et chinois de l'Antiquité ont compris la valeur des 



limites. Des stoïciens comme Sénèque et Épictète ont enseigné que nous devrions considérer les obstacles 

apparents comme des opportunités. Ils disaient par exemple : "Vous avez le pouvoir sur votre esprit, pas sur les 

événements extérieurs. Prenez-en conscience, et vous trouverez la force." En Chine, à peu près à la même 

époque, les sages taoïstes proclamaient : "La vie est une série de changements naturels et spontanés. Ne leur 

résistez pas, cela ne fait que créer du chagrin. Laissez la réalité être la réalité. Laissez les choses s'écouler 

naturellement vers l'avant, de la manière qu'elles souhaitent." Ne vous contentez pas de respecter les limites ; 

célébrez-les et travaillez en harmonie avec elles. 

 

Il s'agit d'une philosophie ancrée dans la nature. La mortalité, la perte, la beauté et la sagesse arrivent toutes 

dans le même paquet ; malheureusement, beaucoup d'entre nous cessent de le déballer avant d'arriver à la 

sagesse qui se trouve au centre. La sagesse dit : embrassez les limites, même si elles se brisent, en sachant qu'à 

long terme, tout tend vers l'équilibre. 

 

C'est une philosophie particulièrement pertinente dans les périodes difficiles, comme celles dans lesquelles nous 

entrons, où il peut être utile de se rappeler que cela aussi passera. Même l'engouement pour l'illimité a ses 

limites. 

▲ RETOUR ▲ 
 

.Comprendre pourquoi nous ne parvenons pas à faire dévier notre 

trajectoire collective face aux risques globaux 
Présenté par Vincent Mignerot  19 janvier 2023 

 

Du matériel scientifique sans doute utile pour comprendre pourquoi nous ne parvenons pas à faire dévier 

notre trajectoire collective face aux risques globaux. 

 
Via JM Poggi : 

La psychologie sociale a produit nombre de thèses à l'appui d'une nature humaine naïve, obéissante, très sujette à 

l'influence du groupe. D'où la multiplication du marketing et des campagnes de communication de masse, qui 

considèrent que les humains sont, par défaut, crédules et ne savent lutter contre leur « envie de croire » qu'au prix 

d'un effort conscient. 

Sauf que pour Hugo Mercier, c'est tout l'inverse. 

__________________________________  

2022-09 Hugo Mercier : Non, nous ne sommes pas si crédules, Epsiloon n°15, Alexandra Pihen (Entretien): 

https://www.epsiloon.com 

Entre sciences cognitives, sciences sociales et évolution, le chercheur travaille depuis quinze ans à comprendre 

les rouages de la raison humaine à l'Institut Jean-Nicod, à Paris. 

______  

Entretien : Hugo Mercier, Chargé de recherches CNRS en sciences cognitives, co-directeur de l'équipe « 

Intelligence collective », membre de l'équipe « Évolution et cognition sociale », Institut Jean Nicod, Paris 

(https://www.idref.fr/137349602). Co-auteur, avec Dan Sperber, de « The enigma of reason », et auteur de « Not 

born yesterday : the science of who we trust and what we believe ». 

 

• Nous ne serions donc pas aussi influençables que ça ? 

file:///G:/-%20-%20-%200%20Mon%20site%20internet%20FAIRE%20REPARER/NYOUZ/janvier%202023/000%20MODEL%202023%20-%20.docx%23_top
https://www.facebook.com/jm.poggi.3?__cft__%5b0%5d=AZUUiU43SssaqBtw2KEZxQusgsTzmAcOvSfOuQ_5Yx1iZb43eK3LLNxIypYMna0BYJ2lOzrRg2pdO63mVcQp0ujt0136jevyQR-Ig0xdSSMjekkmXUpBQUYOA_Oab1z2P10aVJE6Y41THiDBM7YI_WX48FodqsqqoSW-Jgso0lkGjQ&__tn__=-%5dK-R
https://www.epsiloon.com/?fbclid=IwAR0-OYw9ZMLUFhfcfkNlTKeDnjQhKIAxwrXk_J0IUb83XYIKrAC5Mk4_XiA
https://www.idref.fr/137349602?fbclid=IwAR3ohf_vz5ZvsxOuS8hvy6DnGYPUt3Ds8Ax1RTWSBvVEPRWhg9k18MmdiOs


Au contraire, nous avons développé des mécanismes cognitifs très puissants pour empêcher qu'on nous influence 

à mauvais escient. C'est cela qui domine. 

Car pour qu'une communication soit stable au sein de n'importe quel système en évolution, il faut que les échanges 

bénéficient à la fois aux individus qui envoient les informations et à ceux qui les reçoivent. Or, comme il y a 

toujours la tentation de manipuler les autres pour imposer ses propres intérêts, des mécanismes cognitifs 

permettent à ceux qui reçoivent les informations de les évaluer, s'assurant qu'elles sont généralement fiables. Si 

ce n'était pas le cas, la communication n'existerait plus. 

 

• Vous avez étudié les mécanismes cognitifs de ce processus ? 

Oui, avec le chercheur en sciences cognitives Dan Sperber et d'autres collègues, nous avons posé le concept de « 

vigilance épistémique » ou « vigilance ouverte ». Il s'agit d'un ensemble de processus complexes que nous ajustons 

en fonction du contexte, de nos motivations… 

Quand nous recevons une information, nous commençons par juger de son contenu en l'évaluant par rapport à nos 

connaissances préalables : si elle n'est pas cohérente avec nos opinions, nous avons tendance à la rejeter de prime 

abord. 

Nous prenons aussi en compte les arguments : leur qualité est-elle suffisante pour nous faire changer d'avis ? Et 

sa source : a-t-elle nos intérêts à cœur ? Nous accorderons par exemple d'abord notre confiance à des amis de 

longue date ou à notre famille, car nous savons qu'il est de leur propre intérêt de conserver de bonnes relations 

avec nous sur le long terme ; contrairement à un étranger qui peut nous léser sans répercussions particulières pour 

lui. En revanche, quand on joue au poker, même avec de la famille ou des amis très proches, on arrête de faire 

confiance ! 

 

• Pourtant, nous avons tendance à croire naïvement aux fake news ? 

C'est une idée reçue ! Il a longtemps été difficile d'étudier ces phénomènes de propagation des fausses nouvelles 

: nous n'avions que le bouche-à-oreille ou les médias alternatifs… 

Mais aujourd'hui, avec les réseaux sociaux, de nombreuses études quantitatives le prouvent. Par exemple, une 

étude américaine révélait en 2019 que 1% des utilisateurs de Twitter seulement ont été exposés à 80% des fake 

news pendant la campagne électorale américaine de 2016. Nos travaux montrent d'ailleurs que les gens qui 

partagent des fake news perdent vite la confiance de presque tout le monde. 

 

• D'accord, mais qu'en est-il des campagnes publicitaires ou politiques à grande échelle ? 

C'est justement là, dans les tentatives de persuasion de masse que nous sommes le moins crédules. On ne connaît 

pas personnellement les instigateurs, on doute de leurs motivations, on ne peut pas échanger d'arguments En fait, 

ce type de campagne est vouée à l'échec. Ce qui explique qu'il est difficile de faire évoluer les opinions politiques. 

Nous sommes fondamentalement conservateurs. Un exemple flagrant est celui de la propagande nazie : ce n'est 

pas dans les régions où cette propagande a été la plus massive que l'antisémitisme a le plus augmenté, mais dans 

celles où il était déjà élevé au départ. 

 

• C'est à se demander si nous sommes capables de changer d'opinion… 

Heureusement, oui ! Mais ce n'est pas facile. Quand le message reçu ne colle pas à vos croyances, vous ne 

l'accepterez que si vous avez confiance dans la personne qui envoie ce message, et si elle vous donne de bons 

arguments. De fait, les gens peuvent parfois changer d'avis à petite échelle, en petits groupes. Mais à grande 

échelle, ça ne marche pas, ou alors vraiment petit à petit... 

 

• Ce qui ne protège pas de l'erreur.. 

Eh non, la vigilance épistémique n'échappe pas aux biais cognitifs. 

Et notre principal biais est justement le conservatisme : nous avons tendance à rejeter les idées qui nous 

surprennent, nous contredisent. C'est plus prudent, mais ça peut engendrer des erreurs systématiques. […] 

 

• Du coup, on se demande d'où viennent nos opinions à l'origine ? 

C'est un mélange entre des dispositions cognitives façonnées par l'évolution, mais aussi culturelles, 

environnementales... Ce qui est sûr, c'est qu'elles sont remarquablement stables.  



__________________________________  

Encart : On pensait pourtant l’humain très influençable 

1960 Les premières expériences du psychologue américain Stanley Milgram suggèrent que 62,5% des individus 

se soumettent à une autorité jugée légitime. 

1991 Selon le psychologue américain Daniel Gilbert, la crédulité serait ancrée dans le système cognitif humain. 

1998 Notre crédulité serait même, selon le psychologue Raymond Nickerson, une des explications à la 

persistance de fausses croyances. 

2011 Le psychologue américano-israélien Daniel Kahneman soutient qu'accepter un message est immédiat et 

automatique, tandis que le rejeter requiert un effort conscient. 

__________________________________ 

“Les travaux d’Hugo Mercier se sont concentrés sur deux thèmes qui se recoupent : le raisonnement et la 

vigilance épistémique. Avec Dan Sperber, il a développé une théorie nouvelle et influente de la raison humaine. 

Cette théorie interactionniste de la raison suggère que la raison humaine a évolué en servant des fonctions 

sociales, en particulier la justification et l’argumentation.  

Mercier et ses collègues ont testé, à l’aide de méthodes de psychologie expérimentale, les prédictions de cette 

théorie dans diverses populations, des enfants de deux ans aux indigènes mayas. La vigilance épistémique est la 

capacité à évaluer les informations communiquées en fonction de leur source et de leur contenu. Mercier et ses 

collègues ont mené des expériences pour étudier les fondements cognitifs de ces mécanismes. Mercier a 

également passé en revue la littérature plus large sur l’influence et la persuasion en histoire, en anthropologie, 

en sciences politiques, etc., en faisant valoir que les gens sont beaucoup plus difficiles à influencer qu’on ne le 

croit souvent.“ (http://www.institutnicod.org/.../membres.../mercier-hugo/) 
 

 

https://www.youtube.com/watch?v=kk-nmbNJ9ko  

(J-P : vraiment excellent) 
 

 

http://www.institutnicod.org/.../membres.../mercier-hugo/?fbclid=IwAR0XetDCsQrLS74uBizLG2NX3ylSZSFeMzzrm18FugZCy6PazOqCz7B9kCA
https://www.youtube.com/watch?v=kk-nmbNJ9ko


 

▲ RETOUR ▲ 
 

.La rétraction de l'inflation à la pompe est tout simplement 

déprimante 
Tim Watkins 23 janvier 2023 

 
 

Depuis le krach de 2008, nous avons tous dû nous habituer à la 

"shrinkflation" : jusqu'à récemment, les fabricants 

maintenaient les prix bas en réduisant le contenu des produits.  

Une barre de chocolat de 150 grammes, par exemple, devenait 

une barre de 125 grammes mais se vendait au même prix.  

D'accord, c'est assez facile à comprendre lorsqu'il s'agit 

d'aliments emballés ou de produits de nettoyage, mais comment 

est-il possible d'avoir une rétrécissement dans une station-

service ?  Après tout, nous continuons à acheter de l'essence au 

litre... et un litre d'essence reste un litre d'essence, non ? 

 

Pas du tout !  L'essence n'est plus ce qu'elle était.  En effet, en Grande-Bretagne, depuis septembre 2021, un litre 

d'essence contient cinq pour cent d'essence en moins.  Bien avant cela, prétendument pour des raisons 

environnementales, la Grande-Bretagne avait ajouté 5 % d'éthanol au mélange.  Mais en septembre 2021, ce 

pourcentage est passé à dix pour cent - c'est ce que signifie le "E10" à la pompe.  L'éthanol est quelques pence 

moins cher que l'essence pure, mais toute économie de prix qu'il aurait pu y avoir a été perdue dans la flambée 

post-pandémique des prix.  En soi, cela pourrait constituer une shrinkflation.  Mais le plus gros problème est que 

le contenu énergétique de l'éthanol est inférieur d'environ un tiers à celui de l'essence.  Comme l'expliquait Paul 

Hudson du Telegraph l'année dernière : 
 

 
 

"Des inquiétudes ont immédiatement surgi quant à l'efficacité du carburant, l'AA affirmant que le coût du 

carburant augmenterait d'environ 1,6 % uniquement en conséquence. 

 

"Cela s'explique par le fait que l'éthanol est environ un tiers moins dense en énergie que l'essence pure. Aux 

États-Unis, des recherches menées par l'Agence de protection de l'environnement (EPA) ont montré une réduction 

de trois à quatre pour cent de la consommation de carburant avec l'E10 par rapport à l'essence pure à base de 
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pétrole." 

 

Selon Kate Galbraith du New York Times, la différence entre l'essence et l'E10 est d'environ trois miles par gallon 

américain.  Ainsi, non seulement le prix de l'essence a augmenté après l'introduction de l'E10 en Grande-Bretagne, 

mais nous avons dû faire le plein plus souvent.  La rétraction de l'inflation, en effet : 

 

Il est peu probable que de nombreux automobilistes l'aient remarqué.  Après tout, la perte d'autonomie due à des 

facteurs tels que des pneus sous pression ou usés est probablement plus importante.  De plus, les arrêts et 

redémarrages en ville, où se font la plupart des déplacements, entraînent de toute façon des fluctuations de 

l'autonomie.  Et lorsqu'il s'agit de véhicules plus anciens, la plupart des gens imputeront probablement toute perte 

constante d'autonomie à l'usure. 

 

Quoi qu'il en soit, l'essence E10 fournit moins d'exergie - la fraction d'énergie qui est convertie en travail utile - 

que l'essence pure.  En ce sens, une voiture à essence peut être considérée comme un modèle simple de la manière 

dont l'économie dans son ensemble utilise l'énergie.  En bref, moins il y a d'énergie, moins il y a de travail utile à 

faire. 

 

C'est important car cela nous rappelle que l'économie est finalement une question de thermodynamique.  C'est-à-

dire que pour produire quoi que ce soit, il faut d'abord consommer de l'énergie... même si cela signifie simplement 

manger quelque chose pour pouvoir se livrer à un travail manuel.  L'économie mondiale complexe d'aujourd'hui 

dépend de millions d'années de lumière solaire fossilisée - ainsi que d'un peu de poussière d'étoiles - pour nous 

fournir l'énergie nécessaire à la transformation des matières premières en millions de biens et de services qui font 

tourner le monde.  En effet, le monde est aujourd'hui si vaste et si complexe que la plupart des gens ont perdu de 

vue l'énergie qui le fait fonctionner : 
 

 
 

Pendant la majeure partie des trois derniers siècles, l'homme a été capable d'ajouter toujours plus d'énergie au 

mélange afin de continuer à faire croître l'économie et, en fait, la population humaine, à des hauteurs 

insoupçonnées.  Ce serait donc un problème si, par exemple, les combustibles fossiles - charbon, gaz et pétrole - 

qui représentent encore quelque 80 % de l'énergie que nous utilisons, s'avéraient être une ressource limitée.  C'est, 

après tout, le problème central soulevé par la "théorie du pic pétrolier", prétendument discréditée. 

 

Non pas qu'il s'agisse d'une théorie.  Des géologues pétroliers comme Marion King Hubbert ont simplement 



observé que la quantité de pétrole dans la croûte terrestre était limitée et que, tôt ou tard, nous atteindrions le point 

où nous produirions le maximum de pétrole possible.  Et comme il s'écoule environ 40 ans entre la découverte 

d'un gisement de pétrole et le pic de production, Hubbert a pu estimer correctement le pic de la production 

américaine de pétrole conventionnel.  De plus, en se basant sur ce laps de temps de 40 ans, Hubbert a calculé que, 

puisque le pic de la découverte mondiale de pétrole a eu lieu en 1964, le pic mondial de la production de pétrole 

devrait avoir lieu en 2004. 

 

D'accord, Hubbert s'est trompé d'un an sur ce point.  Le pic mondial de la production de pétrole conventionnel a 

eu lieu en 2005, et s'est avéré être l'étincelle qui a déclenché le crash de 2008.  Ce que Hubbert n'avait pas prévu, 

c'est la mesure dans laquelle l'extraction de pétrole non conventionnel - par exemple à partir de gisements en eaux 

profondes, de sables bitumineux et de schiste - pourrait faire grimper la production de pétrole à de nouveaux 

sommets.  En effet, même les discussions récentes sur la question de savoir si un pic a été atteint en novembre 

2018, pourraient encore s'avérer prématurées.  Comme l'a montré Art Berman, après le verrouillage, à 100 

millions de barils par jour, la production mondiale de pétrole est presque revenue à son point haut de 2018, à 102 

millions de barils. 

 

Alors, cela signifie-t-il que le pic pétrolier a une fois de plus été discrédité ?  Pas si vite.  Comme le souligne 

Berman : 

 

"La bonne nouvelle est que la production pétrolière américaine a retrouvé son niveau pré-pandémique. 

La mauvaise nouvelle est que seulement 60 % de cette production est réellement du pétrole... Le reste n'est 

pas du pétrole et provient du gaz naturel, du maïs et du gain des raffineries... 

 

"La production mondiale totale de liquides a retrouvé 99 % de son niveau moyen de 2018, mais pas le 

pétrole brut plus condensat, qui reste inférieur de plus de 4 mmb/j aux niveaux de fin 2018..." 

 

 
 



Comme le rappelle Berman, ceux qui s'inquiétaient du pic pétrolier avaient tendance à se lancer dans des 

prédictions sur le moment où il se produirait.  Mais cela n'a jamais vraiment été le problème.  La préoccupation 

la plus importante était l'impact sur une économie largement alimentée par le pétrole, une fois que nous serions 

obligés de nous en sortir avec moins de pétrole chaque année.  Ce qui, à son tour, a toujours été une question de 

thermodynamique plutôt que de volumes.  Autrement dit, comme le carburant E10 qui alimente votre voiture, 

c'est le contenu thermique, et non la quantité, qui importe.  Et tout comme votre voiture ne peut pas vous emmener 

aussi loin qu'avant, l'économie dans son ensemble n'a pas pu continuer à faire les choses qu'elle faisait avant le 

pic de novembre 2018.  Comme la quantité d'énergie rendue par l'énergie investie diminue, l'économie au sens 

large doit se contracter : 
 

 
 

Ceci, bien sûr, a été caché dans une large mesure par deux années de verrouillage et par les États-Unis sanctionnant 

l'Europe en réponse à l'invasion de l'Ukraine par la Russie - ces deux éléments (bien qu'ils insistent pour mal 

orthographier "la pandémie" et "Poutine") ont continué à être rendus responsables de la dépression économique 

par la classe politique.  Néanmoins, la perte de contenu thermique des combustibles dont nous dépendons implique 

que même si la pandémie et l'invasion n'avaient pas eu lieu, le processus de déclin se serait produit de toute 

façon... juste un peu plus lentement qu'il ne l'a fait. 

 

Il n'y a guère d'accord sur la manière dont cela va se passer dans la pratique.  L'économie conventionnelle - c'est-

à-dire erronée - considère que, la demande d'énergie dépassant l'offre, les prix vont s'envoler encore plus que lors 

du krach de 2008.  Cela semble assez simple.  Tout comme vous devez mettre plus de carburant E10 que d'essence 

dans votre voiture, les processus industriels mondiaux doivent consommer davantage de ces produits pétroliers 

plus légers afin d'obtenir le contenu thermique dont ils ont besoin.  Le résultat est que, même si la production 

totale de "pétrole" augmente, son contenu thermique reste trop faible pour répondre à la demande mondiale.  

L'offre et la demande entrent alors en jeu et les prix augmentent en conséquence. 

 

Sauf que ce n'est pas ce qui se passe dans le monde réel.  Comme l'a démontré Gail Tverberg, ce qui se passe en 

réalité, c'est que les entreprises et les ménages les plus faibles sont ruinés par la hausse des prix, ce qui génère 

une récession qui fait chuter les prix.  Cela suggère une période d'oscillation où, chaque fois que l'économie 

commence à croître, la demande excessive de pétrole fait grimper les prix en flèche, provoquant finalement la 

prochaine récession.  Mais, comme l'affirme Tverberg, c'est bien pire que cela, car la réponse récessionniste à la 

hausse des prix dissuade les investisseurs potentiels, garantissant ainsi de futures pénuries à mesure que les 

anciens puits s'épuisent et que les nouveaux puits ne sont pas forés.  Il n'existe plus de prix idéal, suffisamment 

bas pour les consommateurs mais suffisamment élevé pour les producteurs potentiels : 

 



 
 

Cela suggère que le vieil adage selon lequel "la réponse à des prix élevés est des prix élevés" ne suffit pas.  En 

tout cas, ce que nous avons vu au cours des 18 derniers mois démontre la validité du côté de la demande de l'adage 

- la flambée des prix du carburant (et des denrées alimentaires et de l'électricité) a entraîné un déplacement 

important des dépenses vers les articles discrétionnaires.  Au Royaume-Uni, le Noël 2022 s'annonce comme le 

pire pour les détaillants depuis le début des années 1980.  Un effondrement similaire de la demande s'est 

également produit aux États-Unis, où des entreprises technologiques comme Microsoft et Amazon ont récemment 

annoncé des dizaines de milliers de licenciements, et où une répétition des événements ayant conduit au krach de 

2008 semble probable. 

 

Le problème est que l'offre ne se comporte pas comme l'économie conventionnelle l'attend.  Ce qui devrait se 

passer, c'est que des prix plus élevés entraînent une augmentation des investissements qui, à leur tour, entraînent 

une augmentation de l'offre.  L'offre supplémentaire finit par dépasser la demande, et un équilibre est atteint.  

Mais alors qu'il y a dix ans, les investisseurs étaient prêts à gaspiller de l'argent dans les gisements de schiste 

américains, cette fois-ci, les investissements ont été modérés.  En partie, parce que trop d'investisseurs se sont 

brûlés en dépensant des milliards de dollars pour produire des millions de dollars de pétrole fracturé.  En partie, 

parce que diverses lois "vertes" et réglementations ESG ont transformé l'investissement à long terme en un 

jeu de dupes.  Comme l'affirme Juliet Samuel au Telegraph à propos de l'actuelle crise énergétique européenne : 

 

"La réunion se déroule comme suit : 'Nous avons besoin de vous !' disent les politiciens. Les producteurs 

se grattent la tête en réfléchissant à des investissements de 20 milliards de dollars sur 20 ans et se 

demandent si, lorsque la guerre sera terminée et que le train vert reviendra en ville, les politiciens seront 

toujours aussi doux avec eux. Vos objectifs écologiques disent toujours que nous devons fermer nos portes 

d'ici 2030", font-ils remarquer. Ce à quoi l'Europe répond : "Bien sûr. Les combustibles fossiles sont 

diaboliques !" 

 

Le gouvernement britannique a déjà réagi aux pénuries d'énergie en accordant de nouvelles subventions aux 

foreurs de la mer du Nord dans l'espoir vain de pouvoir extraire quelques millions de barils supplémentaires des 

champs épuisés.  En fin de compte, d'autres gouvernements suivront cet exemple, car c'est la seule façon de mettre 

un terme à la dépression en cours - même si cela ne se fera probablement qu'après quelques années 

supplémentaires d'échec à fournir l'énergie nécessaire en utilisant des technologies d'exploitation d'énergies 

renouvelables non renouvelables, ce qui ne fera qu'aggraver le crash économique. 

 



Mais c'est là que la crise que nous traversons devient une situation difficile plutôt qu'un problème.  En effet, 

lors d'une discussion avec Nate Hagens sur la chaîne Great Simplification, Art Berman lâche une bombe encore 

plus importante : le contenu thermique des réserves restantes est également en baisse.  En d'autres termes, 

bien que nous sachions depuis longtemps que nous avons produit du pétrole sur la base de "fruits mûrs" - en 

commençant par les gisements situés juste sous la surface de la terre avant de passer aux gisements en eaux 

profondes et aux gisements fracturés - peu de gens avaient apprécié la qualité du pétrole concerné.  Néanmoins, 

le processus par lequel le pétrole a été créé, en utilisant la pression et la température plus élevée de la croûte 

terrestre, signifie que le pétrole le plus lourd - et donc le plus dense en énergie - se trouve plus près de la surface.  

Le problème est que non seulement nous avons trouvé la plupart, voire la totalité, de ces gisements, mais que 

presque tous sont déjà en déclin.  Les gisements plus petits et plus profonds - qui représentent la majeure 

partie de ce qui reste - ont été surcuits et surcompressés, ce qui rend le pétrole récupéré beaucoup plus 

léger et moins dense en énergie.  De sorte que, même si les gouvernements agissent comme des investisseurs de 

dernier recours pour tenter d'augmenter la production de pétrole, le contenu thermique continuera de toute façon 

à baisser... un peu comme si vous passiez de l'E10 à l'E20 en prétendant que vous pourrez toujours conduire la 

voiture sur la même distance. 

 

La Grande Dépression des années 30 a été en grande partie causée par la baisse du rendement énergétique du 

charbon, qui était encore la principale source d'énergie des économies européenne et japonaise.  C'est le pétrole - 

utilisé pour alimenter la machine de guerre des Alliés pendant la Seconde Guerre mondiale - qui a mis les États-

Unis sur la voie de la reprise.  Et c'est le passage du charbon au pétrole en Europe, au Japon et en Corée du Sud 

qui a alimenté le boom économique de l'après-guerre.  Cette fois-ci, il n'y a pas d'alternative énergétiquement 

dense au pétrole pour alimenter l'économie future.  Et quelle que soit la manière dont on aborde la question, cela 

signifie que nous allons consommer beaucoup moins de choses qu'avant... il faut donc s'y habituer. 

 

▲ RETOUR ▲ 
 

.Ugo Bardi : Traître au Catastrophisme  

(ou, pourquoi l'effondrement n'est pas un événement, mais un 

processus) 
Ugo Bardi Lundi 23 janvier 2023 

 
 

 
 

Toi, Reginald, trois fois traître tu es : Traître à moi en tant que vassal temporel, Traître à moi en tant que 

seigneur spirituel, Traître à Dieu en profanant son Église. (T.S. Eliot, "Meurtre dans la cathédrale") 
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Il y a une dizaine d'années, mon ami et collègue Massimo Nicolazzi a écrit que l'inversion de la tendance à la 

baisse de la production pétrolière aux États-Unis ne pouvait plus être négligée. J'ai commenté en disant qu'il 

s'agissait d'une éruption éphémère qui ne pouvait pas durer longtemps. 

 

Il s'est avéré que Nicolazzi avait raison et que j'avais tort. À l'heure actuelle, la croissance de la courbe de 

production pétrolière américaine dure depuis plus de dix ans et est toujours en cours - il ne s'agissait pas d'une 

éruption éphémère. Bien sûr, elle ne peut pas durer éternellement mais, pour l'instant, elle a tout changé, 

propulsant l'empire américain sur la voie de la domination mondiale que les néoconservateurs avaient théorisée 

dans les années 1990.  

 

Cela signifie-t-il que la théorie du "pic pétrolier" de Hubbert est erronée et doit être écartée ? Bien sûr que non. 

Cela signifie seulement qu'il faut renforcer certaines des règles de base des systèmes complexes, par exemple, 

celle qui dit que "les systèmes complexes vous surprennent toujours", et aussi, "ne prenez jamais un exemple 

comme règle". 

 

Ainsi, lorsque nous traitons de l'effondrement (que j'appelle la "falaise de Sénèque"), nous devons toujours nous 

rappeler que l'effondrement n'est pas un événement, c'est un processus. Les effondrements ont une histoire, ils 

sont le résultat de l'interaction de plusieurs facteurs, et les mêmes processus qui génèrent l'effondrement peuvent 

également générer son opposé, que j'ai tendance à appeler le "rebond de Seneca." C'est normal. Il n'y a rien de 

définitif dans l'univers, et les effondrements existent parce que l'ancien doit laisser la place au nouveau.  

 

Récemment, pour un autre changement inattendu, j'ai identifié une nouvelle tendance : la croissance rapide de la 

production d'énergie renouvelable dans le monde. Une tendance qui peut être bien décrite par certaines études 

récentes en termes d'EROI (énergie rendue pour l'énergie investie) des énergies renouvelables, devenu plusieurs 

fois supérieur à celui des combustibles fossiles. Il n'est pas étonnant que nous assistions - ou que nous assisterons 

bientôt - à un effet de porte tournante dans la production d'énergie. Les fossiles sont sortis, les énergies 

renouvelables sont entrées. L'histoire rime, comme d'habitude ! 

 

Ensuite, tout comme la déclaration de Nicolazzi sur le pétrole de réservoirs étanches n'a pas été crue par les 

partisans de la ligne dure du pic pétrolier (moi y compris), mes déclarations sur les énergies renouvelables ont été 

comprises comme une offense mortelle par les partisans de la ligne dure catastrophiste. Vous n'imaginez pas à 

quel point leurs commentaires ont été désagréables : en plus de me traiter d'incompétent, d'idiot et d'ignorant des 

lois fondamentales de la physique, le catastrophisme semble être strictement lié au conspirationnisme, de sorte 

que les gens ont écrit que je ne pouvais pas dire la vérité parce que je fais l'objet d'un chantage de la part des 

pouvoirs en place (non, vraiment, quelqu'un a écrit exactement cela !).  

 

Le problème est que la science des systèmes complexes n'est jamais noire ou blanche. Elle ne permet pas d'établir 

des vérités absolues et n'est pas favorable aux personnes qui choisissent entre la complaisance et la panique (les 

deux modes de fonctionnement de l'être humain selon James Schlesinger). La science des systèmes complexes 

est, eh bien, un peu complexe et nécessite un peu de souplesse mentale pour être comprise. Non pas qu'elle 

nécessite des capacités mentales surhumaines, pas du tout. C'est juste qu'il faut se libérer du mode de raisonnement 

schématique qui nous est normalement imposé à tous par les médias.  

 

J'ai essayé d'expliquer ces points dans mon livre "Avant l'effondrement" - qui a été récemment traduit en espagnol. 

Jorge Riechmann a écrit une préface à l'édition espagnole où il résume très bien les principaux points du livre. Il 

m'appelle "un collapsologue très optimiste", ce qui peut être une bonne définition tant que vous comprenez que 

cela ne signifie pas que les effondrements n'existent pas. Ils existent. C'est juste que nous devons apprendre à 

vivre avec eux.  

 

La préface de la version espagnole du livre "Before Collapse", traduite en anglais. La version anglaise se trouve 

sur ce lien.  



 

Collapse Better (Notes sur un livre optimiste sur les effondrements) 
Par JORGE RIECHMANN 

 

(Publié en introduction au livre d'Ugo Bardi, Antes del colapso, 

publié par Los libros de la catarata en 2022).  

 

 

1. Au plus fort de la canicule de juin 2022, l'anthropologue français Sylvain 

Perdigon s'est souvenu qu'en 2014, une "présentatrice météo" de la 

télévision française avait présenté les prévisions météorologiques 

hypothétiques du 18 août 2050 dans le cadre d'une campagne d'alerte sur 

la réalité du changement climatique. Or, sa prévision de températures 

extrêmes pour ce jour lointain était devenue la prévision réelle pour la mi-

juin 2022 [1] La prévision météorologique pour 2050 est maintenant la 

vraie. 

 

En ce qui concerne la crise écosociale et la tragédie climatique, tout va 

systématiquement plus mal que prévu, comme nous le rappelle souvent 

Ferran Puig Vilar. Par exemple, les dégâts que les climatologues 

s'attendaient à voir apparaître au milieu du XXIe siècle sont déjà parmi 

nous. "L'humanité semble vouloir jouer à un jeu mortel de roulette russe 

où le climat de la Terre est une arme chargée", écrit le professeur Ugo 

Bardi dans ce livre. 

 

2. Nous vivons une fin du monde. Pas la fin du monde : La Terre Mère sera toujours là. Les niveaux de base 

de la vie sur Gaia [2] - bactéries, archées, champignons, algues, lichens et de nombreuses sortes de plantes - sont 

extraordinairement résistants. Mais le monde tel que nous l'avons connu - la Terre familière et facilement 

habitable de l'Holocène - est en train de s'effilocher sous nos yeux ; et les efforts désespérés de nombreuses 

personnes pour s'accrocher à cette normalité familière - et désormais totalement irrécupérable - ne soulagent 

pas notre situation, mais l'aggravent plutôt. 

 

Ce n'est pas la fin du monde - ce n'est pas la mort de Gaia, ce n'est pas la fin de la vie sur la planète Terre - mais 

c'est la fin de notre monde. Que faire dans une telle situation ? 

 

3. Par exemple, lire Ugo Bardi. Les personnes proches de Libros de la Catarata connaissent déjà le professeur 

florentin : c'était une excellente idée de traduire et de publier en 2014 son livre The Limits to Growth revisited, 

une analyse approfondie et clairvoyante de ce livre très important de 1972, The Limits to Growth, le premier des 

rapports au Club de Rome. Maintenant que cinquante ans se sont écoulés depuis la publication de ce travail 

pionnier (utilisant la modélisation du système mondial grâce à la dynamique des systèmes), qui nous a permis de 

comprendre la tendance au dépassement suivi de l'effondrement qui caractérise les sociétés industrielles, c'est le 

bon moment pour récupérer ce premier livre de Bardi en espagnol - et il serait un excellent accompagnement de 

celui que vous tenez maintenant entre vos mains, cher lecteur, lecteur curieux . [3][4] The Limits to Growth 

Revisited, le premier livre de Bardi en espagnol, est un excellent complément à celui que vous tenez actuellement 

entre vos mains. 

 

4.  Ugo Bardi, théoricien des systèmes complexes (ces systèmes qui présentent de forts effets de rétroaction, 

définit-il à un certain moment dans ce livre)[4], réfléchit depuis plus d'une décennie à " l'effet Sénèque " à partir 

d'une première intuition en 2011 [5] ; au printemps 2017, il a publié The Seneca Effect : Why Growth is Slow but 

Collapse is Rapid (Springer, 2017) ; puis, en 2020, Before the Collapse, ce deuxième livre sur l'effet Sénèque qui 

est désormais traduit en espagnol. S'il fallait qualifier quelqu'un de collapsologue au sens propre, pour son 



engagement en faveur d'une compréhension aussi objective et rationnelle que possible de ce type de phénomènes, 

ce serait le professeur Bardi, du département de chimie de l'université de Florence. 

 

La forte interconnexion entre les sous-systèmes d'un système complexe peut conduire, suite à l'impact d'une 

perturbation sur un ou plusieurs de ces nœuds ou sous-systèmes, à l'effondrement de l'ensemble du réseau. Ainsi, 

le développement des systèmes complexes répond souvent à ce que le professeur Bardi appelle le mode Sénèque 

: c'est un processus asymétrique, où la croissance est lente et le déclin très marqué. La catastrophe survient 

beaucoup plus tôt que ne le prévoit notre intuition et tend à nous prendre au dépourvu. 

 

Vous aurez également affaire, dans ces pages, aux précipices de Sénèque, aux goulets d'étranglement de Sénèque, 

aux rebonds de Sénèque : le philosophe cordouan joue beaucoup dans les mains du physico-chimiste florentin. 

 

5.  Si dans un livre le mot overshoot apparaît déjà dans la préface, comme c'est le cas ici, nous avons une 

indication qu'il va probablement parler de choses essentielles. 
 

Et en parlant de dépassement écologique suivi d'effondrement, je voudrais signaler ici ce qui me semble être une 

contradiction interne entre les explications proposées par notre auteur. À un moment donné, il affirme que " si les 

élites américaines ont décidé qu'il n'y a aucun espoir de sauver le monde entier, la chose logique à faire est de 

passer en "mode tromperie" et de laisser la plupart des gens mourir " : c'est pourquoi Donald Trump et le Parti 

républicain sont des négationnistes du climat. Ce n'est pas qu'ils ignorent la réalité des faits biophysiques de base, 

mais qu'ils acceptent un génocide à grande échelle dont les élites seront épargnées. Plus loin, cependant, le 

professeur florentin suggère le contraire : "Personne ne semble comprendre que le problème, aujourd'hui, n'est 

pas d'étendre les frontières de leur pays, mais d'assurer la survie physique de leurs citoyens face à des événements 

potentiellement désastreux liés au changement climatique et à l'effondrement des écosystèmes." Alors, où cela 

nous mène-t-il : élites ignorantes ou élites génocidaires ? 

 

6. Bardi insiste à plusieurs reprises sur le fait que "l'effondrement n'est pas une erreur, c'est un trait 

caractéristique" des systèmes complexes de l'Univers dans lequel nous vivons (p. 40). Si nous ne pouvons 

pas éviter de nombreux effondrements (et tout système complexe s'effondrera, si le temps le permet), nous 

pouvons au moins essayer de nous y préparer et de mieux nous effondrer. Before the Collapse (un titre qui suggère 

un double sens : avant l'effondrement, oui, mais aussi face à l'effondrement) est un bon guide pour ce voyage, et 

on apprécie les fréquentes touches d'humour avec lesquelles l'auteur dédramatise son sujet d'étude, en soi - il n'est 

pas nécessaire d'y insister - très dramatique. Outre l'humour, la large contextualisation (en définitive dans un 

contexte cosmique et de Grande Histoire) est une autre ressource qui aide à dédramatiser. 

 

7. Une chose très attrayante chez le professeur Bardi est son appétit interdisciplinaire. Un appétit qui prend 

finalement forme dans une culture très large, non seulement sur les questions de chimie et de physique mais aussi 

sur les sujets humanistes (avec un accent particulier sur l'histoire) : son travail offre de nombreux matériaux pour 

cette Troisième Culture (construire des ponts entre les sciences naturelles, les sciences sociales et les humanités) 

que Francisco Fernández Buey nous demandait [6] [7]. 

 

8. L'effondrement n'est pas une défaillance des systèmes complexes, insiste le professeur florentin, mais 

une caractéristique de leur mode de fonctionnement : l'Univers est ainsi fait. S'agirait-il d'une position 

pessimiste ? Mais le pessimisme est interdit dans nos rangs ! Si l'on ne manifeste pas un optimisme de la volonté 

au moins suffisamment musclé, on risque de sévères réprimandes. 

 

Eh bien : contre l'optimisme obligatoire auquel tant de prescripteurs voudraient nous soumettre à gauche et à 

droite (parce que le pessimisme, dit-on souvent, démobilise et fonctionne comme une prophétie auto-réalisatrice), 

on ne peut que saluer l'effort rationnel de Bardi pour comprendre la dynamique de l'effondrement. (J'avoue que, 

ayant épuisé de façon désastreuse le cycle de mobilisation émancipatrice du mouvement 15-M (les "indignados" 

espagnols, les "indignés"), entendre l'adjectif "illusoire" dans le contexte d'un débat politique me retourne les 

tripes plutôt que de me remonter le moral). Et pour ceux qui préfèrent ne pas penser à un quelconque effondrement 



sans se sanctifier, vous avez déjà l'énergique et contre-apocalyptique Rosi Braidotti, ou la plus proche Zamora 

Bonilla [7].  

 

9. Bardi est un collapsologue très optimiste. Tous ceux qui ont suivi son implication dans les débats sur les 

transitions énergétiques au cours de la dernière décennie le savent. Cet optimisme se manifeste par exemple dans 

un article comme "La voie du semeur : une stratégie pour réussir la transition énergétique"[8], sa parabole 

particulière du semeur également évoquée dans ce livre, pleine de confiance dans la possibilité technique d'une 

transition en douceur vers les énergies renouvelables. Cependant, son réalisme sociopolitique l'amène à tempérer 

cet optimisme technologique : une telle transition serait possible, oui, mais elle est extrêmement improbable à en 

juger par le cours politique que suivent nos sociétés. 

 

On attribue au directeur de la CIA et secrétaire américain à la Défense James Schlesinger une observation que 

Bardi reprend à plusieurs reprises dans ce livre : les êtres humains n'auraient que deux modes de 

fonctionnement, la complaisance et la panique. Pour le démentir, il faudrait que nos processus de réflexion et 

de délibération nous permettent de nous préparer réellement (à une échelle socialement significative) à un futur 

dont nous ne connaîtrons jamais la configuration, mais dont la structure d'effondrement écosociale est aujourd'hui 

très discernable. L'ensemble de l'effort déployé dans ce travail vise à nous fournir les outils intellectuels pour cette 

tâche. 

 

 

10. Avec l'histoire de l'impératrice romaine Galla Placidia, le Japon de la période Edo est un deuxième grand 

exemple historique positif dont nous pouvons nous inspirer pour réfléchir aux transitions vers la durabilité. "Ce 

que nous dit l'histoire du Japon d'Edo correspond à ce que nous savons des systèmes complexes : ils tendent vers 

la stabilité. En d'autres termes, notre fixation actuelle sur la croissance pourrait n'être qu'une bizarrerie de 

l'histoire destinée à disparaître à l'avenir, lorsque nous serons contraints de vivre dans les limites de l'écosystème 

de la Terre." Cependant, prévient Bardi en 2020 dans des termes qui prennent une résonance sombre en 2022, "il 

y a une condition dont nous avons urgemment besoin pour cela : la paix, comme l'expérience d'Edo nous le dit." 

Loin de faire progresser une pacification des relations internationales qui nous permettrait de faire face aux 

processus d'effondrement écosocial en cours, le 24 février 2022, l'invasion de l'Ukraine par la Russie accélère 

une militarisation généralisée qui nous précipite dans la direction opposée à celle où nous aurions besoin d'aller. 

 

En ces temps funestes, El País fait un éditorial exalté sur l'Union européenne en tant que "nouvelle puissance 

géopolitique" (1er mars 2022). David Rieff, à la page suivante, souligne également que "l'Europe entre dans une 

nouvelle ère de hard power". Là où nous aurions besoin d'une gaia-politique et d'un niveau sans précédent de 

coopération internationale, la vieille géopolitique de la compétition destructrice entre les États-nations et les blocs 

qu'ils façonnent s'approfondit : un monde d'" Empires combattants " (Rafael Poch de Feliu) [9] Et le cadre général 

est un écocide qui inclut en son sein toutes sortes de promesses de génocide. 

 

Le monde déjà très mauvais que nous avions est en train de se transformer, sous nos yeux écarquillés, en un 

monde bien pire. "On n'aurait jamais dû en arriver là" pourrait être la réponse à presque tout ce qui nous arrive. 

Mais nous y sommes déjà, et à partir de là, c'est à nous d'agir maintenant... Rappelons, par exemple, ces vers de 

Brecht : [10] 

 

    Quand la guerre commencera/ vos frères seront peut-être transformés/ et leurs visages ne seront peut-

être plus reconnaissables/ mais vous devez rester les mêmes/ ils iront à la guerre, non pas/ comme à la 

boucherie, mais/ comme à un travail sérieux. Tout/ ils auront oublié. Mais toi, tu ne dois rien oublier. Ils 

te verseront de l'eau de feu dans le gosier, comme les autres. Mais toi/ tu dois rester sobre. 

 

 

11. En tenant compte de tout le jeu que le dénommé "senequismo" espagnol a donné dans l'histoire des idées de 

notre pays (avec des contributions remarquables comme celles d'Ángel Ganivet ou de María Zambrano), et 

comment, parfois, le philosophe stoïcien romain né à Cordoue en est venu à incarner le sage par excellence dans 



l'imaginaire populaire espagnol (de telle sorte que l'expression "c'est un Sénèque" est utilisée pour louer la sagesse 

de quelqu'un), il n'est pas mauvais que le fil conducteur de la réflexion de Bardi soit précisément une pensée du 

philosophe cordouan. A savoir, ce que Sénèque disait de l'effondrement dans une de ses lettres à Lucilius : "Ce 

serait une consolation pour notre faiblesse si les choses pouvaient être restaurées dès qu'elles sont détruites ; 

mais le contraire est vrai : la croissance est lente, mais la ruine est rapide."[11] Nous déclinerons, mais nous 

pourrions nous effondrer. 

 

Nous nous effondrerons, mais nous pourrions nous effondrer mieux. Bardi expose une stratégie de Sénèque qui 

peut nous y aider : accepter que le changement est nécessaire et que, dans de nombreux cas, s'y opposer conduit 

à un effondrement plus rapide. Accepter l'inévitable nous permettra de mieux nous préparer à l'effondrement (et 

peut-être même d'éviter l'effondrement) : " La stratégie de Sénèque ne consiste pas à s'opposer à la tendance du 

système à aller dans une certaine direction, mais à l'orienter de telle sorte que l'effondrement n'ait pas à se 

produire. La clé de la stratégie est d'empêcher le système d'accumuler une tension telle qu'il soit ensuite obligé 

de la décharger brutalement." Vers la fin du livre, une notion d'écostoïcisme est suggérée [12], juste avant de 

rappeler l'histoire stimulante et inédite de Galla Placidia, la dernière impératrice romaine. 

 

 

12. Sénèque a également écrit : "Vis chaque jour comme si un jour était toute ta vie". Ce n'est pas un mauvais 

conseil pour des temps aussi difficiles que les nôtres. De Bardi, nous pouvons aussi dire : ce type est un Sénèque 

! 

 

NOTES : 

 

[1] Tweet du 15 juin 2022 : https://twitter.com/sylvaindarwish/status/1537181101357256704  

 

[2] Il faut rappeler ici qu'Ugo Bardi est l'un des défenseurs scientifiques de la théorie Gaia : voir par 

exemple son essai "Gaia existe ! Voici la preuve " sur le blog L'héritage de Cassandre, 4 août 2019 ; 

https://cassandralegacy.blogspot.com/2019/08/gaia-exists-here-is-proof.html  . Pour son idée de Gaia 

comme holobiont, voir par exemple https://cassandralegacy.blogspot.com/2020/06/gaia-is-one-of-us-

onward-fellow.html . 

 

Bardi, dont l'effervescence intellectuelle nous égaie et parfois nous submerge un peu, a récemment lancé 

un nouveau blog stimulant sur les Holobiontes fiers (voir par exemple 

https://theproudholobionts.blogspot.com/2022/06/survival-of-fittest-or-non-survival-of.html  ). Le texte 

d'introduction de ce blog est le suivant : 

 

Nous sommes tous des holobiontes : des groupes d'organismes qui s'entraident. En tant qu'êtres 

humains, nous ne pourrions pas survivre sans les micro-organismes qui peuplent notre corps. 

Mais toutes les créatures vivantes sur Terre sont des holobiontes, et l'écosystème lui-même est un 

holobionte géant (que certains appellent "Gaia"). Le concept d'holobiont peut également être 

utilisé pour les structures non biotiques réelles et virtuelles, les entreprises, les états, les idées et 

les idéologies, ainsi que pour le comportement des idées ("mèmes") sur le World Wide Web. Le 

terme holobiont a été créé par Lynn Margulis en 1991. Elle a également co-développé le concept 

Gaia. 

 

[3] Bardi rappelle une partie de son analyse de The Limits to Growth dans le premier chapitre de ce 

livre, "The Science of Doom : Shaping the Future". 
 

Permettez-moi une petite digression. Le négationnisme des limites biophysiques qui prévaut dans la 

culture dominante peut être bien étudié à travers deux cas exemplaires : ce que l'on peut appeler " 

l'affaire Georgescu Roegen " puis " l'affaire des limites à la croissance " dans les années 1970 

(concernant la première, voir notre livre Bioeconomics for the 21st Century. Actualidad de Nicholas 

https://twitter.com/sylvaindarwish/status/1537181101357256704
https://cassandralegacy.blogspot.com/2019/08/gaia-exists-here-is-proof.html
https://cassandralegacy.blogspot.com/2020/06/gaia-is-one-of-us-onward-fellow.html
https://cassandralegacy.blogspot.com/2020/06/gaia-is-one-of-us-onward-fellow.html
https://theproudholobionts.blogspot.com/2022/06/survival-of-fittest-or-non-survival-of.html


Georgescu-Roegen, édité par José Manuel Naredo, Luis Arenas et Jorge Riechmann à Catarata, Madrid 

2022). Et puis, à partir des années 1990, le refus d'affronter le réchauffement climatique, illustré de 

façon spectaculaire par le "cas Nordhaus", est impressionnant. William Nordhaus, l'un des économistes 

les plus belliqueux contre Les limites de la croissance à partir de 1972, a reçu le soi-disant "prix Nobel" 

d'économie en 2018. Dans son discours de remerciement à Stockholm, cet économiste néoclassique a 

suggéré que la "politique optimale" pour faire face au changement climatique se traduirait par un 

"réchauffement climatique acceptable" d'environ 3°C d'ici 2100 et 4°C d'ici 2150 ! Les climatologues (et 

les scientifiques d'autres disciplines), contrairement aux économistes néoclassiques (qui en sont 

malheureusement venus à dominer leur discipline, annulant leurs rivaux qui défendaient des théories 

économiques plus raisonnables), estiment qu'un réchauffement climatique de cette ampleur serait 

catastrophique (probablement incompatible avec la simple survie de l'espèce humaine). C'est la folie du 

BAU (Bisnes Comodecustom)... 

 

[4] "Un système est complexe si, et seulement si, il présente de forts effets de rétroaction. Nous 

sommes tous les jours confrontés à des systèmes complexes : animaux, personnes, organisations, etc. Il 

n'est pas difficile de comprendre ce qui est complexe et ce qui ne l'est pas : tout dépend si la réaction aux 

perturbations externes est dominée par la rétroaction ou non. Pensez à une pierre par rapport à un chat..." 

 

[5] Voir son blog https://thesenecaeffect.blogspot.com/  

 

[6] Francisco Fernández Buey, Para la Tercera Cultura (édité par Salvador López Arnal et Jordi Mir), El 

Viejo Topo, Barcelone 2013. 

 

[7] Bon commentaire dans Asier Arias, " ¿Quién son los contra-apocalípticos ? ", dans la compilation 

artisanale de textes de la revue numérique 15/1515 numéro -8 ½, printemps 2022, p. 69-77. Également 

sur https://www.15-15-15.org/webzine/2021/09/11/quienes-son-los-contra-apocalipticos/  

 

[8] Ugo Bardi, Ilaria Perissi, Denes Csala et Sgouris Sgouridis : " The Sower's way : a strategy to attain 

the energy transition ", International Journal of Heat and Technology vol. 34, Special Issue 2, October 

2016 ; DOI : https://doi.org/10.18280/ijht.34S211  ; 

https://www.researchgate.net/publication/316337020_The_Sower's_way_to_strategy_to_attain_the_ener

gy_transition . 

 

[9] Voir par exemple Rafael Poch, " Lo que nos van explicando sobre la guerra ", ctxt, 1er mai 2022 ; 

https://ctxt.es/es/20220501/Firmas/39740/Rafael-Poch-Rusia-Putin-ucrania-guerra-origen-otan-europa-

estados-unidos-imperios-combatientes-consecuencias.htm. 

 

[10] Bertolt Brecht, Más de cien poemas. Hiperión, Madrid 2005, p. 211. 

 

[11] Je donne la traduction de Francisco Navarro, Epístolas morales de Séneca, Madrid 1884, p. 370. 

 

[12] On pourrait parler d'un éco-stoïcisme taoïste qui s'articule dans des considérations comme celle-ci : 

" Comme tous les êtres humains, les stoïciens avaient leurs limites, mais je crois que Sénèque et d'autres 

comme Épictète et Marc-Aurèle ont compris un point fondamental que la plupart de leurs 

contemporains ont oublié, tout comme nous l'oublions souvent. Il s'agit du fait que les systèmes 

complexes sont mieux gérés en "suivant le courant" plutôt qu'en essayant de les forcer à prendre la 

forme que nous voulons. Cela peut en fait aggraver les choses, comme nous l'a dit un autre philosophe 

des temps modernes, Jay Forrester, en parlant de 'pousser les leviers dans la mauvaise direction'." 
 

▲ RETOUR ▲ 
 

.Pourquoi l'année 2022 se démarque-t-elle ? 
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Tadeusz (Tad) Patzek  06 janvier 2023 

 
Quand je pense à l'année 2022, je pense au bruit.  Le bruit blanc et fort est partout, et il bourdonne dans mes 

oreilles même lorsque je suis dans une nature sauvage et calme.  Et pour cause.  Il n'y a plus de nature sauvage 

vraiment intacte à l'ère de l'Anthropocène.  Les humains ont envahi et endommagé ou détruit chaque partie et 

parcelle de terre et d'eau de cette belle Terre qui essaie encore de nous protéger de notre extinction massive.  Plus 

pour longtemps, sauf si vous croyez les faux prophètes délirants de la technologie qui crient toujours plus fort et 

deviennent de plus en plus agressifs.  Ils doivent crier pour que leurs adeptes suspendent leur jugement, mais ils 

ont peu d'éducation appropriée et aucune feuille de vigne pour couvrir leur vilaine soif de pouvoir social.   

 

Les groupies de la secte continuent à s'accrocher à une légion de ces fraudeurs, par exemple aux Michael 

Shellenberg et Elon Musk (ici aussi) de ce monde.  Tirez vos propres conclusions après avoir examiné les 

exemples liés, à l'exception du célèbre pari sur le métal entre Ehrlich et Simon.   

 

Ma propre conclusion est que les trois premiers liens du paragraphe ci-dessus sont les démonstrations vraiment 

effrayantes d'ignorance, de myopie délirante, d'arrogance et de narcissisme cosmique.  D'un côté, vous avez deux 

biologistes âgés et gentils de renommée mondiale - le professeur Paul Ehrlich et le docteur Jane Goodall -, et de 

l'autre, deux robes de feu barbares à la poitrine bombée qui ne survivraient pas dans aucune de mes classes.   

 

Ensuite, il y a un "expert en énergie" qui s'autoproclame, Alex Epstein, dont l'arrogance n'est dépassée que par 

son innocence (comme celle d'un garçon turbulent qui croit comprendre les paroles des adultes qu'il perruque). 

 

Je mets Alex au défi de participer à un débat public au Club de la presse de Washington DC.  Pas d'oreillettes 

pour les instructions.  

 

 
Jane Goodall observant des chimpanzés en Afrique lorsqu'elle était une jeune scientifique.  

Source : L'Institut J.G. 

 

Pourquoi suis-je si furieux ?  Eh bien, peut-être parce que je suis un enseignant et un scientifique, qui travaille 

depuis près de 50 ans sur les sujets abordés par ces trois imbéciles, et j'ai enseigné à des milliers d'étudiants, 

diplômé plusieurs dizaines de MS et de PhD chacun, et publié suffisamment.  En bref, je suis un donneur et un 

enseignant, et ces types ne sont que des sangsues avides de gloire et d'argent, qui pensent avoir le droit d'abuser 

des autres.  Sur les six derniers doctorats et les trois masters que j'ai délivrés depuis décembre 2020, la plupart, 

sinon tous, me considèrent comme un "père".  Et c'est exact, tous les étudiants sont des membres de ma famille 

élargie, et je les ai guidés dans la science et dans la vie. Vous n'avez aucune idée de la richesse fabuleuse que ces 

https://www.blogger.com/profile/17701598417132574218


jeunes gens m'ont apportée. 

 

 
Voici une édition américaine de l'âge de l'Anthropocène. Les pompiers ivres du Montana célèbrent le fait de 

tuer des animaux sauvages pour un plaisir malsain. Et puis vous avez un Shellenberger qui insulte et offense le 

professeur Ehrlich. 
 

Mais j'ai déjà fait une digression. Je n'ai pas pu me forcer à écrire pendant les neuf derniers mois.  L'année 2022 

était tout simplement trop douloureuse. Mais beaucoup de choses se sont passées et une mise à jour s'impose.  J'ai 

eu quelques petites victoires personnelles. En mars 2022, j'ai subi avec succès une thérapie CAR T (Chimeric 

Antigen Receptor T-cell) qui a jusqu'à présent entièrement éliminé mon lymphome à cellules du manteau mortel. 

Ainsi, je dois ma vie aux progrès de la vraie science médicale, à laquelle ma fille Sophie, médecin endocrinologue 

et membre de la faculté de l'UCSF, a consacré sa vie. Un scientifique extraordinaire, le Dr Andreadis de l'UCSF, 

a co-créé la technologie CAR T particulière qui a modifié avec succès mes lymphocytes, lesquels, après 

réinjection, ont été multipliés par 1000 et, au cours des six mois suivants, ont tué les cellules malades de la moelle 

osseuse dans mon corps.     
 

 

 
a | Émergence de variantes de cellules tumorales présentant des niveaux absents ou faibles de l'antigène ciblé 

par la cellule T monospécifique à récepteur d'antigène chimérique (CAR). b | Le dysfonctionnement intrinsèque 



des cellules T dû à l'épuisement des cellules T entraîne une diminution de la fonctionnalité de la cellule T CAR 

et la croissance des tumeurs exprimant l'antigène ciblé. La biologie de l'épuisement est déterminée par des 

altérations épigénétiques qui pilotent un programme transcriptionnel suppressif. Source : Nature Reviews : 

Immunologie. 

 

La thérapie CAR T efface la plupart des vaccinations d'un patient.  Ainsi, mes trois vaccins à ARNm Covid-19 

ont été détruits.  J'ai reçu une double dose d'anticorps monoclonaux qui m'ont quelque peu protégé pendant six 

mois.  Mais j'ai ensuite eu trois infections à Covid après la fin mai 2022, à commencer par une mauvaise en 

Espagne, où j'étais en congé sabbatique. Le deuxième jour, j'ai dû conduire avec une fièvre de 40 degrés C pendant 

cinq heures pour échapper à la chaleur de 43 degrés C sans climatisation.  Heureusement, j'avais avec moi un 

puissant médicament antiviral, le Paxlovid, qui a fonctionné comme un charme, si bien en fait que je n'ai jamais 

acquis une immunité complète contre le Covid.  En novembre, j'ai fait une revaccination contre le Covid, suivie 

d'un rappel en décembre.  Puis j'ai eu le Covid numéro 4, et j'ai décidé d'y faire face sans Paxlovid. Laissez-moi 

vous dire que je ne me suis pas amusée, et que je n'ai toujours pas le sens du goût ni de l'odorat. Mais j'ai survécu 

sans encore rencontrer mon Créateur.  
 

 
Ce graphique et ma survie sont dédiés à ceux d'entre vous qui refusent obstinément de croire que les vaccins 

Covid à ARNm sauvent effectivement des vies.  J'en suis la preuve vivante : 71 ans, immunodéprimé et candidat 

à une mort rapide.  Source : Comment la pandémie a fait un trou dans l'Amérique en âge de travailler. 

 

Ensuite, il y a la guerre brutale d'anéantissement que le régime meurtrier russe mène contre l'Ukraine. J'ai 

suffisamment écrit à ce sujet ici et ici, tant que je pouvais encore écrire. Puis je suis devenu trop déprimé. 

 

 
Le château royal de Wawel et la rivière Vistule dans le centre de Cracovie.  Source : Patzek. 



 

En octobre, j'ai visité la Pologne et je me suis retrouvé dans ma chère Cracovie.  Dans les rues de la vieille ville, 

je pouvais entendre des voix ukrainiennes qui résonnaient partout.  J'ai vu des milliers de jeunes Ukrainiens en 

âge d'étudier, accompagnés de leurs mères et de leurs grands-mères. Les hommes étaient manifestement absents. 

Les Ukrainiens étaient généralement bien habillés, soignés et beaux.  Parmi les Polonais, j'ai découvert qu'il y 

avait une prise de conscience froide du fait que nous sommes dans cette guerre de survie jusqu'à la fin, et que 

nous devons rester ensemble, quel qu'en soit le prix.   
 

 
Chaque jour, un petit groupe d'Ukrainiens manifeste sur la place du vieux marché (Rynek) à Cracovie et est vu 

par des dizaines de milliers de touristes du monde entier. Les gens s'arrêtent, donnent de l'argent et 

réfléchissent.  Source : Patzek. 
 

J'ai quitté la Pologne il y a 42 ans et j'ai des doutes fondamentaux sur le gouvernement polonais actuel depuis six 

ans.  Pourtant, je n'ai jamais ressenti aussi douloureusement et désespérément ma polonité que maintenant.  De 

retour en Pologne, je me suis senti chez moi plus que jamais.  J'aimerais pouvoir en dire autant des États-Unis, 

divisés et en colère. 
 

 

 
L'ambassadeur américain en Pologne, Mark Brzeziński, donne des assurances très fermes à la Pologne et à 

l'Ukraine dans une interview de 40 minutes lors de la réunion plénière de l'Académie polonaise des arts et des 



sciences (PAU) dans l'aula géante de l'Université Jagellonne à Cracovie.  Je suis désormais membre du Comité 

des menaces pour la civilisation de la PAU.  Source : Patzek, 18 oct. 2022. 

 

J'ai l'observation suivante pour mes compatriotes américains. Les personnes qui manquent de courage cherchent 

partout des excuses pour arrêter les courageux et se sentir à nouveau en sécurité. Ne nous focalisons donc pas tant 

sur M. Poutine, mais pensons plutôt aux personnes courageuses d'Ukraine et de Pologne qui défendent les 

personnes sans courage partout dans le monde.   Il ne s'agit pas seulement d'argent, comme la généreuse 

administration Biden voudrait nous le faire croire.  Les Américains, encore une fois, sont à l'avant-garde de la 

résistance mondiale au Mal.  Nous ne devons pas l'oublier, même lorsque nous nous occupons d'élire un Kevin 

McCarthy au poste de président de la Chambre des représentants.  
 

 
Les visages de certains des Ukrainiens ordinaires massacrés à Bucha par les soldats russes. C'étaient des 

mères, des pères, des enfants et des grands-parents. Leurs vies ont été entrelacées par un destin tragique : 

Pendant des semaines en mars 2022, leurs corps ont menti dans une seule rue de Bucha. Qu'ils reposent en 

paix, pendant que le monde les venge. Source : Reportage d'investigation du New York Times, 21/12/2022. 
 

Merci, le New York Times, pour votre service à l'humanité.  Le monde doit se souvenir des atrocités commises 

par les Russes en Ukraine.  Si vous vous demandez pourquoi les Polonais se sont si bien débrouillés avec plus de 

4 millions de réfugiés ukrainiens (l'équivalent de près de 40 millions de réfugiés aux États-Unis, en une seule 

vague), c'est parce que les Polonais se souviennent.  Les soldats russes d'aujourd'hui sont les petits-fils et arrière-

petits-fils des hommes qui ont assassiné des centaines de milliers de Polonais pendant et après la Seconde Guerre 

mondiale, après le 17 septembre 1939, et surtout après janvier 1945. 

 

J'écris ces mots le 6 janvier 2023, pendant le Noël orthodoxe.  Que tous les Russes, qui s'opposent aux atrocités 

commises en leur nom par le boucher de Tchétchénie, de Syrie et maintenant d'Ukraine, vivent en paix.  Puissiez-

vous avoir le courage d'agir et de vous organiser, comme nous l'avons fait en Pologne en 1979.  Rappelez-vous, 

grâce à nos petites actions, le communisme en Europe a péri, l'Union soviétique s'est effondrée et l'Allemagne a 

été unifiée.  Vous aussi, vous pouvez faire partie du monde civilisé et avoir une vie normale. Mais vous devez 

d'abord agir pour améliorer votre grand pays une fois pour toutes.  Le changement prendra beaucoup de temps.  

Alors, s'il vous plaît, soyez patients, mes amis russes tranquilles. 

 

P.S. 01/09/2023. Par chance, voici une grande communication entre le Dr Nathan Hagens, qui a organisé notre 

forum SasquatchJedi, et le Dr Jorn Bettin, un mathématicien australien et bien plus encore... Le Dr Bettin, a 

gracieusement accepté de rendre son commentaire public. Les points saillants sont les miens. Profitez-en. 

 

Cher Nate, 
 

Merci beaucoup pour le flux continu de dialogues éducatifs. Le dernier dialogue autour de l'histoire simple de la 

civilisation devrait toucher de nombreuses personnes. 

 



Je ne sais pas si vous avez eu le temps de consulter les références ci-dessous sur la diversité cognitive humaine. 

 

Avec votre formation initiale en finance, l'article suivant peut être un bon point de départ : 

 

https://autcollab.org/2022/11/08/autistic-people-are-not-for-sale/ . 

 

Je suis d'accord avec votre évaluation selon laquelle le superorganisme humain n'a aucune idée de ce qu'il fait, ni 

collectivement, ni au niveau des grandes entreprises et des quelques individus qui prennent régulièrement des 

décisions qui affectent des milliards et des millions de personnes. Le modèle de fonctionnement social actuel 

donne à quelques personnes "culturellement bien adaptées" d'énormes capacités à influencer des milliards de 

personnes d'une manière qui perpétue une inertie paradigmatique suicidaire. 

 

Votre analogie de l'amibe sans cerveau traduit bien le niveau global de l'intelligence collective humaine, c'est-à-

dire zéro, mais elle passe sous silence les implications très réelles des gradients de pouvoir social. 

 

Le système actuel amplifie l'influence des opinions et des caprices de quelques personnes (y compris les 

algorithmes qui sont conçus pour agir comme des extensions de ces personnes) de plusieurs ordres de grandeur. 

En même temps, ces personnes sont soumises aux mêmes limites cognitives que tous les humains - elles peuvent 

manquer de sensibilité et de capacités de réflexion, sans comprendre que leur influence, amplifiée à l'échelle de 

millions et de milliards de personnes, cause invariablement de grands dommages à un grand nombre de créatures 

vivantes humaines et non humaines. Il n'y a qu'une seule conclusion : c'est une forme de folie collective que de 

permettre de telles concentrations de pouvoir social, et dans ce système, les seules personnes qui sont en mesure 

de faire quelque chose contre cet état de fait sont les quelques personnes qui occupent actuellement des positions 

de pouvoir social hautement concentré - mais ces personnes occupent ces positions parce qu'elles sont 

désespérément dépendantes de la drogue la plus dangereuse pour les humains, à savoir le pouvoir social. Nous 

devons reconnaître que ces personnes sont dépendantes, et nous devons commencer à les traiter comme telles. 

Les humains ont de sérieuses limites cognitives, mais une fois que nous commençons à reconnaître nos limites, 

nous pouvons au moins nous organiser pour une intelligence collective optimale - un petit nombre positif, pas 

tout à fait zéro. 

 

Il est illusoire de penser que les toxicomanes en position de pouvoir social abandonneront un jour volontairement 

leur drogue, tout comme il est illusoire de penser que tout autre système d'organisation sociale à grande échelle 

basé sur une forme différente de contrôle coercitif ou d'influence serait meilleur ou moins corruptible. J'ai une 

formation en mathématiques et j'ai passé plus de 30 ans de ma vie professionnelle à être payé pour faire émerger 

des connaissances tacites, assurer la sécurité psychologique et établir une compréhension partagée entre les 

disciplines et les cultures. Je suis également très conscient de la fréquence à laquelle les malentendus 

s'accumulent, même entre des personnes animées des meilleures intentions, et de la façon dont les gens portent 

rapidement des jugements et invoquent ainsi des dynamiques de pouvoir social qui peuvent faire obstacle à 

l'établissement d'une base pour un dialogue sans pouvoir et une compréhension partagée. 

 

Ce que j'ai aimé dans le dialogue autour de l'histoire simple de la civilisation, c'est la reconnaissance que toutes 

les tentatives de contrôle à grande échelle sont futiles. Je suis tout à fait d'accord, et nous pouvons nous appuyer 

sur cette idée, en cocréant des environnements optimaux pour nourrir l'intelligence humaine collective 

(https://autcollab.org/2021/01/10/the-social-architecture-of-collective-intelligence/ ). 

 

Nous savons comment faire. Ce n'est pas sorcier. Cela implique ce que j'appelle la "dé-puissance" de tout ce que 

nous faisons, y compris le désarmement nucléaire. Cela implique de réduire la consommation d'énergie, ainsi que 

de réduire les gradients de pouvoir social de plusieurs ordres de grandeur, et de favoriser l'évolution de petites 

écologies de soins mutuels à l'échelle humaine. Cette évolution peut se faire parallèlement à l'offre de soins 

palliatifs aux organisations à échelle humaine superpuissantes établies, y compris des voies de sortie 

compatissantes pour les détenus. 

 

https://autcollab.org/2022/11/08/autistic-people-are-not-for-sale/
https://autcollab.org/2021/01/10/the-social-architecture-of-collective-intelligence/


Ce que vous appelez la grande simplification se produira de deux manières fondamentales : 

 

Volontairement et consciemment, en réalisant que les écologies émergentes de soins mutuels à l'échelle humaine 

fournissent un moyen d'éliminer progressivement les institutions de pouvoir à l'échelle humaine, sans avoir besoin 

d'élaborer un plan directeur général grandiose qui prétend offrir LA solution. L'échelle humaine est petite, elle est 

locale, elle est belle, et par définition elle est compatible avec les limites cognitives humaines - elle nous protège 

des illusions grandioses de contrôle qui ont abouti à la situation difficile de la civilisation industrialisée. 

 

Involontairement, par des forces qui échappent au contrôle de l'homme, comme des phénomènes météorologiques 

extrêmes de plus en plus graves, l'effondrement écologique et l'effondrement de systèmes fragiles, gourmands en 

énergie et manquant de ressources, qui implosent sous leur propre poids bureaucratique. 

 

Étant donné la nature addictive du pouvoir social, la deuxième voie jouera un rôle prépondérant. C'est la triste 

réalité qui s'est imposée. Nous devons l'affronter. 

 

Tout ce que nous pouvons faire est d'offrir un soutien aux quelques personnes qui travaillent consciemment sur 

la première voie, dans de nombreuses localités différentes, en faisant émerger et en distillant des connaissances 

pertinentes au niveau local, y compris les modes de connaissance indigènes qui sont encore accessibles. Les 

personnes marginalisées qui travaillent sur cette voie constituent le système immunitaire culturel des sociétés 

humaines (voir référence ci-dessous). Certains d'entre nous sont sur cette voie depuis plusieurs décennies 

(https://autcollab.org/2022/10/17/repairing-the-cultural-immune-system-of-human-societies/), et nous 

collaborons de plus en plus, tant au niveau mondial que local. Contrairement aux personnes neuronormatives 

culturellement bien adaptées, les autistes et autres neurodivergents ne sont pas "culturellement bien adaptés" dès 

le premier jour de leur vie. Nous sommes des anthropologues de naissance, et pour beaucoup d'entre nous, tenter 

de devenir "culturellement bien adapté" à notre société malade n'a jamais vraiment été une option viable 

(https://autcollab.org/2022/12/28/healing-from-autistic-trauma/). 

 

Si cela vous intéresse, nous pourrions, à un moment ou à un autre, entamer un dialogue sur la dé-puissance et les 

écologies émergentes de soins mutuels qui sont nourries par ceux qui n'ont jamais été des parties pleinement 

"fonctionnelles" du superorganisme humain global. 

 

Jorn Bettin, associé 

 

S23M - Collaboration pour la vie 

 

P.S.P.S. 01/10/2023.  La section des commentaires des lecteurs de cet article du NYT sur le changement 

climatique contient des graines de compréhension dans l'ivraie du déni prévisible et cohérent qui suit les mêmes 

vieux points de discussion.  Les deux ensembles d'opinions des lecteurs font partie des deux récits sociaux 

dominants : le récit démocrate et le récit républicain.  Ces deux récits sont profondément défectueux pour des 

raisons très différentes, mais ici le récit démocrate correspond à la science du changement climatique. Le récit 

républicain a défini les attaques contre Paul Ehrlich et Jane Woodall dont j'ai parlé au début de ce billet. 



 
Notez qu'en dehors d'Oman et du Yémen, la péninsule arabique se réchauffe à un rythme >2 fois supérieur à la 

moyenne mondiale.  Sur les 476 étudiants saoudiens doués qui pourraient postuler à KAUST, seuls deux ont 

indiqué qu'ils voulaient étudier les sciences de la terre.  Le discours dominant leur dit d'étudier l'IA et/ou la 

génomique ou d'autres "omiques". 

 

P.S.3 15/01/2023 Si vous voulez voir de près l'ère de l'Anthropocène, regardez l'étonnant documentaire Amazon 

de 2022, The Wildcat.  Ce film incroyablement intense sur les animaux victimes du progrès m'a laissé 

émotionnellement vidé.  Quand je dis "animaux", j'inclus l'ocelot et les autres habitants de la forêt tropicale 

péruvienne assiégée, ainsi que l'ex-soldat britannique émotionnellement détruit qui a sauvé le chat pour se racheter 

et se sauver lui-même.  L'amour du soldat pour l'ocelot est si brut et si intense qu'il le brûle, lui et son autre 

relation. Dans ce sens fier et biologique, nous sommes tous des animaux.  
 

▲ RETOUR ▲ 
 

.Maintenant je mens jusqu'à ce que tu dormes 
Par Tom Lewis | 19 janvier 2023 

 
 

 

L'une des raisons pour lesquelles notre société est à bout de 

souffle est peut-être que nous commençons à mentir à nos 

enfants dès leur plus jeune âge. Nous le faisons tous. 

 

D'abord, nous remplissons leurs petits cerveaux d'absurdités 

sur le Père Noël, le gros petit bonhomme en costume rouge 

qui, à l'aide de rennes volants tirant un traîneau, livre les 

cadeaux de Noël à 124 millions de foyers (rien qu'aux États-

Unis) en quelques heures la veille de Noël. Nous expliquons 

aux petits chérubins qu'il fait atterrir son traîneau sur le toit et 

qu'il fait descendre les cadeaux par la cheminée.  

 

"Vraiment ?" demandent-ils, une petite pointe de scepticisme apparaissant. "Vraiment", leur assure-t-on, "Tu vois 

? Il a mangé les biscuits qu'on lui a laissés." 
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Il faut des années pour que la pointe devienne un gouffre, pour que l'éducation et l'expérience commencent à 

ronger notre crédibilité. Nous les plaçons sur les genoux du Père Noël au centre commercial, et ils sont horrifiés 

- non seulement il est bruyant, étrange et repoussant, mais l'odeur de cigarettes et d'alcool reste avec eux pendant 

des mois. Ils apprennent les mathématiques : si le Père Noël ne passait qu'une minute dans chaque maison, il lui 

faudrait 600 jours pour faire son travail. Seul Amazon pourrait y parvenir.  Ils réalisent que leur maison n'a pas 

de cheminée, et que si le barbu descendait par la cheminée, il tirerait directement dans le fourneau. Ils regardent 

la cheminée et voient que son ouverture mesure 12 pouces de diamètre. Si le Gros y mettait plus d'un pied, il 

faudrait les mâchoires de la vie pour le faire sortir. 

 

Il y a ensuite la deuxième raison de fêter Noël - la première étant, bien sûr, de recevoir des cadeaux - pour 

commémorer la naissance dans une crèche, entourée d'animaux, le 25 décembre de l'an 00, d'un bébé nommé 

Jésus-Christ. Selon les historiens sérieux, aucune de ces choses n'est objectivement vraie. Ce n'est pas l'endroit 

où cela s'est passé, ni le moment où cela s'est passé, ni son nom. Mais c'est notre histoire et nous nous y tenons 

alors que, année après année, notre crédibilité s'amenuise au point de disparaître. 

 

Et puis un jour, tout se met en place et ils nous regardent, et qu'ils le disent à haute voix ou non, ils pensent : 

"Toutes ces années, vous m'avez menti." 

 

Pas seulement à propos de Noël, d'ailleurs. Nous leur avons dit que le lapin de Pâques cachait des bonbons et des 

œufs colorés dans la cour pour qu'ils les trouvent le matin de Pâques ; qu'une fée se faufilait dans leur chambre la 

nuit pour laisser de l'argent sous leur oreiller en échange d'une dent jetée ; et en même temps nous leur avons dit, 

sur le ton le plus sévère dont nous étions capables, qu'ils ne devaient jamais, jamais, dire un mensonge. Il est 

étonnant qu'à l'âge de 12 ans environ, ils écoutent tout ce que nous avons à dire sur quoi que ce soit. 

 

Alors comment se fait-il que nous soyons surpris de voir qu'un grand nombre de nos concitoyens, élevés, comme 

nous l'avons été, au régime du mensonge, sont sensibles aux théories de conspiration farfelues de QAnon et des 

MAGA heads ? Nous les accusons d'être stupides et délirants, mais croire que John F. Kennedy va revenir à la 

vie, apparaître à Dallas et restaurer Donald Trump à la présidence n'est pas mesurablement plus farfelu que ce 

que nous disions à nos enfants à propos du Père Noël.  

 

Qu'y aurait-il de mal à élever nos enfants dans la vérité ? Qu'y aurait-il de mal à leur dire que Noël est un moment 

que nous avons réservé pour honorer notre famille et nos amis en échangeant des cadeaux, et pour honorer un 

grand maître qui a vécu il y a deux mille ans et dont les enseignements sont toujours importants pour nous ? 

Pourquoi avons-nous besoin de cette stupide magie dans l'histoire ?  
 

▲ RETOUR ▲ 
 

Les chiffres ne mentent pas 
Vaclav Smil   octobre 2022 

 

La décarbonisation est notre défi le plus coûteux. 

Elle n'a pas de début ni de fin précis, et elle touche tous les aspects de la vie. 

 

Dans son livre The Concept of Mind (1949), Gilbert Ryle, un philosophe anglais, a introduit le terme "erreur de 

catégorie". Il donne l'exemple d'un visiteur de l'université d'Oxford qui voit des collèges et une splendide 

bibliothèque et qui demande ensuite : "Mais où est l'université ?" L'erreur de catégorie est évidente : une 

université est une institution, pas une collection de bâtiments. 

 

Aujourd'hui, aucune erreur de catégorie n'est peut-être plus conséquente que la vision trop commune de la 

transition énergétique mondiale. L'erreur consiste à considérer la transition comme une tâche discrète et bien 

délimitée consistant à remplacer les combustibles carbonés par des alternatives non carbonées. 



L'urgence apparente de la transition conduit à des appels à relever le défi comme les États-Unis l'ont fait pour 

deux autres défis prématurés : gagner la course aux armes nucléaires contre l'Allemagne nazie et la course à 

l'espace contre l'Union soviétique. Le projet Manhattan a produit une bombe atomique en trois ans et le projet 

Apollo a envoyé deux citoyens américains sur la lune en juillet 1969, huit ans après que le président Kennedy 

en ait annoncé l'objectif. 

 

Mais aussi difficiles et coûteuses qu'aient été ces deux entreprises, elles n'ont touché que de petits pans de 

l'économie, leurs coûts ont été relativement modestes et la vie des citoyens moyens n'a guère été affectée. C'est 

exactement le contraire pour la décarbonisation de l'approvisionnement énergétique. 

La taille et la complexité de notre vaste supersystème d'extraction, de traitement, de distribution, de stockage et 

de conversion des combustibles signifient qu'un déplacement complet de celui-ci affectera directement chaque 

personne et chaque industrie, notamment la culture des aliments et le transport longue distance des biens et des 

personnes. Les coûts seront énormes. 

 

Les nations riches devraient consacrer de l'ordre de 15 à 20 % de leur produit économique annuel à 

la décarbonisation de l'économie. 

Lorsque le projet Manhattan s'est achevé en 1946, il avait coûté 

au pays près de 2 milliards de dollars US, soit environ 33 

milliards de dollars en monnaie actuelle, le total ne représentant 

qu'environ 0,3 % du produit intérieur brut de 1943-1945. Lorsque 

le projet Apollo a pris fin en 1972, il avait coûté environ 26 

milliards de dollars, soit 207 milliards de dollars en monnaie 

d'aujourd'hui ; sur 12 ans, il a représenté annuellement environ 

0,2 % du PIB du pays en 1961-1972. 

 

Bien entendu, personne ne peut fournir un compte rendu fiable du 

coût final de la transition énergétique mondiale, car nous ne 

connaissons pas la composition finale du nouvel 

approvisionnement en énergie primaire. Nous ne savons pas non 

plus quelle part proviendra de la conversion des flux naturels renouvelables, si nous les utilisions pour produire 

de l’hydrogène ou des carburants synthétiques, et dans quelle mesure nous nous appuierions sur la fission 

nucléaire (et, comme certains l'espèrent, sur la fusion) ou sur d'autres options encore inconnues. 
 

 
 

Mais une récente tentative d'estimation de ces coûts confirme l'ampleur de l'erreur de catégorie. Le McKinsey 



Global Institute, dans une estimation très prudente, chiffre le coût à 275 000 milliards de dollars entre 2021 et 

2050. Cela représente environ 9,2 billions de dollars par an, à comparer au produit économique mondial de 94 

billions de dollars en 2021. Ces chiffres impliquent une dépense annuelle d'environ 10 % du produit 

économique mondial actuel. Et comme les pays à faible revenu ne peuvent pas supporter un tel fardeau, les pays 

riches devraient y consacrer de l'ordre de 15 à 20 % de leur produit économique annuel. De telles parts ne sont 

comparables qu'aux dépenses qui ont été nécessaires pour gagner la Seconde Guerre mondiale. 
 

▲ RETOUR ▲ 
 

.Le Wyoming veut interdire les voitures électriques en 2035 ! 
par Charles Sannat | 19 Jan 2023 

 

 

Vous savez toutes les craintes qui sont les miennes concernant la pérennité de la voiture électrique dans les 10 

ans qui viennent. 

La voiture électrique nécessite des investissements massifs en termes de capacité de production d’énergie et les 

éoliennes risquent d’être un peu courtes pour recharger 30 millions de voitures en France ! 

Je ne vous parle même pas de l’électrification de nos capacités de transport, je pense à nos poids lourds qui font 

manger Paris et les 12 millions de Franciliens. 

Je n’évoque pas plus les temps de reachargement un week-end de grands départs en vacances avec 25 000 

véhicules attendant une borne… il va falloir recréer des relais de poste sur les aires d’autoroute et des capacités 

de couchage. 

Bref, tout ceci est très compliqué et cette volonté du tout électrique a de grande chance de tourner au désastre 

économique, social et environnemental pour la simple et bonne raison que les sujets complexes sont toujours 

nuancés. 

Oui à la voiture électrique pour certains usages. 

Pour d’autres il faut du thermique. 

Ou encore de l’hydrogène ou du « gazogène » et autre GPL qui peuvent être même produit localement et pas en 

Russie ! 

La transition écologique ce n’est pas UNE solution lancée depuis Bruxelles, mais c’est une pluralité de solutions 

formant un tout cohérent. 

Nous finirons pas nous en rendre compte. 

Mon avis personnel est de ne pas acheter de voiture électrique (préférer le leasing et rendre les clefs si nécessaire) 

et de faire durer le plus longtemps possible sa voiture thermique. D’ici 2035 la raison sera revenue. 
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Et justement un Etat américain jette un pavé dans la marre ! 

Aux Etats-Unis, le Wyoming veut interdire les voitures électriques en 2035 ! 

Alors que l’Europe vise l’interdiction des voitures thermiques d’ici 2035, un Etat américain prend le contrepied 

total et veut interdire les voitures électriques. Le but ? Protéger son industrie pétrolière et les emplois qui vont 

avec. 

Vous le savez, l’Europe planche actuellement sur l’interdiction de la vente de voitures thermiques neuves en 

2035. Les conditions exactes de cette interdiction restent à préciser mais ce principe a déjà été accepté par les 

membres de l’Union Européenne. Aux Etats-Unis aussi, l’électrification de l’automobile est en marche : le 

gouvernement vient de mettre en place d’importantes aides à l’achat de voitures électriques neuves (sous forme 

de crédits d’impôts), la construction d’un réseau de recharge plus dense est actée et certains Etats comme la 

Californie visent à limiter la vente des voitures neuves aux seuls modèles électrifiés d’ici la prochaine décennie. 

Mais dans le Wyoming, l’heure n’est pas du tout à l’électrification. Cet Etat du centre des Etats-Unis veut même 

carrément interdire la vente de voitures électriques neuves d’ici l’année 2035 ! Dans sa proposition numéro 

SJ0004, les parlementaires de l’Etat proposent en effet de retirer les voitures électriques du commerce en 2035 

au motif de la protection de son économie locale, dépendant notamment de la production de pétrole et de gaz. 

La proposition de loi explique que « la production de pétrole et de gaz fait la fierté du Wyoming », que cette 

industrie a créé « d’innombrables emplois » et « assure l’équilibre économique de l’Etat ». Elle affirme que « les 

voitures électriques sont difficiles à recycler, dépendent de minéraux dont l’extraction pose problème et 

nécessiteraient de trop coûteux investissements pour bâtir des infrastructures de recharge ». En conclusion du 

projet de loi, les rédacteurs demandent ainsi d’interdire la vente de voitures électriques neuves en 2035 pour 

protéger son industrie pétrolière et gazière, sauvegarder les emplois et même « limiter l’extraction des minéraux 

dans l’état aux seules activités vitales ». Précisons qu’il ne s’agit que d’un projet de loi qui n’a pas encore été 

validé. Le législateur du Wyoming osera-t-il aller jusqu’au bout de cette démarche totalement unique au monde 

? 

De quoi faire réfléchir ici, alors que nous sommes en Europe en train de suicider l’industrie automobile du vieux 

continent et les centaines de milliers d’emplois qui allaient avec sans vous parler de la richesse technologique de 

nos constructeurs. 

▲ RETOUR ▲ 

 

 

Greenwashing : plus de 90 % des compensations de carbone de la 

forêt tropicale par le plus grand fournisseur sont sans valeur, selon 

une analyse.  
publié par Cyrus Farhangi Facebook de Jean-Marc Jancovici   janvier 2023 

 

"L'enquête sur la norme carbone Verra révèle que la plupart sont des «crédits fantômes» et pourraient aggraver 

le réchauffement climatique. 

 

Les compensations de carbone forestier approuvées par le premier fournisseur mondial et utilisées par Disney, 

Shell, Gucci et d'autres grandes entreprises sont en grande partie sans valeur et pourraient aggraver le 

réchauffement climatique, selon une nouvelle enquête. 

 

La recherche sur Verra, la principale norme carbone au monde pour le marché des compensations volontaires en 
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croissance rapide de 2 milliards de dollars (1,6 milliard de livres sterling) , a révélé que, sur la base de l'analyse 

d'un pourcentage important des projets, plus de 90 % de leurs crédits de compensation pour la forêt tropicale - 

parmi les plus couramment utilisés par les entreprises – sont susceptibles d'être des « crédits fantômes » et ne 

représentent pas de véritables réductions de carbone. 

 

L'analyse soulève des questions sur les crédits achetés par un certain nombre d'entreprises de renommée 

internationale - certaines d'entre elles ont étiqueté leurs produits "neutres en carbone", ou ont dit à leurs 

consommateurs qu'ils pouvaient voler, acheter de nouveaux vêtements ou manger certains aliments sans 

aggraver la crise climatique . 

Mais des doutes ont été soulevés à plusieurs reprises quant à leur efficacité réelle." 

Suite dans l'article traduit en français : 

https://www-theguardian-com.translate.goog/.../revealed... 

Lien vers l'article en anglais : 

https://www.theguardian.com/.../revealed-forest-carbon... 

(publié par Cyrus Farhangi) 

 

Révélé : plus de 90 % des compensations de carbone de la forêt tropicale par le plus 

grand fournisseur sont sans valeur, selon une analyse 
Patrick Greenfield  mer. 18 janv. 2023 

 

L'enquête sur la norme carbone Verra révèle que la plupart sont des « crédits fantômes » et pourraient 

aggraver le réchauffement climatique 

 « Nulle part ailleurs où aller » : Alto Mayo, Pérou, au centre d'une ligne de conservation 

 Greenwashing ou net zéro nécessité ? Des scientifiques sur la compensation carbone 

 Les compensations carbone sont imparfaites mais nous sommes dans une urgence climatique 

Les compensations de carbone forestier approuvées par le 

premier fournisseur mondial et utilisées par Disney, Shell, 

Gucci et d'autres grandes entreprises sont en grande partie 

sans valeur et pourraient aggraver le réchauffement 

climatique, selon une nouvelle enquête. 

La recherche sur Verra, la principale norme carbone au 

monde pour le marché des compensations volontaires en 

croissance rapide de 2 milliards de dollars (1,6 milliard de 

livres sterling) , a révélé que, sur la base de l'analyse d'un 

pourcentage important des projets, plus de 90 % de leurs cré-

dits de compensation pour la forêt tropicale - parmi les plus 

couramment utilisés par les entreprises – sont susceptibles 

d'être des « crédits fantômes » et ne représentent pas de véritables réductions de carbone. 

L'analyse soulève des questions sur les crédits achetés par un certain nombre d'entreprises de renommée interna-

tionale - certaines d'entre elles ont étiqueté leurs produits "neutres en carbone", ou ont dit à leurs consomma-

teurs qu'ils pouvaient voler, acheter de nouveaux vêtements ou manger certains aliments sans aggraver la crise 

climatique . 

Mais des doutes ont été soulevés à plusieurs reprises quant à leur efficacité réelle. 
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L'enquête de neuf mois a été menée par le Guardian, l'hebdomadaire allemand Die Zeit et SourceMaterial , une 

organisation de journalisme d'investigation à but non lucratif. Il est basé sur une nouvelle analyse des études 

scientifiques des projets de forêt tropicale de Verra. 

Il s'est également appuyé sur des dizaines d'entretiens et de reportages sur le terrain avec des scientifiques, des 

initiés de l'industrie et des communautés autochtones. Les conclusions – qui ont été fortement contestées par 

Verra – sont susceptibles de poser de sérieuses questions aux entreprises qui dépendent des compensations dans 

le cadre de leurs stratégies de zéro net. 

Verra, qui est basée à Washington DC, applique un certain 

nombre de normes environnementales de premier plan pour l'ac-

tion climatique et le développement durable, y compris sa norme 

de carbone vérifiée (VCS) qui a émis plus d'un milliard de cré-

dits carbone. Il approuve les trois quarts de toutes les compensa-

tions volontaires. Son programme de protection de la forêt tropi-

cale représente 40% des crédits qu'il approuve et a été lancé 

avant l'accord de Paris dans le but de générer des revenus pour la 

protection des écosystèmes. 

Verra soutient que les conclusions auxquelles sont parvenues les 

études sont incorrectes et remet en question leur méthodologie. 

Et ils soulignent que leur travail depuis 2009 a permis de canali-

ser des milliards de dollars vers le travail vital de préservation 

des forêts. 

L'enquête a révélé que : 

 Selon deux études, seule une poignée de projets de forêt tro-

picale de Verra ont montré des preuves de réduction de la défo-

restation, une analyse plus approfondie indiquant que 94% des 

crédits n'avaient aucun avantage pour le climat. 

 La menace pour les forêts avait été surestimée d'environ 

400% en moyenne pour les projets Verra, selon l'analyse d'une 

étude de 2022 de l'Université de Cambridge. 

 Gucci, Salesforce, BHP, Shell , easyJet, Leon et le groupe Pearl Jam faisaient partie des dizaines d'entre-

prises et d'organisations qui ont acheté des compensations de forêt tropicale approuvées par Verra pour 

des allégations environnementales. 

 Les questions de droits de l'homme sont une préoccupation sérieuse dans au moins un des projets de 

compensation. Le Guardian a visité un projet phare au Pérou et a vu des vidéos qui, selon les habitants, 

montraient que leurs maisons étaient abattues avec des tronçonneuses et des cordes par les gardes du 

parc et la police. Ils ont parlé d'expulsions forcées et de tensions avec les autorités du parc. 

L'analyse : "C'est décevant et effrayant" 

Pour évaluer les crédits, une équipe de journalistes a analysé les résultats de trois études scientifiques qui ont 

utilisé des images satellites pour vérifier les résultats d'un certain nombre de projets de compensation forestière, 

connus sous le nom de schémas Redd+ . Bien qu'un certain nombre d'études se soient penchées sur les compen-

sations, ce sont les trois seules connues à avoir tenté d'appliquer des méthodes scientifiques rigoureuses pour 

mesurer la déforestation évitée. 

Les organisations qui mettent en place et gèrent ces projets produisent leurs propres prévisions de l'ampleur de 
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la déforestation qu'elles arrêteront, en utilisant les règles de Verra. Les prévisions sont évaluées par un tiers 

approuvé par Verra et, si elles sont acceptées, elles sont ensuite utilisées pour générer les crédits que les 

entreprises peuvent acheter et utiliser pour compenser leurs propres émissions de carbone. 

Par exemple, si une organisation estime que son projet arrêtera 100 hectares (247 acres) de déforestation, elle 

peut utiliser une formule approuvée par Verra pour convertir cela en 40 000 CO 2 e (équivalent dioxyde de car-

bone) d'émissions de carbone économisées dans une forêt tropicale dense. si aucune déforestation n'a lieu, bien 

que la formule varie en fonction de l'habitat et d'autres facteurs. Ces émissions économisées peuvent ensuite être 

achetées par une entreprise et appliquées à ses propres objectifs de réduction de carbone. 

Deux groupes de scientifiques différents - l'un basé à l'international, l'autre de Cambridge au Royaume-Uni - ont 

examiné un total d'environ les deux tiers des 87 projets actifs approuvés par Verra . Un certain nombre ont été 

laissés de côté par les chercheurs lorsqu'ils ont estimé qu'il n'y avait pas suffisamment d'informations 

disponibles pour les évaluer équitablement. 
 

 

Les deux études du groupe international de chercheurs ont révélé que seulement huit des 29 projets approuvés 

par Verra pour lesquels une analyse plus approfondie était possible ont montré des preuves de réductions signi-

ficatives de la déforestation. 

Les journalistes ont pu approfondir l'analyse de ces projets, en comparant les estimations faites par les projets 
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de compensation avec les résultats obtenus par les scientifiques. L'analyse a indiqué qu'environ 94 % des crédits 

produits par les projets n'auraient pas dû être approuvés. 

Les crédits de 21 projets n'avaient aucun avantage climatique, sept avaient entre 98% et 52% de moins que ce 

qui était réclamé en utilisant le système de Verra, et un avait 80% d'impact en plus, selon l'enquête. 

Par ailleurs, l'étude menée par l'équipe de l'Université de Cambridge sur 40 projets Verra a révélé que si un cer-

tain nombre avaient arrêté une partie de la déforestation, les zones étaient extrêmement petites. Quatre projets 

seulement étaient responsables des trois quarts de la forêt totale protégée. 

Les journalistes ont de nouveau analysé ces résultats de plus près et ont constaté que, dans 32 projets où il était 

possible de comparer les affirmations de Verra avec les résultats de l'étude, les scénarios de référence de perte 

de forêt semblaient être surestimés d'environ 400 %. Trois projets à Madagascar ont obtenu d'excellents résul-

tats et ont un impact significatif sur les chiffres. Si ces projets ne sont pas inclus, l'inflation moyenne est d'envi-

ron 950 %. 

Les études ont utilisé différentes méthodes et périodes de temps, ont examiné différentes gammes de projets, et 

les chercheurs ont déclaré qu'aucune approche de modélisation n'est jamais parfaite, reconnaissant les limites de 

chaque étude. Cependant, les données ont montré un large accord sur le manque d'efficacité des projets par rap-

port aux prévisions approuvées par Verra. 

Deux des études ont passé le processus d'examen par les pairs et une autre a été publiée sous forme de prépubli-

cation . 

Cependant, Verra a fortement contesté les conclusions des études sur ses projets de forêt tropicale et a déclaré 

que les méthodes utilisées par les scientifiques ne peuvent pas capturer le véritable impact sur le terrain, ce qui 

explique la différence entre les crédits qu'elle approuve et les réductions d'émissions estimées par les scienti-

fiques. 

La norme carbone a déclaré que ses projets étaient confrontés à des menaces locales uniques qu'une approche 

standardisée ne peut pas mesurer, et elle travaille avec des experts de premier plan pour mettre à jour en perma-

nence ses méthodologies et s'assurer qu'elles reflètent un consensus scientifique. Cela a raccourci la période 

pendant laquelle les projets doivent mettre à jour les menaces auxquelles ils sont confrontés pour mieux captu-

rer les facteurs imprévus, tels que l'élection de Jair Bolsonaro au Brésil. Verra a déclaré avoir déjà utilisé cer-

taines des méthodes déployées par les chercheurs dans ses propres normes, mais ne pense pas qu'elles soient 

appropriées pour ce type de projet. 

Verra était spécifiquement préoccupé par l'utilisation de « contrôles synthétiques », où le groupe international a 

choisi des zones comparables et les a utilisées comme base pour les mesures de la déforestation. Verra a estimé 

que cela était problématique car les contrôles pourraient ne pas refléter les conditions d'avant-projet et compare-

raient également le projet à un scénario hypothétique plutôt qu'à une "zone réelle, comme le fait Verra". Mais 

les auteurs de l'étude soutiennent que cela dénature leur travail : les zones de comparaison utilisées dans les 

deux cas sont des zones réelles, avec des niveaux de déforestation basés sur des taux locaux aux projets. Le 

groupe Cambridge n'utilise pas de contrôles synthétiques. 

« J'ai travaillé comme auditeur sur ces projets en Amazonie brésilienne et quand j'ai commencé cette analyse, je 

voulais savoir si on pouvait se fier à leurs prédictions sur la déforestation. Les preuves de l'analyse - et pas seu-

lement les contrôles synthétiques - suggèrent que nous ne pouvons pas. Je veux que ce système fonctionne pour 

protéger les forêts tropicales. Pour que cela se produise, nous devons reconnaître l'ampleur des problèmes du 

système actuel », a déclaré Thales West, l'un des principaux auteurs des études du groupe international. 
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Erin Sills, co-auteur du groupe international et professeur à la North Carolina State University, a déclaré que les 

résultats étaient "décevants et effrayants". Elle était l'un des nombreux chercheurs qui ont déclaré que des chan-

gements urgents étaient nécessaires pour financer la conservation de la forêt tropicale. 

« J'aimerais découvrir que la conservation des forêts, qui préserve la biodiversité et préserve les services écosys-

témiques locaux, a également un impact réel et efficace sur la réduction du changement climatique. Si ce n'est 

pas le cas, c'est effrayant, car c'est un peu moins d'espoir pour réduire le changement climatique. 

David Coomes, professeur d'écologie forestière à l'Université de Cambridge et auteur principal d'une étude por-

tant sur la déforestation évitée au cours des cinq premières années de 40 projets Verra, faisait partie du groupe 

de chercheurs de Cambridge. Il a passé en revue les conclusions du Guardian et a déclaré qu'il y avait un grand 

écart entre la quantité de déforestation que son équipe estimait que les projets évitaient et ce que la norme car-

bone approuvait. 

« Il est sûr de dire qu'il existe de fortes divergences entre ce que nous calculons et ce qui existe dans leurs bases 

de données, et c'est un sujet de préoccupation et une enquête plus approfondie. Je pense qu'à plus long terme, ce 

que nous voulons, c'est un ensemble consensuel de méthodes appliquées à tous les sites », a-t-il déclaré. 

Julia Jones, co-auteure et professeure à l'Université de Bangor, a déclaré que le monde était à la croisée des che-

mins en matière de protection des forêts tropicales et devait corriger de toute urgence le système de mesure des 

réductions d'émissions si les marchés du carbone devaient être élargis. 

"Ce n'est vraiment pas sorcier", a-t-elle déclaré. « Nous sommes à un endroit absolument critique pour l'avenir 

des forêts tropicales. Si nous ne tirons pas les leçons des échecs de la dernière décennie, il y a un très grand 

risque que les investisseurs, particuliers et autres s'éloignent de tout consentement à payer pour éviter la défo-

restation tropicale et ce serait un désastre. 

"En tant que personne qui se trouve en dehors du genre de coupe et de poussée du Far West qu'est les marchés 

du carbone, je dois croire que cela peut fonctionner car il faut de l'argent pour financer les réductions d'émis-

sions issues de la conservation des forêts." 

Yadvinder Singh Malhi, professeur de science des écosystèmes à l'Université d'Oxford et chercheur principal 

Jackson à l'Oriel College d'Oxford, qui n'a pas participé à l'étude, a déclaré que deux de ses doctorants avaient 

effectué l'analyse sans repérer aucune erreur. 

"Ce travail met en évidence le principal défi que représente la réalisation des avantages de Redd+ en matière 

d'atténuation du changement climatique. Le défi ne consiste pas à mesurer les stocks de carbone ; il s'agit de 

prévoir de manière fiable l'avenir, ce qui se serait passé en l'absence de l'activité Redd+. Et scruter l'avenir est 

un art sombre et désordonné dans un monde de sociétés, de politiques et d'économies complexes. Le rapport 

montre que ces prévisions futures ont été trop pessimistes en termes de taux de déforestation de référence et ont 

donc largement surestimé leurs avantages climatiques Redd+. Beaucoup de ces projets ont peut-être apporté de 

nombreux avantages en termes de capacité de conservation de la biodiversité et de communautés locales, mais 

les impacts sur le changement climatique sur lesquels ils reposent sont malheureusement beaucoup plus faibles 

que prévu. J'aurais aimé qu'il en soit autrement, mais ce rapport est assez convaincant. 



 

Shell a déclaré au Guardian que l'utilisation de crédits était "conforme à notre philosophie d'éviter, de réduire et 

ensuite seulement d'atténuer les émissions". Gucci, Pearl Jam, BHP et Salesforce n'ont fait aucun commentaire, 

tandis que Lavazza a déclaré avoir acheté des crédits certifiés par Verra, "l'un des principaux organismes de cer-

tification au monde", dans le cadre de "l'engagement sérieux, concret et diligent de la société de produits de café 

pour réduire" son empreinte carbone. Elle envisage de se pencher de plus près sur le projet. 

La chaîne de restauration rapide Léon n'achète plus de compensations carbone à l'un des projets étudiés, dans le 

cadre de sa mission de maximiser son impact positif. EasyJet s'est éloigné de la compensation carbone pour 

concentrer son travail net zéro sur des projets tels que «le financement du développement d'une nouvelle tech-

nologie d'avion à zéro émission de carbone». 

Barbara Haya, la directrice du Berkeley Carbon Trading Project, fait des recherches sur les crédits carbone de-

puis 20 ans, dans l'espoir de trouver un moyen de faire fonctionner le système. Elle a déclaré: «Les implications 

de cette analyse sont énormes. Les entreprises utilisent des crédits pour prétendre réduire leurs émissions alors 

que la plupart de ces crédits ne représentent pas du tout des réductions d'émissions. 

« Les crédits de protection des forêts tropicales sont le type le plus courant sur le marché à l'heure actuelle. Et ça 

explose, donc ces découvertes comptent vraiment. Mais ces problèmes ne se limitent pas à ce type de crédit. 

Ces problèmes existent avec presque tous les types de crédit. 

« Une stratégie pour améliorer le marché consiste à montrer quels sont les problèmes et à vraiment forcer les 

registres à resserrer leurs règles afin que le marché soit digne de confiance. Mais je commence à abandonner ça. 

J'ai commencé à étudier les compensations carbones il y a 20 ans en étudiant les problèmes de protocoles et de 

programmes. Me voilà, 20 ans plus tard, ayant la même conversation. Nous avons besoin d'un processus alter-

natif. Le marché de l'offset est brisé. 

▲ RETOUR ▲ 
 

Bientôt la retraite à 75 ans, normal ! 
Par biosphere  20 janvier 2023 

 

Jean-Pierre : la retraite ce n’est pas des vacances c’est un congé de maladie. 

https://www-theguardian-com.translate.goog/business/2022/sep/26/easyjet-will-stop-offsetting-carbon-emissions-from-planes-roadmap-net-zero?_x_tr_sl=en&_x_tr_tl=fr&_x_tr_hl=fr&_x_tr_pto=wapp
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Emmanuel Macron se heurte à une très forte contestation sur le dossier des 

retraites. Après les manifestations – fin 2019 et début 2020 – contre son projet 

de régime universel de pensions, finalement abandonné, c’est le relèvement à 64 

ans de l’âge légal de départ à la retraite qui soulève des vents contraires. 

Première journée nationale d’action ce 19 janvier 2023, les slogans fleurissent : 

“du boulot à l EHPAD” ou “la retraite pas l’arthrite” et « retraite nous ne 

voulons pas passer notre vie à la gagner » 

Mais nous ne sommes plus en 1936 ou en 1968, la fin de société thermo-

industrielle rebat complètement les cartes, les retraites n’ont pu être 

généreuses que grâce à des millions de tonnes d’or noir utilisées depuis plus 

d’un siècle. 

 Chers manifestants, votre mobilisation aujourd’hui contre la réforme des retraites contraste avec l’absence 

presque indécente de mobilisation pour le problème infiniment plus grave qu’est pour notre génération future la 

crise climatique. Tout semble se passer comme si celle-ci n’existait pas vraiment pour vous, comme si nous 

allions vivre une vie similaire à la vôtre, comme si vous croyiez qu’en vous battant pour les retraites, c’est aussi 

notre avenir que vous garantissez. Qui d’entre les jeunes est assez naïf pour s’attendre à prendre sa retraite vers 

2070 dans un monde à + 5 degrés ? Dans une Terre « étuve », il sera de plus en plus difficile de vivre. Pourquoi 

ne faites-vous pas massivement grève pour le climat ?  

Pour en savoir plus grâce aux prospectivistes 

John Michael Greer : « La coutume de la retraite a été le résultat de l’ère de l’abondance. Pendant une brève 

période, moins d’un siècle, les pays riches ont considéré qu’il était rationnel de payer les aînés pour qu’ils 

quittent le marché du travail afin de maintenir le chômage à un niveau acceptable politiquement. Tout cela 

découlait d’une économie industrielle qui débordait d’énergie à faible coût, qui facilitait le remplacement de la 

main d’œuvre par des machines et qui cherchait sans cesse de nouveaux marchés lucratifs, dans ce cas-ci 

l’industrie de la retraite. Mais avant cette période, un peu moins de la moitié de toute l’activité économique 

était le fait de l’économie de marché. La plupart des femmes et beaucoup d’homme trop vieux pour occuper un 

emploi régulier travaillaient dans l’économie domestique où les échanges familiaux l’emportaient sur les forces 

du marché. Tous ceux qui auraient eu droit à la retraite, selon nos standards actuels, y participaient. La fin de 

l’énergie abondante et bon marché signifie que de telles économies domestiques redeviendront nécessaires. On 

aura intérêt à garder les personnes âgées à la maison pour contribuer aux tâches et n’aura plus intérêt à les 

mettre à l’écart dans une oisiveté souvent confortable…. Si vous êtes comme moi à plus de trente ans de la 

retraite, oubliez le financement de la retraite, vous ne la prendrez probablement jamais. Si vous avez une 

grande famille avec laquelle vous vous entendez bien, vous gagnerez votre place en s’occupant des petits et du 

potager… » (La fin de l’abondance, l’économie dans un monde post-pétrole) 

Jean- Marc Jancovici  : « Ce que nous appelons « création de richesses » n’est en fait qu’une transformation 

de ressources naturelles, et tout notre système économique ne consiste qu’à utiliser ces ressources pour en faire 

autre chose… Enseignants, informaticiens, chercheurs, retraités et vacanciers sont tous des enfants de l’énergie 

abondante à prix décroissant : rien de tout cela ou presque n’existe dans les pays où l’énergie reste un luxe… 

Retraites et études longues sont « assises » sur des consommations d’énergie importantes… La contrainte sur 

l’approvisionnement énergétique futur, qui va venir contrarier la productivité physique de manière forte, aura 

pour conséquence que le niveau relatif des retraites baissera, et que l’on va probablement pour partie revenir à 

un système de gestion des personnes âgées économe en énergie, c’est-à-dire… les garder chez leurs enfants. La 

question n’est pas de savoir si cette organisation est désirable ou non. Les bons sentiments sans kilowattheures 

risquent d’être difficiles à mettre en œuvre ! » (Changer le monde, tout un programme) 

https://biosphere.ouvaton.org/annee-2013/2597-2013-11-21-15-36-45
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« Nous n’avons qu’une terre », émission radio 

L’émission « Nous n’avons qu’une terre » est initiée par la journaliste Dominique Martin Ferrari ; elle sera 

diffusée chaque vendredi à 12h sur Divergence FM et en podcast (https://divergence-fm.org). Un tel titre va tout 

à fait dans le sens de ce blog biosphere et de notre perception de la Terre-mère… 

Voici le communiqué de presse :  

«Nous n’avons qu’une terre» est le nom d’un rapport commandé par Maurice Strong en 1971, Only One Earth: 

The Care and Maintenance of a Small Planet, co-écrit par Barbara Ward et René Dubos. Le rapport résumait les 

conclusions de 152 experts éminents de 58 pays en préparation de la première réunion des Nations Unies sur 

l’environnement, tenue à Stockholm en 1972. Il s’agissait du premier rapport mondial sur « l’état de 

l’environnement ». L’environnement, comme le constaterons les Conventions signées au Sommet de la terre en 

1992 à Rio se doit d’être géré à l’échelle locale et globale. Seule une harmonie de décisions entre pays riches et 

plus pauvres peut venir à bout des questions comme le réchauffement climatique ou la perte de biodiversité. 

En choisissant ce titre qui fut aussi celui de son émission sur RFI dans les années 90, Dominique Martin Ferrari 

entend rappeler cette dimension globale des problèmes environnementaux. Derrière ces questions se dessinent 

une possible mondialisation heureuse, et surtout le maintien de la paix. Autant de valeurs aujourd’hui menacées. 

Science, diplomatie, sociologie….doivent prendre à bras le corps cette nouvelle manière de voir la planète qui 

ne peut être en harmonie avec l’homme qu’à la condition qu’on en respecte certains équilibres. Cette émission 

donnera donc la parole aux experts, scientifiques, décideurs, associations,citoyens qui œuvrent dans la 

complexité. Première diffusion le 20 Janvier 2023. 

Vingt ans après 1972, nos remarques 

Lors du sommet de la Terre à Rio en 1992, toutes les composantes de la vie sur Terre étaient mises sur la table, 

sauf une, la démographie. Maurice Strong, le secrétaire général de cette rencontre, eut beau déclarer que « soit 

nous réduisons volontairement la population mondiale, soit la nature s’en chargera pour nous et brutalement 

», dès le début ce sujet était purement et simplement tabou. Parmi les détracteurs qui accusaient des 

organisations comme Population Action International ou Zero population Growth de vouloir contrôler les 

populations, on trouvait les pays en développement qui s’insurgeaient d’être accusés des maux de la planète 

alors que le vrai coupable était selon eux la consommation effrénée des pays riches. Quant à l’argument 

consistant à dire que la meilleure façon d’atteindre tous les objectifs de développement était de les travailler 

tous en même temps, il se perdit dans le brouhaha. 

Le pays hôte du sommet de Rio, le Brésil, possédant la plus vaste population catholique du monde, l’Eglise eut 

aussi une influence considérable sur les négociations préliminaires. Elle réussit à faire supprimer 

l’expression « planification familiale » et le mot « contraception » des ébauches de la déclaration commune du 

Sommet. Arrivée à sa dernière mouture, l’unique référence de cette déclaration au problème de la surpopulation 

se trouvait dans une phrase appelant à une « gestion responsable de la taille de la famille, dans le respect de la 

liberté et des valeurs de chacun, en tenant compte des considérations morales et culturelles ». 

▲ RETOUR ▲ 
 

AUSTRALIE : FINALEMENT, LA FORÊT S'EST REMISE...  
18 Janvier 2023 , Rédigé par Patrick REYMOND 

Finalement, les forêts australiennes font ce que j'avais prédit (Vous pouvez m'appeler padamus ! n'hésitez pas à 

me consulter, tarifs modérés conséquents), elles se sont reconstituées comme si de rien n'étaient. De fait, comme 

https://divergence-fm.org/
https://www.jne-asso.net/documents/Carine/CP_Une_Terre.pdf
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elles sont à 95 % en eucalyptus, et que l'eucalyptus, ça flambe, que sa biomasse ne se décompose pas elle finit 

tôt où tard, par flamber. Même aux temps des aborigènes. 

On se lamente de même sur les animaux perdus... Sans doute aussi, la faune de la région a t'elle l'habitude de se 

reconstituer après des épisodes pareils. 

On a parlé de 200 millions de tonnes de co2 perdus dans les incendies de 2019, et 260 millions gagnées depuis, 

dont 220 dans la zone brûlée. 

La nature ayant horreur du vide, il est clair que la faune des zones épargnée est en train de recoloniser. 

On parle des variations naturelles du climat, et les zélotes du richomenclimatic, se basant sur des températures 

antérieures à l'ère industrielle, se trompent fortement. 

En effet, ce qui précède l'ère industrielle, c'est le "petit âge glaciaire", on apprend ça en cours d'histoire ! Celui-

ci se termine au XIX° siècle. 

Pendant l'hiver 1709, le vin gèle sur la table du roi, qui reste imperturbable, et sa nourriture est très vite aussi, 

froide. Il a d'autant plus de mérite à rester imperturbable, qu'il n'a plus de dents en haut, plus de palais non plus 

(ce qui est le comble pour le roi soleil !), et qu'il est obligé d'avaler d'entrée. 

Quand aux idiots réchauffistes, ils n'ont pas non plus entendu parler de la période, dite "optimum climatique 

médiéval", qui commence sous Charlemagne, qui se finit au XIV° siècle, avec un net point d'inflexion en 1314-

1316. 

Donc, la base de comparaison, le petit âge glaciaire, est biaisée. 

NIOUZES ÉNERGÉTIQUES 18/01/2023  

- le projet Cigeo (enterrement des déchets radioactifs sous le plateau de bure), est en bonne voie. De toutes 

façons, vue le fric dépensé pour le réaliser, le lobbying de tous les instants du nucléaire, il est impossible qu'il 

ne se fasse pas. Bien que ça soit regrettable. Le seul point intéressant, serait qu'en plus des déchets nucléaires, 

on pourrait y mettre aussi Macron, ses ministres et ses députés. Il y aurait quand même de la cruauté là dessus. 

Forcer tous ces gens, même Macroniste à l'entendre pérorer à longueurs de journées, c'est trop horrible... 

- Il parait que des villages produisent -une partie- de leur électricité. Rien de nouveau, ça a toujours été possible, 

mais peu réalisé. L'inflation des prix de l'électricité ramolli les esprits forts. Comme jusqu'à récemment, on 

mettait les bâtons dans les roues du renouvelable, on a multiplié les chausses trappes administratifs pour le 

déploiement du solaire et de l'éolien. Faudrait pas que le gueux s'imagine pouvoir être indépendant, non ? Et les 

rentes nucléaires, hein ??? 

- les français consomment moins d'électricité. Facile, il suffit d'augmenter son prix... 

- Le nucléaire est désormais une énergie périmée. Ses coûts ne cessent d'augmenter, pendant que ceux du solaire 

diminue sans cesse. Mais, cela convient à Macron spécialiste du désastre financier : "ils nous entraînent (les 

EPR) au désastre financier avec la fermeture de ces équipements avant même leur mise en service et un manque 

de stratégie économique"  

- Méthanisation : les géants du pétrole se ruent sur le biogaz. Ces méthaniseurs sont le reflet du monde ancien, 

celui des économies centralisées, qui ne veulent pas mourir. Là aussi, il ne leur vient même pas à l'idée que c'est 

peut être inutile et surdimensionné. 

https://www.notre-planete.info/terre/climatologie_meteo/climat-variations.php
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- La France est redevenue exportatrice d'électricité (bradée), qu'on rachète (construction européenne oblige), 

très cher. 

- La rénovation énergétique tourne à la guerre de cent ans. A l'allure actuelle, c'est même le millénaire qu'il 

faudra attendre pour qu'il soit réalisé. le plus simple, c'est de ne rien faire, de laisser le parc immobilier dépérir, 

en se couvrant de polaires... Après, le restant de population pourra reconstruire quelque chose qui lui 

convienne... 

- La sidérurgie européenne se prépare à être "à la pointe de la décarbonation"... Je savais pas que la sidérurgie 

était aussi une fabrique de clowns. 

RAPIDITÉ DES INFORMATIONS...  

Personnellement, j'ai appris au début des années 1980 et même fin des années 1970, que le problème du XXI° 

siècle, ce serait la dépopulation. Comme je l'ai dit, les projections de 1969 et celles de 1979 étaient 

fondamentalement éloignées. 

La population chinoise a baissé de 800 000 habitants. C'est peu, mais significatif en l'absence d'épidémie (je ne 

considère pas le covid comme une épidémie,) et de guerre. 

Sannat en Parle, avec des traits de bon sens, et des inepties : 

"La Chine pourrait n’avoir « que » 587 millions d’habitants en 2 100, soit moins de la moitié qu’aujourd’hui, 

selon les projections les plus pessimistes". Vrai. 

"Il n’y a aucun problème de surpopulation… Car partout, en réalité la population baisse.  

En Italie, en Allemagne, donc en Europe et c’est encore pire l’Est, de la Russie à pays d’Europe Centrale. La 

population baisse en Amérique du nord.  

Elle n’explose plus autant en Afrique". Vrai, de fait, certains pays africains ne sont pas loin des deux 

enfants/femme, et sur les zones côtières c'est largement la règle. 

"Elle diminue également en Asie". 

Le faux se situe ici : "Moins il y a de « têtes de pipe » et moins il y a de consommation totale et donc plus 

l’empreinte environnementale d’un pays diminue". 

Là, par contre, la bêtise est vraiment de taille XXXL. ce qui disparait, c'est la population qui consomme peu ou 

pas. La Chine, avec "seulement" 587 millions d'habitants, pourrait très bien consommer autant d'énergie que les 

1400 actuels. Bien sûr, cela ne sera pas, parce qu'il n'y aura plus d'énergie. Une population, même en régression, 

peut très bien consommer sans cesse plus. Cela dépend du "besoin ressenti". Le parisien cadre au deux, ou, pour 

le ploutocrate, trois pièces de 60 M2 à 600 000 euros (et avec grand placard, respect !), se sentirait déshonoré 

s'il ne se faisait pas les Maldives ou autres en été. Imaginez ces abrutis de Singapour tellement formatés par les 

voyages qu'ils payaient pour des voyages vers nulle part et retour à la case (manquante) départ, et faites vous 

délester de 20 000 euros. 

Le GI de 1945 en campagne consommait 4 litres de pétrole par jour. Le GI en Afghanistan en "nécessitait" 

200... La distribution de Pareto échappe à Sannat et à beaucoup d'autres. Même si 80 % de la population 

disparait, la consommation pourrait être inchangée... 

https://lenergeek.com/2023/01/13/electricite-la-france-de-nouveau-exportatrice/
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Par contre, là où il a raison, c'est quand il parle de l'immigration mangeuse d'énergie. L'immigré entre dans une 

société où il aspire à consommer comme tout le monde ici. Il échange une place ou l'on consomme 500 kg de 

tonnes équivalent pétrole, pour une place ou la barre est à 3000 ou 3500... 

Mais, la cohérence n'existe pas chez les écolos. 

▲ RETOUR ▲ 
 

 

« Qui vous pourrit le plus la vie ? Votre « manager », les hommes de 

DAVOS, ou un milliardaire ? » 
par Charles Sannat | 23 Jan 2023 

 

 
https://www.youtube.com/watch?v=p0ypW9178ww  

Mes chères impertinentes, chers impertinents, 

Je vous propose une réflexion très subversive. 

Qui nous ennuie le plus en ce bas monde ? 

Je parle collectivement bien évidemment ! 

Qui sont ceux à l’origine de nos maux du quotidien, comment et pourquoi ? 

Ce que je veux tenter de vous montrer en vous le démontrant avec calculs, raisonnements et chiffres à l’appui 

c’est que ceux qui ennuient le plus ne sont pas forcément ceux que l’on croit ! 

https://insolentiae.com/author/charles-s/
https://www.youtube.com/watch?v=p0ypW9178ww


Et pour cause, les vrais responsables cherchent toujours à se cacher, à se dissimuler, à créer ce que j’appelle des 

chaînes d’irresponsabilité. 

Je vous proposerai également d’aborder une idée qui m’est précieuse intellectuellement et qui est celle du 

capitalisme contre le capitalisme. 

Le capitalisme de la création que j’oppose au capitalisme de la prédation. 

Ce sont toutes ces considérations que je vous propose de partager aujourd’hui, j’espère que vous prendrez 

autant de plaisir intellectuellement que moi à penser ces sujets si importants pour notre avenir à tous et celui de 

nos démocraties. 

Ici, encore une fois, aucune vérité absolue, mais des pistes de réflexion pour prendre de la hauteur et anticiper 

ce qui pourrait arriver pour vous protéger, vous, et ceux que vous aimez. 

Il est déjà trop tard, mais tout n’est pas perdu. 

Préparez-vous ! 

Charles SANNAT 
 

Si on veut être écolo, il va falloir vider… les villes !! 

 

« Pourquoi il est grand temps de quitter les villes » se demande la Libre Belgique. 

Pour la raison suivante. 

« Occupant seulement 2 % de la surface de la Terre, le fait urbain produit 70 % des déchets, émet 75 % des 

émissions de gaz à effet de serre (GES), consomme 78 % de l’énergie et émet plus 90 % de l’ensemble des 

polluants émis dans l’air pour 58 % de la population mondiale » citant les travaux de Guillaume Faburel, 

Professeur, chercheur à l’UMR Triangle, Université Lumière Lyon 2. 



Pour ma part, vous connaissez mon point de vue. 

Historiquement aucune grande ville même Rome au temps de sa splendeur ne dépasse le million d’habitants 

parce qu’au delà de cette taille, il n’était plus possible d’y assurer les services logistiques nécessaires dans un 

monde d’énergies lentes et décarbonées par essence… puisqu’il n’y avait pas de carburant et au mieux des 

chevaux ! 

Historiquement, notre organisation qui est basée sur les hameaux, les villages, les bourgs, les petites villes, les 

sous-préfectures et les préfectures était une véritable organisation en circuits courts, résiliente et performante. 

A nous de revenir vers ce mode de vie plus harmonieux, plus doux, moins intensif. 

A nous de faire croître la ruralité et décroître la vie citadine inhumaine dans bien des aspects. 

Nous savons comment faire, en faisant décroitre les mauvaises pollutions et en faisant croître les bonnes 

approches et les technologies soutenables sans sacrifier au confort. 

Nous pouvons réduire et être soutenable sans prôner la misère. 

 

La sobriété heureuse en somme ! 

Charles SANNAT Source La Libre Belgique ici.  
 

Le grand cycle de l’eau et pipo ! Pour vous mettre de bonne humeur 
 

Pour bien commencer la semaine je vous propose de rire. 

Le rire est salvateur mes amis, et votre santé m’importe beaucoup. 

Votre santé physique je n’y peux pas grand chose, mais je peux vous aider du 

côté de la santé mentale. 

https://www.lalibre.be/debats/opinions/2023/01/21/pourquoi-il-est-grand-temps-de-quitter-les-villes-PGRSGPIMPVE6BC5AX43CNMKL2Q/


Alors rions de bon coeur avec la sortie techno-pipo de cette secrétaire d’Etat quelconque dont j’ignorais aussi 

bien le nom que l’existence. 

Elle s’appelle Bérangère Couillard et c’est notre secrétaire d’Etat à l’i-coulogie. 

Hahahahahahahahaha. 

J’en rigole encore. 

Elle est exquise… je parle en termes politiques et de langue de bois bien évidemment et ne me faites pas dire ce 

que je n’ai pas écrit ! 

Un niveau de pipo-techno champion du monde, et franchement, elle a une bonne tête de vainqueur pour le 

concours du discours le plus creux de l’année. 

Pour terminer de rire et égayer votre début de semaine, il faut mettre en parallèle sa brillante intervention qui va 

révolutionner le grand cycle de l’eau avec l’intervention remarquable du maître en langue de bois appliqué 

Franck Lepage. 

Voilà, riez et faites passer à tous ceux que vous voulez faire rigoler. 

N’hésitez pas à envoyer à votre député de circonscription. Il n’y a pas de raison de ne pas leur rappeler que nous 

écoutons ce que disent nos « politiques ». 

Charles SANNAT 
 

Russie et guerre : les dernières déclarations de Medvdev 
 

 

Medvdev n’est pas n’importe qui. 

J’ai dit à plusieurs reprises que lorsque l’on rendait impossible la victoire de manière conventionnelle, alors on 

ouvrait la porte au pire, pour la simple et bonne raison que c’est une boucherie qui actuellement se déroule en 

plein cœur de l’Europe. 

Non, la guerre en Ukraine n’est ni belle ni romantique, c’est un véritable gâchis humain, un véritable massacre 

de gamins, Russes, comme Ukrainiens. 



Le chef d’état major américain déclarait que les Russes avaient perdu 180 000 hommes au combat. 

180 000… c’est fort possible tant les combats sont une terrible violence et digne de nos pires guerres. 

Du côté ukrainien, il ne faut pas s’imaginer que les pertes soient moindre et elles sont au moins du même 

niveau. 

C’est donc une immense boucherie de plusieurs centaines de milliers de morts que soutiennent tout les va-t-en-

guerre. 

Dmitri Medvdev vient d’énoncer en réalité une évidence. 

« La défaite d’une puissance nucléaire dans une guerre conventionnelle peut déclencher une guerre nucléaire ». 

Mais cette évidence va un peu plus loin. Pour la première fois, il ne parle pas d’une « opération spéciale » mais 

bien d’une guerre. 

La question est de savoir comment se terminera cette guerre, car elle devra se terminer, et la Russie refusera 180 

000 morts et après de ne pas consolider ses prises territoriales. 

L’année 2023 sera celle de tous les dangers pour la guerre en Ukraine. 

Espérons, que nous sortions de l’escalade pour rentrer enfin dans une phase de négociation qui est toujours, 

toujours souhaitable. 

Charles SANNAT 

 

▲ RETOUR ▲ 
 

« Les bourses baissent… elles ont a nouveau peur de l’inflation ! » 
par Charles Sannat | 20 Jan 2023 

 

Mes chères impertinentes, chers impertinents, 

La psychologie des marchés est une chose que je ne me lasse pas 

d’observer. 

Jamais en fait. 

C’est absolument fascinant. 

En effet si l’inflation actuelle et le pic que nous venons de connaitre semble refluer et que le pire est derrière 

nous pour ce pic-là, si l’on raisonne un peu plus loin que le bout de son nez, nous savons tous que nous n’avons 

pas l’arrière train sorti des ronces (j’espère que vous avez l’image qui permet de décrire cette situation pour le 

moins inconfortable dans laquelle nous nous trouvons). 

Si la mondialisation et l’énergie abondante et pas chère viennent de nous permettre de vivre 30 ans de 

« déflation » relative, de maîtrise des prix (et des salaires) et d’immense prospérité consumériste, les 30 

prochaines années seront l’exact opposé de celles que nous venons de vivre. 
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Je pense que vous avez tous compris que l’énergie n’était plus, ni abondante ni bon marché. Ce n’est pas une 

fatalité éternelle, mais cela sera plus compliqué dans les années qui viennent et en économie, ce qui est toujours 

plus compliqué est toujours plus cher. 

Je pense que vous avez tous compris que la mondialisation avait du plomb dans l’aile, et il ne nous manque plus 

que l’invasion de Taïwan par la Chine pour nous procurer un excellent second pic d’inflation. Nous avons tous 

compris que les Chinois et les Russes ne veulent pas de la gouvernance mondiale proposée par les Américains 

et que les Indiens préfèrent rester ni d’un côté ni de l’autre comme beaucoup d’autres pays qui restent dans cette 

notion de non-alignement qui date de la conférence de Bandung et de Soekarno en Indonésie. J’en profite pour 

remercier 30 ans plus tard mon professeur d’histoire de terminale, oui, ses cours sur les pays non-alignés 

trouvent leur utilité aujourd’hui lorsque je contemple l’évolution du monde. 

Comprendre l’histoire ce n’est pas apprendre stupidement des dates… en réalité elles n’ont pas franchement 

d’intérêt ces dates si ce n’est de situer en gros des moments et des époques. Non, ce qui est essentiel c’est de 

comprendre les enchaînements, les mouvements, les concepts et les idées qui façonnent notre monde. 

Vous avez la volonté d’hégémonie américaine qui se heurte actuellement à une idée vieille comme le début de 

la guerre froide et qui est celle du non-alignement. Passionnant ! 

Enfin, vous avez compris également si vous suivez régulièrement le site insolentiae que la transition énergétique 

et écologique était bigrement inflationniste puisque tout ce que nous faisons va coûter toujours plus cher pour 

être mieux isolés, plus écologique, plus respectueux, plus soutenable. 

Tout ceci est une évidence, que les marchés toujours de courte vue ne veulent pas voir venir… alors ils montent 

de manière délirante depuis quelques jours et semblent baisser de façon toute aussi stupide depuis quelques 

heures… 

Retour des peurs économiques sur les Bourses mondiales 

Voilà ce que nous dit l’agence Reuters. « Les Bourses européennes ont fini en baisse jeudi, leur pire séance 

depuis un mois, et Wall Street était dans le rouge en matinée avec les craintes sur les perspectives économiques 

et le durcissement des politiques monétaires des grandes banques centrales. 

Plusieurs banquiers centraux, dont la présidente de la BCE, se sont exprimés au cours des dernières 24 heures 

pour réaffirmer un message qu’ils n’ont pourtant cessé de répéter à savoir qu’il est nécessaire de poursuivre le 

resserrement des politiques monétaires pour endiguer durablement l’inflation. 

« Les ours sont réapparus après une période d’hibernation de près de trois semaines qui a permis au Dax 

d’afficher une hausse impressionnante de 10 % », a déclaré Joshua Mahony chez IG. « Les actions sont de 

nouveau en baisse, les craintes d’une prolongation des périodes de taux d’intérêt élevés ayant mis de côté 

l’optimisme récent concernant la baisse de l’inflation. » 

Je rigole et je n’achète pas un marché qui monte sans raison. Je n’achète pas une entreprise dont je ne 

comprends pas le métier et je n’achète pas un marché que je ne comprends pas plus. Tout le reste c’est de la 

spéculation, pas de la gestion patrimoniale. La saine gestion patrimoniale implique de ne pas rentrer dans 

certaines phases de marchés ou de situations économiques sans visibilité. C’est le cas actuellement. Aucune 

visibilité. Je vais vous en parler dans le dossier Stratégie que je suis en train de vous terminer et consacré aux 

placements… 2023 ! Vaste et passionnant sujet. 

La BCE toujours haussière sur les taux… 



« L’inflation de base dans la zone euro ne montre aucun signe de ralentissement si bien que la Banque centrale 

européenne (BCE) devra continuer à resserrer sa politique monétaire au moins jusqu’à la fin du premier 

semestre, a déclaré jeudi Klaas Knot, membre du Conseil des gouverneurs de l’institut de Francfort. 

Klaas Knot, également président de la Banque des Pays-Bas, estime en outre que les marchés pourraient mal 

évaluer les futures hausses de taux d’intérêt. 

« Je pense qu’au moins jusqu’au milieu de l’année, nous serons en mode resserrement », a-t-il déclaré sur 

CNBC, rappelant que la BCE a indiqué à dessein que plusieurs hausses de taux de 50 points de base étaient à 

prévoir pour les mois à venir ». 

Et oui… l’inflation reste encore très forte même si le pic semble atteint. 

Les taux vont donc poursuivre leur hausse et c’est assez logique. 

L’argent doit retrouver un prix. 

Le prix de l’argent est le prix maître dont découle tout le reste. Le prix de l’argent c’est ce qui rémunère le 

risque, l’incertitude et le fait que le futur n’est jamais connu d’avance… 

Il y a donc deux sujets à bien comprendre. 

Le premier c’est le retour d’une inflation structurelle. Le second c’est la nécessité de redonner un prix à l’argent 

pour sortir d’un système économique dysfonctionnel et éviter… un second tour d’inflation cette fois-ci 

uniquement « monétaire » lié aux excès de création monétaire. 

Il est déjà trop tard, mais tout n’est pas perdu. 

Préparez-vous ! 

Charles SANNAT 
 

Retraite à 65 ans, travailler plus longtemps… quoi que les robots c’est pas mal non plus pour ne 

rien faire !  
 

Quand on voit les performances du dernier modèle d’humanoïde de Boston 

Dynamics, je peux vous prévoir que la réforme des retraites a du plomb dans 

l’aile et sérieusement ! 

En effet, comment voulez-vous que ces avancées robotiques ne finissent pas 

avec la fusion avec l’intelligence artificielle par avoir des répercussions 

significatives sur l’emploi et donc sur le niveau des charges sociales 

prélevées. 

Cela nous promet quelques débats économiques et philosophiques acharnés. 

Voici ce que dit Boston Dynamics de son dernier robot. 
 

Il est temps pour Atlas d’acquérir de nouvelles compétences et de mettre la main à la pâte. Dans cette vidéo, le 

robot humanoïde manipule le monde qui l’entoure : Atlas interagit avec les objets et modifie le parcours pour 

atteindre son objectif – repoussant les limites de la locomotion, de la détection et de l’athlétisme. 
 

Charles SANNAT 
 



▲ RETOUR ▲ 
 

« Et comment va-t-on redresser notre pays ? » 
par Charles Sannat | 19 Jan 2023 

 

Mes chères impertinentes, chers impertinents, 

Je parle beaucoup d’effondrement, non pas pour nuire au moral 

des masses, mais parce qu’il faut nommer ce que nous vivons. 

Oui. 

Nous vivons un effondrement systémique spécifiquement en 

France. 

Le système scolaire ne s’effondre pas en Chine où TikTok est utilisé pour diffuser des vidéos d’expériences 

scientifiques aux jeunes Chinois et interdit au moins de 14 ans. Chez nous, c’est un outil de lobotomisation de 

notre jeunesse avec la lâcheté des parents qui ne veulent plus lutter ou qui n’ont rien compris aux dangers des 

écrans. Je ne vous parle même pas des enseignants eux-mêmes contaminés. 

Le système sécuritaire français s’effondre. Ce n’est pas le cas au Portugal ou en Espagne. Je ne vous parle 

même pas de la Suisse ou de l’Autriche. C’est un effondrement sécuritaire français. Spécifiquement. Remerciez 

la couardise et la démagogie de la plus grande partie de la gauche tellement permissive que les excès 

d’aujourd’hui préparent un terrible retour de bâton. 

Le système judicaire, le système énergétique, le système de transport et nos trains, tout, je dis bien tout 

s’effondre et je ne vous parle même pas à nouveau de l’hôpital pour lequel seule Brigitte Macron trouve encore 

que « nous avons de la chance ». 

Cet effondrement rampant depuis 40 ans s’accélère d’une part et s’accompagne d’autre part d’une explosion des 

déficits et de la dette de notre pays le soumettant aux oukases des financiers internationaux. 

Alors posons cette question très importante et qui est symétrique à nos réflexions sur l’effondrement de notre 

pays, patrimoine de ceux qui n’en aucun quelle que soit leurs origines. 

Comment redresser la France ? 

J’ai beaucoup d’idées à partager avec vous sur ce sujet, cela fait des années que je réfléchis à ces thématiques. 

Commençons nos réflexions en partant par ce qu’il ne faut pas faire pour redresser 

la France. 

Croyez-vous que l’on redressera la France en restant dans l’Europe qui détricote et désarme systématiquement 

notre Etat. L’idée très logique à comprendre quand on analyse l’histoire, c’est que jamais, jamais un Etat ne 

s’est créé autrement qu’en détruisant ce qui lui pré-existait ! Si l’Europe veut devenir les Etats-Unis d’Europe 

alors il faut détruire les états-nations. C’est l’une des grandes causes de notre effondrement. Il n’y aura pas de 

redressement de la France possible dans cette conception-là de l’Europe. Cela ne veut pas dire pas d’Europe, 

cela veut dire le retour à l’Europe des nations basée sur le principe de la subsidiarité et du volontariat. Bref, une 

Europe des coopérations, pas une Europe des obligations avec des Institutions vendues aux lobbys mondiaux. 

Croyez-vous que l’on redressera le pays en restant démagogues, permissifs, et sans courage ? Je parle ici de 

valeurs morales. 
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Croyez-vous que l’on redressera le pays en faisant croire que l’on peut réussir sans travailler, ne pas avoir de 

sélection, laisser croire que tout se vaut, que tout est pareil ? 

Croyez-vous que l’on redressera notre pays sans travailler ? Beaucoup. Dur. Plus ! Cela ne veut pas dire que 

nous devons nous transformer en immense camps de travail. Non, cela veut dire que nous devons tous travailler 

et participer au redressement. Il n’y aura aucun redressement spontané, comme il n’y a eu aucune reconstruction 

de notre pays après la Seconde guerre mondiale qui est venue du Saint-Esprit ! Il a fallu travailler, beaucoup. 

Bâtir, innover, réfléchir, investir et se serrer la ceinture ! Il n’y avait pas les 35 heures par semaine ni le 

« harcèlement moral ». 

Croyez-vous que l’on redressera le pays en faisant fuir les riches et les milliardaires ? Le pensez-vous un seul 

instant ? Avec la pression fiscale la plus élevée au monde après la Corée du Nord, pensez vous que c’est en 

mettant encore plus d’impôts pour avoir encore plus de dettes et de déficits que nous redresserons la nation ? 

Vous croyez que l’assistanat se finance comment ? Par les impôts que payent les riches ! Et par la capacité de 

l’état à lever l’impôt et donc à rassurer les marchés financiers sur sa capacité à rembourser les dettes ! 

Enfin, croyez-vous que c’est en dépensant encore et toujours plus de l’argent que nous n’avons pas que nous 

allons redresser la situation . 

La réponse est non à toutes ces questions. 

Si nous voulons parler du redressement de notre pays et des idées ou des politiques qui permettraient de le faire, 

alors il faut d’abord évoquer et penser le cadre conceptuel du redressement, ce que je viens de faire dans les 

grands traits ici. 

Aucun redressement ne sera possible sans la conviction partagée par la majorité qu’il va falloir travailler dur, 

travailler fort et oui… se serrer considérablement la ceinture car vous ne pouvez pas avoir de redressement avec 

3 000 milliards d’euros de dette et des déficits budgétaires astronomiques depuis maintenant plus de 40 ans ! 

Redresser le pays ne pourra se faire que si tout le monde comprend que l’on doit dépenser moins que ce que 

l’on gagne et qu’il n’y a pas d’argent magique. Jamais. 

Taxer plus n’est pas possible, même Bruno le Maire était terriblement ironique hier à la télé à propos des 

« millionnaires » des pays sans impôts qui veulent être taxés plus . 

Ecoutez-le, c’est tordant de rire… 

Il n’y a pas de richesse magique. Jamais. 

N’oublions pas la pensée magique et comme le disait Hollande président, « cela ne coûte pas cher c’est l’Etat 

qui paye ». 

Mais l’Etat c’est vous. C’est nous. 

Nous payons tout par la misère, l’effondrement, l’endettement, les impôts ou l’inflation. 

Il n’y a rien de gratuit. 

Plus précisément, il n’y a rien sans effort. Individuel ou collectif. 

C’est pour cela que je dis et répète que l’essentiel n’est pas de faire travailler plus longtemps ceux qui 



travaillent déjà mais de mettre tout le monde au travail. 

Pas uniquement pour « gagner » de l’argent mais parce qu’il y a un pays à reconstruire, des barrages à bâtir, des 

centrales électriques à construire, des usines à rouvrir, des routes à réparer et à refaire, des hôpitaux qui ont 

besoin de bras, des malades qui ont besoin de tenir une main. Nous avons besoin de tous pour construire 

l’avenir collectif et le pays de demain. 

Rien ne se fera assis dans notre canapé en regardant Netflix et en vomissant les logorrhées qui se pensent 

généreuses en taxant les « riches ». Tout ceci, en réalité, cache 40 années de paresse collective. 

D’abandon. 

De lâcheté. 

De permissivité. 

Vous voulez que l’on redresse ce pays ? 

 

Alors il va d’abord falloir que tout le monde comprenne qu’il va falloir travailler. 
 

Mon analyse personnelle me conduit en l’état actuel des choses, que cette prise de conscience arrivera, nécessité 

faisant loi, après l’effondrement. 

Les hommes forts créent les périodes de paix. Les périodes de paix créent les hommes faibles. Les hommes 

faibles créent les temps difficiles. 

Lorsqu’il n’y aura plus d’argent magique alors nous pourrons parler de redressement. 

Nous sommes, chacun de nous le redressement. 

Le redressement est une idée collective. 

Une vision partagée. 

Un objectif commun pour un avenir meilleur pour tous. 

Mais… il nécessite du travail et de l’engagement. 

Beaucoup de travail. 

Le travail de tous, loin de Netflix, du canapé, du RSA et des chèques cadeaux de Noël ou de ceux des CCAS ! 

Nous n’y sommes pas encore. 

Il est déjà trop tard, mais tout n’est pas perdu. 

Préparez-vous ! 

Charles SANNAT 
 

Davos pleure la mondialisation et quand Davos pleure, les peuples rient ! 
 

Ce n’est pas parce que j’affirme que le problème ce n’est pas les 

riches et que ce n’est pas parce qu’ils sont riches que nous 

sommes pauvres que je suis naifs. 

Je sais le danger que représente le pouvoir de corruption des 

forces de l’argent. 

Et c’est bien là évidemment le vrai sujet sur les milliardaires. 

C’est le pouvoir considérable qu’ils peuvent développer pour 

leurs intérêts propres et le plus souvent contre ceux des peuples . 

C’est là que le pouvoir politique élu par le peuple doit être en mesure de servir de contre-pouvoir aux 

milliardaires. Force est de constater que cela n’est plus le cas depuis maintenant 20 ans. 



Que s’est-il passé depuis 20 ans ? 

La mondialisation qui a été le cadre à l’émergence de multinationales largement plus puissantes désormais que 

de nombreux Etats. 

La grande messe de ces puissants se tient à Davos chaque année. 

Et disons-le, cette année, les hommes de Davos pleurent, de quoi, nous faire rire, nous les peuples, nous les 

hommes de bonne volonté attachés au bien commun et au bonheur de tous. 

Ils pleurent la fin de leur mondialisation et de leur rêve globaliste ! 

Au Forum économique de Davos, la fin de la mondialisation est dans toutes les têtes 

Voici ce qu’écrit le Monde. 

« La guerre commerciale entre la Chine et les Etats-Unis, ainsi que la course aux subventions pour maintenir 

ou rapatrier des usines, seront les thèmes principaux de la rencontre dans la station alpine des Grisons, en 

Suisse. 

Devant les bâtiments en construction, sur la terre sèche de l’Arizona, Morris Chang, 91 ans, voit à la fois son 

passé et son avenir. Le fondateur du fabricant de puces électroniques TSMC ne peut masquer son amertume. « 

La mondialisation est morte, le libre-échange est mort, et je ne pense pas qu’ils reviendront de sitôt. » Il était 

pourtant là, ce 6 décembre 2022, pour célébrer un moment joyeux. En compagnie du président des Etats-Unis, 

Joe Biden, et des patrons d’Apple, AMD ou Nvidia, parmi ses principaux clients, il assistait à la cérémonie 

d’ouverture d’une usine électronique géante, une première depuis longtemps sur le sol américain. 

Les deux acteurs du drame qui se joue aujourd’hui étaient à la tribune. Le créateur Chang, qui a théorisé et 

lancé, durant les années 1980, la grande vague de mondialisation de l’industrie électronique, et le fossoyeur 

Biden. Amplifiant la guerre commerciale contre la Chine déclenchée par son prédécesseur, Donald Trump, 

l’actuel locataire de la Maison Blanche a porté le coup de grâce, en interdisant les exportations de technologie 

vers la Chine, et en déversant des torrents de subventions pour attirer les usines sur son territoire. Désormais, 

deux clans s’affrontent, et pas seulement dans l’électronique. Pour Morris Chang, dont les clients majeurs se 

trouvent dans les deux camps, c’est un déchirement. » 

Le thème de Davos ? « Coopérer dans un monde fragmenté » 

« Dans ce contexte, il n’est pas étonnant que le 53e Forum économique de Davos, qui se tient du lundi 16 au 

vendredi 20 janvier, ait choisi comme thème principal « Coopérer dans un monde fragmenté ». Autrement dit, 

peut-on encore recoller les morceaux d’une ère bénie des entrepreneurs comme Morris Chang ? La rencontre 

annuelle dans la paisible station alpine des Grisons, en Suisse, se veut le point de convergence du monde des 

affaires et de la politique de tous les pays du monde. Une sorte d’« ONU du business », où pouvaient se croiser 

Vladimir Poutine, Xi Jinping et Donald Trump, face aux PDG de la planète entière. 

Ce n’est plus vraiment le cas. Cette année, pas de Russes et peu de Chinois sur les quelque 2 700 dirigeants et 

experts de 130 pays. Seuls parmi les grandes nations, les Allemands, qui semblent être les derniers à y croire, 

ont envoyé une délégation fournie emmenée par le chancelier Olaf Scholz et comportant ses ministres des 

finances et de l’économie, Christian Lindner et Robert Habeck. Le vice-premier ministre chinois, Liu He, les 

premiers ministres espagnol, Pedro Sanchez, finlandais, Sanna Marin, et grec, Kyriakos Mitsotakis, ainsi que la 

présidente de la Commission européenne, Ursula von der Leyen, seront également de la partie ». 



Le dernier carré des mondialistes. 

Vous ne serez donc pas surpris de découvrir dans ce dernier carré des mondialistes, avant tout les Europathes 

qui nous dirigent à commencer par la mamamouchette de la Grosse Commission européenne Cruelle Von Der 

Leyen et la clique au pouvoir en Allemagne qui n’a qu’un seul objectif… réduire, ruiner et dominer son voisin 

français. 

Notre survie et notre redressement passera par plus de souveraineté. 

Les hommes de Davos pleurent mes amis, alors rions un peu même si nous risquons de ne pas rire longtemps. 

Charles SANNAT Source Le Monde.fr ici 

Immobilier. Effondrement du nombre de prêts. Baisse des prix. Pire crise depuis 2008 
 

L’immobilier monte toujours… 

Et bien non. 

Cette affirmation est totalement fausse et du haut de mes 

presque 50 ans je sais que l’immobilier peut valoir, beaucoup, 

beaucoup moins cher. 

J’ai connu un temps avant les années 2000 où l’immobilier 

était profondément ringard, où être propriétaire était 

synonyme de fil à la patte ! 

J’ai connu le m² à Paris dans le 16ème arrondissement à 10 000 francs, soit 1500 euros d’aujourd’hui. 

Puis j’ai connu la hausse de l’immobilier concomittante à la baisse des taux. 

Lorsque les taux montent l’immobilier,  acheté presque toujours à crédit, baisse. 

C’est le principe de vases communicants. 

Pas de crédit immobilier = pas d’acheteurs solvables = crise immobilière = baisse des prix = baisse des mises en 

chantiers = baisse de l’emploi dans le BTP et = à terme à une crise du logement ! 

La hausse des taux s’amplifie, les prêts chutent de près de 20 %. 

« 2022, année exceptionnelle pour l’immobilier. Mais plutôt en termes de baisse. La production de crédits 

immobiliers a chuté de 19,9 % en 2022 et le nombre de prêts accordés a diminué de 20,5 % par rapport à 

l’année précédente, selon les chiffres de l’observatoire CSA/Crédit Logement communiquées ce mardi 17 

janvier. 

« Une telle chute ne s’était pas constatée depuis l’automne 2008, au plus profond de la crise financière 

internationale venue des États-Unis », pointent les auteurs de cette étude, référence dans le secteur. Ce fort recul 

est à mettre en perspective avec l’augmentation observée en 2021 de 3,8 %, selon la même source. 

Une revalorisation insuffisante du taux d’usure. 

https://www.lemonde.fr/economie/article/2023/01/17/a-davos-la-fin-de-la-mondialisation-est-dans-toutes-les-tetes_6158140_3234.html


Cette dégradation est notamment liée aux « relèvements successifs » du principal taux de refinancement de la 

BCE mi-septembre, début novembre et dans une moindre mesure le 21 décembre, et à une revalorisation 

insuffisante du taux d’usure le 1er octobre. 

Un taux moyen de 2,22 % 

Le taux moyen des crédits accordés par le secteur privé était de 2,22 % au quatrième trimestre 2022, contre 1,05 

% pour la même période en 2021 et 1,17 % en 2020. En octobre, il a franchi pour la première fois depuis sept 

ans les 2 %, à 2,05 %, selon l’observatoire. 

Il faut remonter à 2016 pour constater un taux comparable, à hauteur de 2,07 %. La durée des nouveaux prêts 

immobiliers en 2022 court en moyenne sur près de 21 ans (248 mois). 

Et… ils montent toujours les taux !! 

Enfin, 65,2 % des prêts bancaires concernant l’accession à la propriété ont été octroyés sur une durée comprise 

entre 20 et 25 ans, contre 55,2 % l’année dernière. 

Apport personnel en augmentation (il a progressé de 43,5 % en 4 ans, ce qui correspond à un supplément 

d’apport de 7 mois pour les ménages emprunteurs dont les revenus n’excèdent pas trois fois le montant du 

smic), hausse des taux, inadéquation du taux d’usure qui entraîne une impossibilité de prêts par les banques, 

baisse des prix, effondrement de volumes, incertitudes, blocages et encadrement des loyers, sans oublier 

l’inflation et la terrible fiscalité pesant sur les propriétaires et vous avez toutes les conditions réunies pour 

déclencher une terrible crise immobilière en France. 

Charles SANNAT 

▲ RETOUR ▲ 
 

Ring : que Davos soit damné 
Sean Ring   16 janvier 2023 

 

Alors que j'étais assis sur ma chaise en train de lire le dernier 

tweet du Forum économique mondial, une question m'est 

venue à l'esprit. 

Pourquoi les Suisses le tolèrent-ils ? 

Avouons-le: il y a un méchant de Bond caricatural assis dans 

son antre montagneux, juste à côté d'une moustache à 

virevolter, complotant pour refaire le monde à sa propre 

image. 

Et si cela ne suffit pas, l'homme qui a enseigné la géopolitique à Klaus Schwab pendant ses années à Harvard 

n'est autre que Henry Kissinger. 

Oui, le Henry Kissinger responsable de donner toute notre technologie à la Chine. 

Oui, le Henry Kissinger responsable des crimes de guerre de l'opération Speedy Express et de l'opération Menu. 
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Oui, le Henry Kissinger qui a refusé de siéger à la Commission sur le 11/9 parce qu'il ne divulguerait pas les 

noms de ses clients louches. 

Cet Henry Kissinger. 

Si Jimmy Carter est un bien meilleur ex-président qu'un président, alors Kissinger est un homme d'État bien 

plus influent aujourd'hui qu'il ne l'a jamais été en tant que secrétaire d'État. 

Pourquoi? 

Parce que son élève as est le président du Forum économique mondial. 

Mangez des insectes. Vous ne posséderez rien et serez heureux. Passez au vert ou rentrez chez vous. 

Vous savez, toutes ces choses qu'aucun de nous ne veut faire. 

Et pourtant, chaque année, Schwab rassemble les dirigeants du monde et leur propose de venir dans son antre à 

Davos, pour discuter. 

Et chaque année, le gouvernement suisse ne se contente pas de tolérer le Forum économique mondial, il 

encourage le WEF. 

C'est peut-être à cause de l'énorme avantage économique pour l'économie suisse. 

Enfin! Un congrès utile ! 

Après tout, si vous êtes une prostituée qui facture 700 euros de l'heure et 2 300 euros pour la nuit, qui de mieux 

pour frapper que ceux qui ont des fonds publics illimités ? 

Rencontrez Salomé Balthus, une escorte de Davos. 

 

Source : @Salome_herself 

Attention, Salomé ! Vous ne voulez pas qu'un de ces gardes de sécurité déclenche accidentellement leurs 

gâchettes… 

Zero Hedge a rendu compte du « côté obscur de Davos » plus tôt cette semaine. (Je suppose que leur homme a 

dû payer un supplément pour cela.) 
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Et bien sûr, le Daily Mail du Royaume-Uni a dû intervenir. 

The Mail est le journal officiel des English Housewives™. C'est tellement instructif que toutes ces femmes 

savent maintenant ce que font leurs maris en voyage. 

Je me souviens d'une histoire vraie qu'un collègue banquier de City m'a racontée. 

"The City" est Londres, bien sûr. Pas New-York. 

Un de nos amis communs se trouvait dans un bordel haut de gamme de Chelsea et recevait ses… euh… « 

services » habituels lorsqu'un appel a été reçu. 

(Oui, à cette époque, vous preniez des appels personnels sur la ligne fixe du bordel sans craindre d'être exposés. 

Les dames de la nuit avaient alors infiniment plus de discrétion qu'elles ne le font maintenant. Maudit Instagram 

en enfer !) 

Il resserra précipitamment son peignoir, enfila ses pantoufles et ouvrit sa porte pour décrocher le téléphone. 

Mais en ouvrant la porte, il hurla d'horreur. 

De l'autre côté du couloir, un monsieur plus âgé venait de resserrer son peignoir, d'enfiler ses pantoufles et 

d'ouvrir sa porte. 

Mon ami haleta et s'exclama... 

"Papa!?" 

Après la grimace obligatoire, il réalisa que le problème n'était pas tant de voir son père comme ça. 

Le vrai problème était de savoir à qui était destiné l'appel téléphonique. 

Oh, nos problèmes étaient-ils si petits de nos jours ! 

Mais je m'égare. 

Le diable est descendu à Davos 

Avant de saisir vos perles et de vous exclamer : "Je n'arrive pas à croire qu'ils fassent ça là-bas !" il faut bannir 

Cotton Mather et Jonathan Edwards de leur esprit puritain américain. 

La prostitution en Suisse est totalement légale et réglementée. Il y a plus de 20 000 travailleuses du sexe dans le 

pays. 

Enfer, ils acceptent même les cartes de crédit ! 

Cela signifie que ces politiciens peuvent même réclamer le remboursement du coût de leurs exploits sur leurs 

notes de frais. C'est incroyablement réfléchi et efficace si vous me demandez. 

Et grâce à un bon accord avec l'Union européenne, une travailleuse du sexe de l'UE peut obtenir l'autorisation 

de travailler pendant 90 jours en Suisse si elle se présente aux autorités municipales compétentes, se soumet à 

un entretien avec la police et fournit une preuve d'assurance maladie. 



Mon Dieu, ils ont pensé à tout ! 

Le Mail a été tellement impressionné que leur article comprenait des photos de Salomé, faisant pratiquement la 

publicité de ces services à Davos. 

Mais, je l'admets, je fais la lumière sur un forum extrêmement important. 

La Brookings Institution lèche-bottes a écrit dans un article qu'"il est approprié de critiquer le Forum 

économique mondial comme un rassemblement élitiste des super-riches". 

Dans le paragraphe suivant – vraiment – le même auteur écrit : « C'est pourtant en ces temps précaires que nous 

avons plus que jamais besoin de Davos. 

Vraiment? Et si oui, pourquoi finançons-nous l'ONU ? 

Mais ces élites - leur parole, pas la mienne - ont besoin de s'amuser bien et proprement. 

Après tout, si Klaus Schwab, Ursula von der Leyen et la seconde venue elle-même, Olena Zelenska, peuvent 

tolérer un peu de Tallywhacker totalitaire déconner sur le joint, qui sommes-nous pour nous opposer? 

Quoi qu'il en soit, la pollution que leurs jets privés crachent dans l'atmosphère est bien pire qu'un peu de Hide 

the Bratwurst. 

Demandez-leur ! 

Lors du dernier rassemblement du WEF, plus de 1 000 avions sont arrivés pour se joindre à la friperie. 

Mais le président du Forum, Borge Brende, a déclaré: "Je pense que ce qui est plus important que cela, c'est de 

nous assurer que nous avons des accords sur la manière dont nous, dans l'ensemble, nous déplaçons et 

repoussons les limites en ce qui concerne l'agenda vert", a-t-il déclaré. 

Comme pour toutes les choses lors de cette fête scintillante, surveillez les hanches, pas les lèvres. 

Greg vous écrira mardi avec plus d'informations sur le marché, alors assurez-vous de garder un œil sur votre 

boîte de réception ! 

Et comme nous l'avons souligné plus tôt, si vous n'avez pas vu son article cette semaine, nous l'avons inclus ci-

dessous. 

Faites-moi savoir ce que vous pensez de l'article d'aujourd'hui en m'envoyant un e-mail à 

feedback@dailyreckoning.com . 

Dans l'attente de vos réflexions (et de vous écrire jeudi prochain matin !) 

▲ RETOUR ▲ 

 

La nouvelle monnaie de Biden et cuisinières à gaz 
Jim Rickards    17 janvier 2023 
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J'ai mis en garde mes lecteurs contre l'arrivée prochaine des 

dollars de Biden, qui constituent une menace pour votre 

argent physique et vos libertés. 

 

J'ai aussi souvent écrit sur la fausse science du changement 

climatique et sur l'alarmisme climatique extrême auquel se 

livrent les élites mondiales et leurs collaborateurs pseudo-

scientifiques. D'ailleurs, ils se réunissent en ce moment 

même à Davos pour trouver de nouvelles façons d'essayer de 

diriger votre vie. 

 

L'administration Biden elle-même a une longue histoire d'utilisation de cet alarmisme pour essayer de contrôler 

votre vie. Leur plus récente offense pourrait bien être la pire... 

 

Ils envisagent d'interdire les cuisinières à gaz dans tout le pays, en invoquant les polluants nocifs émis par ces 

appareils, selon un rapport récent. Le rapport affirme que les cuisinières à gaz sont liées à un risque accru de 

maladies respiratoires, y compris l'asthme chez les enfants. 

 

Des groupes tels que l'American Chemical Society et l'Institute for Policy Integrity de la faculté de droit de 

l'université de New York ont constaté que les cuisinières à gaz - qui sont utilisées dans environ 40 % des foyers 

américains - émettent des polluants tels que le dioxyde d'azote, le monoxyde de carbone et les particules fines à 

des niveaux jugés dangereux par l'Agence de protection de l'environnement et l'Organisation mondiale de la 

santé. 

 

"C'est un danger caché", a déclaré au média le commissaire de la Commission de sécurité des produits de 

consommation, Richard Trumka Jr. "Toutes les options sont sur la table. Les produits qui ne peuvent pas être 

rendus sûrs peuvent être interdits." 

 

En plus de 40 % des foyers, 76 % des restaurants utilisent des cuisinières à gaz. Cela fait beaucoup de 

cuisinières à gaz à interdire ! 

 

Une nouvelle attaque contre les combustibles fossiles ? 
 

Incidemment, ou non, la recherche a été menée par RMI, une organisation qui milite pour des bâtiments sans 

carbone et qui "travaille à la transformation des systèmes énergétiques mondiaux dans l'économie réelle". 

 

Il y a donc là un programme. Cela ne disqualifie pas nécessairement la recherche, mais cela devrait vous faire 

réfléchir. 

 

Les critiques soutiennent que les études sont faussées et que les polluants cités sont des sous-produits de la 

cuisson elle-même, quelle que soit la source d'énergie. En d'autres termes, les études isolent faussement les 

cuisinières à gaz alors qu'en réalité, c'est la cuisson elle-même qui libère les contaminants. 

 

C'est juste une autre attaque contre les combustibles fossiles pour promouvoir l'agenda vert. 

 

Quoi qu'il en soit, la CPSC envisage d'agir après que ces études ont montré que les émissions des appareils 

peuvent causer des problèmes de santé et de respiration, rapporte Bloomberg. 

 

Biden a affirmé qu'il n'était pas en faveur d'une interdiction. Mais il permet aux bureaucrates non élus de la 

Commission américaine de sécurité des produits de consommation de vous dire comment vivre votre vie. 

 

Cela PEUT arriver ici 
 



Vous pourriez dire qu'ils ne pourront jamais s'en sortir. L'opposition publique est tout simplement trop forte. 

Tout ce que je peux dire, c'est qu'il faut y réfléchir à deux fois. 

 

Ces régulateurs sont incroyablement puissants. Ils ont l'intention d'exécuter leurs souhaits et en apprécient 

chaque minute. Ils ne répondent pas au Congrès et se moquent de vos protestations. Ils croient qu'ils sont les 

seuls responsables et que vous n'avez rien à dire à ce sujet. 

Qu'est-ce qui les empêcherait d'interdire la vente de nouvelles cuisinières à gaz, tout en exigeant que toutes les 

cuisinières à gaz existantes soient remplacées au cours de la prochaine décennie ? 

 

Certains États et certaines villes s'attaquent déjà aux cuisinières à gaz. La ville de New York interdit les 

conduites de gaz naturel dans les nouveaux bâtiments de moins de sept étages. Cette interdiction entrera en 

vigueur dans le courant de l'année. Elle lance également une interdiction des conduites de gaz naturel dans les 

bâtiments de plus de sept étages, qui devrait entrer en vigueur en 2027. 

 

Ne pensez donc pas que cela ne peut pas arriver. C'est possible. 

 

Pensez à toutes les choses qu'ils ont déjà détruites. Regardez vos appareils ménagers. La consommation 

d'énergie et les restrictions d'eau ont dégradé les machines à laver, les réfrigérateurs, les lave-vaisselle, les 

douches, les toilettes, les sèche-linge, les fers à vapeur et les fers à repasser, les lave-vaisselle, les congélateurs 

et bien d'autres choses encore. 

 

Alors qu'est-ce qui vous fait croire que votre cuisinière est exemptée ? 

 

Les dollars de Biden 
 

En résumé, l'administration Biden et les bureaucrates non élus qu'elle autorise sont hors de contrôle. Je vous ai 

déjà dit comment ils veulent contrôler votre vie en utilisant les Biden Bucks. C'est le terme que j'utilise en 

référence au futur dollar numérique - la monnaie numérique de la banque centrale. 

 

L'administration va de l'avant avec les Biden Bucks, sa monnaie numérique soutenue par le gouvernement. 

 

Je crains que les Biden Bucks ne deviennent la base d'un nouveau système de contrôle total des citoyens par le 

biais du système financier, quelque chose de semblable au système de crédit social de la Chine qui contrôle 

toute la population sur la base de la loyauté politique. 

 

La Chine utilise déjà sa CBDC pour refuser les voyages et les possibilités d'éducation aux dissidents politiques. 

L'hiver dernier, le Canada a saisi les comptes bancaires et les crypto-comptes de camionneurs manifestants non 

violents. 

 

Ces types de systèmes de "crédit social" et de répression politique seront faciles à mener lorsque les "Bucks 

Biden" seront complètement déployés aux États-Unis. 

 

Bucks Biden et réchauds à gaz 
 

Cette nouvelle monnaie permettra un contrôle total de tous les citoyens américains. Parce que chaque "dollar 

numérique" sera programmé par le gouvernement. Cela signifie qu'ils pourront "allumer ou éteindre" votre 

argent à volonté. 

 

Dans un pays de dollars Biden, le gouvernement connaîtra chaque achat que vous ferez, chaque transaction que 

vous effectuerez et même l'endroit où vous vous trouverez au moment de l'achat. 

 

De là, il n'y a qu'un pas vers des taux d'intérêt négatifs, des gels de comptes, des retenues d'impôts sur votre 

compte et même une enquête du FBI si vous votez pour le mauvais candidat ou faites des dons au mauvais parti 



politique. 

 

Le dollar purement numérique pourrait potentiellement vous limiter à l'achat de certaines choses qui sont en 

accord avec leur programme progressiste/vert. 

 

Vous priver de la possibilité de cuisiner avec une cuisinière à gaz n'est qu'une autre façon pour eux de vous 

contrôler. Mais quel est le rapport entre les cuisinières à gaz et les "dollars Biden" ? 

 

Au premier abord, la réponse semble être rien. Ils n'ont rien à voir l'un avec l'autre. Mais avec les "Biden 

Bucks", vous ne pouvez dépenser votre argent que pour des achats socialement ou politiquement approuvés. 

 

Et si vous ne dépensez pas votre argent pour des achats politiquement approuvés, vous pouvez vous attendre à 

des représailles. 

 

"Hé, citoyen, je vois que tu utilises toujours une cuisinière à gaz. Mais nous avons déterminé que les cuisinières 

à gaz ne sont pas sûres. Vous n'avez pas écouté. Eh bien, devinez quoi ? Nous venons d'abaisser votre score de 

crédit social. Bonne chance pour obtenir le prêt que vous vouliez. Et vous pouvez oublier le nouvel emploi 

auquel vous venez de postuler." 

 

Une recette pour un pouvoir illimité de l'État 
 

C'est ainsi que les choses peuvent se passer sous le règne de Biden Bucks, et comment elles peuvent se 

rapporter à quelque chose d'aussi apparemment déconnecté que les cuisinières à gaz. 

 

Sous le régime du "Bucks Biden", il n'y a vraiment aucune limite à l'ingérence de l'État dans votre vie. 

 

Même The Economist a annoncé la montée en puissance des monnaies numériques soutenues par l'État, 

avertissant qu'elles vont "déplacer le pouvoir des individus vers l'État". 

 

The Economist n'est pas connu pour s'engager dans des théories de conspiration. 

 

Heureusement, les gens se défendent, y compris les élus. Comme l'affirme le représentant Gary Palmer : 

 

"Les bureaucrates non élus ne devraient pas avoir le type de pouvoir permettant d'envisager une telle action. Il 

est temps de mettre un frein à l'administration Biden et à son désir permanent de contrôler la vie et les décisions 

des Américains." 

 

La CPSC a abandonné l'idée d'interdire les cuisinières à gaz suite à des critiques rapides comme celle-ci. Mais 

cela ne signifie pas nécessairement qu'elle va abandonner. Ils vont simplement s'y prendre plus discrètement. 

 

Soyez prêts. 

▲ RETOUR ▲ 
 

Le compte à rebours de la calamité commence 
Brian Maher    19 janvier 2023 
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Aujourd'hui, nous avons de sombres nouvelles : 

 

L'oncle Samuel a poussé sa tête whelky contre le "plafond de la dette" - le plafond de la dette fixé 

actuellement à 31,4 trillions de dollars. 

 

À moins que le Congrès ne vote pour sortir les crics de l'entrepôt... et relever le plafond une fois de plus... le 

gouvernement des États-Unis ne peut émettre aucune dette supplémentaire... et risque de se retrouver en défaut 

de paiement alors que ses placards sont vides. 

 

Viendra le jour funeste où la porcelaine sera enfin épuisée... 

 

Toutes sortes de calamités s'ensuivront. Chaos et vieille nuit ? Ici, vous les aurez et même plus. 

 

Le gouvernement fédéral claquerait sa porte au nez du peuple américain. Ils seraient forcés de se contenter de 

rations très maigres et seraient plongés dans un profond désespoir. 

 

Pendant ce temps, les créanciers du gouvernement fédéral se gratteraient, car il ne rembourserait pas sa dette. Le 

malheur économique s'étendrait et se propagerait dans des cercles de plus en plus larges - jusqu'au monde 

extérieur. 

 

Courez vers les collines ! 
 

Rapporte CNN, le souffle coupé, la voix craquelée, les mains tremblantes : 

 

    Les États-Unis ont atteint le plafond de la dette fixé par le Congrès jeudi, obligeant le département du 

Trésor à prendre des mesures extraordinaires pour que le gouvernement continue de payer ses factures 

et faisant monter la pression au Capitole pour éviter un défaut de paiement catastrophique... On craint 

de plus en plus que la course aux armements partisans n'entraîne un défaut de paiement de la nation 

pour la première fois de son histoire... 

 

    La secrétaire au Trésor, Janet Yellen, a écrit jeudi une lettre au président de la Chambre des 

représentants, Kevin McCarthy, pour l'informer que l'encours de la dette du pays a atteint sa limite 

statutaire de 31,4 trillions de dollars et que l'agence mettra en œuvre des mesures extraordinaires pour 

ne pas faire défaut sur sa dette, ce qui aurait des conséquences énormes sur l'économie américaine, la 

stabilité financière mondiale et de nombreux Américains. Elle a précisé que ces mesures dureraient 

jusqu'au 5 juin. 

 

Autrement dit, Mme Yellen estime qu'elle conserve les moyens de maintenir l'appareil gouvernemental en fonds 

jusqu'au 5 juin environ. 

 

"Mesures extraordinaires" 
 

Elle y parviendra en appliquant des "mesures extraordinaires". En quoi consisteront-elles ? LE CNN : 



 

    Dans le cadre de la période de suspension de l'émission de la dette, l'agence commencera à vendre 

les investissements existants et suspendra les réinvestissements du Fonds de retraite et d'invalidité de la 

fonction publique et du Fonds de prestations de santé des retraités des services postaux. Elle suspendra 

également le réinvestissement d'un fonds de titres publics du Federal Employees Retirement System 

Thrift Savings Plan. 

 

Comment la nation peut-elle supporter de telles privations, nous l'ignorons. Pourtant, nous devons trouver des 

moyens de nous débrouiller comme nous pouvons. 

 

Nos cœurs sont particulièrement avec les fonctionnaires, les postiers et les employés fédéraux qui absorberont 

les coups les plus lourds. 

 

Ils souffrent déjà énormément. Il suffit de leur demander - et ils vous le diront. Maintenant, le réinvestissement 

dans leurs fonds de santé et de retraite est suspendu pour répondre à des obligations plus élevées ? 

 

Pourtant, c'est pour la réputation de notre nation que nous craquons le plus. Et de sa dignité. 

 

La "pleine foi et le crédit des États-Unis" sont en jeu 
 

La plus grande puissance du monde ne peut tout simplement pas être autorisée à se mettre en défaut. Comme l'a 

plaidé Mme Yellen dans une lettre au Congrès : 

 

    Je demande respectueusement au Congrès d'agir rapidement pour protéger la pleine foi et le crédit 

des États-Unis. 

 

Tout comme agir pour protéger la vertu d'une prostituée. Voici l'argument du secrétaire au Trésor, dépouillé 

jusqu'à la moelle : 

 

Et si le Congrès a démontré une incapacité sans limite à équilibrer les comptes ? Et si le Congrès ne peut pas se 

maîtriser - et limiter les dépenses au produit d'une taxation honnête ? 

 

Et alors, et alors ? 

 

On nous dit simplement que le spectacle doit continuer. Nous devons relever le plafond de la dette cette année. 

Et si nécessaire, l'année prochaine, l'année suivante, l'année d'après, l'année d'après, un monde sans fin. 

 

Nous devons défendre notre vertu - même au prix de notre âme. 

 

Le méchant est le gentil, et vice versa 
 

Si vous tentez d'imposer un arrêt de l'activité ? Vous êtes un Hellcat imprudent et irresponsable prêt à risquer la 

pleine foi et le crédit des États-Unis - tels qu'ils sont. 

 

En d'autres termes, les grands méchants de cette histoire ne sont pas les dépensiers qui dépassent les plafonds 

d'endettement et plongent la nation plus profondément dans la dette. 

 

Ce sont plutôt les personnes prudentes et fiscalement responsables. C'est le gardien soucieux des finances de la 

nation. C'est l'homme honnête et sérieux qui recherche une comptabilité saine et durable. 

 

C'est notre fee-fi-fo-fum national. Il doit être enfermé dans une cage. Sinon, il risque la pleine foi et le crédit des 

États-Unis. Il nous plongera dans les abysses insondables du défaut de paiement. 

 



"Faux !" s'écrie notre ancien collègue David Stockman. 

 

Ils crient au loup 
 

Les marchands de calamités colportent une fausse histoire, affirme David. Le fait de ne pas relever le plafond de 

la dette n'équivaut pas à un défaut de paiement. 

 

N'oubliez pas que le gouvernement fédéral récolte chaque mois des sommes considérables provenant des 

impôts. Il peut faire face à ses obligations en matière de dette avec cet argent. 

 

Il peut endurer une certaine compression, oui. Mais il ne sera pas en défaut de paiement. 

 

Ici, David frappe sa table avec deux poings serrés : 

 

    L'incapacité à relever le plafond de la dette ne signifie absolument pas un défaut de paiement. Au 

cours du mois le plus récent, l'Oncle Sam a encaissé environ 252 milliards de dollars de recettes, soit 

5,4 fois le coût mensuel de 47 milliards de dollars du service net de la dette. Le grand mensonge de la 

périphérie est que le président est impuissant à effectuer ces paiements d'intérêts à partir des recettes 

disponibles. 

 

    En fait, plutôt que de donner la priorité à d'autres dépenses et d'allouer les recettes restantes à ces 

priorités, on prétend que le président doit se croiser les bras, rendant le défaut de paiement inévitable et 

instantané. 

 

    C'est un sacré mensonge ! 

 

Un "maudit mensonge", selon David. 

 

Quelle crise ? 
 

C'est ici que David reçoit par radio le soutien de M. Mick Mulvaney. Comme David avant lui, M. Mulvaney est 

un ancien membre du Congrès qui a également commandé l'Office of Management and Budget. 

 

Voici ce que cet homme a dit à propos de la "crise" du plafond de la dette d'octobre 2013 : 

 

Nous n'allons pas faire défaut ; il n'y a pas de défaut. Il existe une directive [de l'Office of Management 

and Budget] datant des années 1980, la dernière fois que nous avons été à deux doigts de ne pas relever 

le plafond de la dette, qui décrit clairement le processus par lequel le secrétaire au Trésor hiérarchise 

les paiements d'intérêts. 

 

Vous n'êtes pas convaincu ? David enrôle dans sa cause le "doyen des constitutionnalistes libéraux", Laurence 

Tribe, de la faculté de droit de Harvard : 

 

    Plusieurs semaines avant la grande crise de la dette d'août 2011, le professeur Tribe a déclaré ce qui 

suit : 

 

    ... que doit faire le gouvernement si... il n'a pas assez d'argent pour effectuer toutes les dépenses que 

le Congrès a exigées par la loi ? La réponse, je pense, est qu'il doit prioriser les dépenses : certains 

paiements doivent simplement être reportés jusqu'à ce que le Trésor ait suffisamment d'argent pour les 

effectuer. 

 

"Voilà", ajoute David, "c'est simple comme bonjour". 

 



Plus facile à dire qu'à faire 
 

Simple comme bonjour, oui - en théorie. Mais en pratique ? Plus dur que l'acier de Damas. 

 

Combien de membres du Congrès accepteront de cisailler la carte de crédit dont dépend leur carrière politique ? 

 

La question est la réponse. Comme David l'affirme avec une grande précision : 

 

    La Cité impériale craint ces mots plus que Dracula ne craint un crucifix étincelant. 

 

Le méchant Congrès 
 

Pourtant, nous sommes extrêmement confiants que la Cité impériale sortira victorieuse. Certains républicains de 

la Chambre des représentants vont faire du bruit. Ils vont beaucoup crier contre le relèvement de la limite de la 

dette. 

 

Mais ils seront rabroués. Le plafond de la dette sera relevé - certainement d'ici le 5 juin. On peut en être sûr. 

 

Et c'est ainsi que la canette de soda sera lancée sur la route... une fois de plus. Si nous avons tort, nous 

dévorerons ces mêmes mots, sans sel. 

 

Pourtant, nous partons avec une injonction biblique contre la prodigalité, car nous craignons le châtiment divin. 

Nous souhaitons sincèrement que le Congrès le prenne à son compte - bien que nous soyons certains qu'il ne le 

fera pas : 

 

"Le méchant emprunte et ne paie pas à nouveau." 
 

▲ RETOUR ▲ 
 

N'appelez pas ça du capitalisme : Le trésor de 8000 milliards de 

dollars d'actifs financiers de la Fed 
Ryan McMaken  19/01/2023  Mises.org 

 
 

Il y a fort à parier qu'au fur et à mesure que l'économie se dégrade, que 

le chômage augmente, que les saisies immobilières se multiplient, que 

les défauts de paiement grimpent et que la misère économique 

s'installe, on nous dira que tout est de la faute du capitalisme. La 

question que l'on doit se poser, cependant, est : "Quel capitalisme ?" 

 

L'affirmation selon laquelle "trop" de capitalisme est à l'origine de 

chaque calamité économique est standard chez les anticapitalistes de 

gauche comme de droite. Ils ont de nombreux points de repère 

affirmant que les programmes et les dépenses du gouvernement 

reculent partout alors que le capitalisme de marché libre connaît une 

résurgence. Il est facile de démontrer que cette affirmation est empiriquement fausse. Les preuves peuvent être 

trouvées dans tout, du déluge continuel de réglementations gouvernementales à l'augmentation des impôts et des 

dépenses par habitant, en passant par l'armée croissante d'employés du gouvernement. Tout cela aux États-Unis, 

le siège supposé du "capitalisme de marché". Nous pourrions également souligner que l'État-providence 

américain, y compris les immenses dépenses publiques consacrées aux soins de santé et aux retraites, est 

comparable aux États-providence européens en termes de taille. L'absence supposée de programmes de 

prestations sociales aux États-Unis est depuis longtemps un mythe. La tendance des dépenses, de la fiscalité et de 
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la réglementation est clairement à la hausse. 

 

Ces dernières années, cependant, un indicateur supplémentaire de la faiblesse du capitalisme a fait surface : les 

banques centrales du monde entier achètent d'énormes quantités d'actifs financiers afin de subventionner 

certaines industries, de gonfler les prix et de manipuler l'économie en général. C'est certainement le cas de la 

banque centrale américaine, la Réserve fédérale. 

 

Comment la Réserve fédérale en est venue à dominer les marchés d'actifs financiers 
 

Alors que la Fed achète depuis longtemps de la dette publique dans le cadre de ses opérations dites d'open 

market pour manipuler les taux d'intérêt, l'achat en gros d'actifs financiers a commencé en 2008. Il s'agissait à la 

fois de titres du Trésor américain et, fait nouveau, de titres adossés à des créances hypothécaires (MBS) du 

secteur privé. Cette opération visait à soutenir les banques et d'autres entreprises qui avaient parié sur le 

mensonge selon lequel "les prix des logements augmentent toujours". La valeur des titres adossés à des créances 

hypothécaires chutait rapidement, si bien qu'à partir de 2008, la Fed a racheté des MBS pour un montant de 1 

700 milliards de dollars. C'était avant le covid. 
 

Source : Federal Reserve Economic Data (FRED) ("Balance Sheet : Total Assets : Securities : U.S. 

Treasury Securities" [QBPBSTASSCUSTRSC], Federal Deposit Insurance Commission [FDIC], 

dernière modification le 2 décembre 2022 ; et "Assets : Securities Held Outright : Mortgage-Backed 

Securities : Wednesday Level" [WSHOMCB], Conseil des gouverneurs de la Réserve fédérale, dernière 

modification le 12 janvier 2023). 
 

La Fed a tenté de commencer à vendre son portefeuille en 2019, mais à ce moment-là, le marché était déjà 

tellement accro à l'argent de la Fed que l'économie a commencé à ralentir et qu'une crise de liquidité dans les 

pensions a suivi. C'est cette panique qui a empêché une véritable récession en 2020 : le gouvernement fédéral a 

commencé à dépenser sans compter et la Réserve fédérale a accumulé des quantités encore plus importantes 

d'actifs, portant les totaux à de nouveaux records. 

 

Le portefeuille de titres adossés à des créances hypothécaires a atteint 2 700 milliards de dollars. 

 

Ce genre de volumes d'actifs ne représente pas non plus une part insignifiante du marché global. Depuis 2020, 



le stock de MBS de la Fed équivaut à au moins 20 % de l'ensemble de la dette hypothécaire des ménages aux 

États-Unis. Au début de 2022, les actifs MBS détenus par la Fed ont atteint un pic de 24 % de l'ensemble de la 

dette hypothécaire américaine, mais ils représentaient encore plus de 20 % du marché à la fin de 2022. 

Source : Federal Reserve Bank of New York Research and Statistics Group, Quarterly Report on 

Household Debt and Credit, 2022:Q3 (Center for Microeconomic Data, novembre 2022) ; et FRED 

("Assets : Securities Held Outright : Titres adossés à des créances hypothécaires : Wednesday Level" 

[WSHOMCB], Conseil des gouverneurs de la Réserve fédérale, dernière modification le 12 janvier 2023). 
 

On ne peut que spéculer sur la mesure dans laquelle les marchés sont faussés par le fait que la banque centrale 

détient un cinquième de la dette hypothécaire, mais une chose est sûre : on ne peut pas dire qu'il s'agit d'une 

sorte de "capitalisme" à l'œuvre. 

 

L'histoire est similaire avec la dette du Trésor, et la chronologie est largement la même qu'avec les actifs MBS. 

La Fed a racheté environ 2 500 milliards de dollars d'obligations d'État américaines entre 2008 et 2015. Une 

tentative de réduction a été avortée lorsque l'économie s'est avérée trop fragile à la fin de 2019. Ensuite, la Fed 

s'est gavée de dette du Trésor en 2020 et 2021, portant le total de ses obligations d'État à près de 6 000 milliards 

de dollars. 

 

En pourcentage, la part de la Fed dans l'ensemble de la dette du Trésor a totalisé plus de 15 pour cent depuis 

2020. Elle a culminé à 19 pour cent en 2021. Tous les détenteurs étrangers combinés détiennent 33 pour cent de 

la dette du Trésor. Cela fait de la Fed, et de loin, le plus grand détenteur national de la dette publique américaine 

: la Fed détient près de 40 pour cent de toute la dette du Trésor détenue au niveau national, ce qui la place loin 

devant des secteurs entiers, tels que les fonds communs de placement, qui ne détiennent "que" 22 pour cent 

environ de cette dette. 

 



Source : FRED ("Balance Sheet : Total Assets : Securities : U.S. Treasury Securities" 

[QBPBSTASSCUSTRSC], Federal Deposit Insurance Commission [FDIC], dernière modification le 2 

décembre 2022). 
 

Il est également utile de garder à l'esprit que les titres du Trésor américain représentent une part considérable de 

l'ensemble des marchés de la dette. Par exemple, la dette des entreprises aux États-Unis s'élève à environ 11 000 

milliards de dollars. Même si nous ajoutons cela à la dette du Trésor américain, nous constatons que la Fed 

détient toujours plus de 10 % des actifs de la dette. 

 

Bien sûr, il serait absurde d'appeler cette situation quelque chose qui ressemble même à un laissez-faire 

"général", et encore moins à un marché libre. Imaginez qu'une agence du gouvernement fédéral - ce qu'est la 

Fed - possède 10 % de tous les supermarchés, 10 % de tous les Wal-Marts ou 10 % de toutes les actions. Nous 

dirions que l'agent en question possède une quantité énorme de pouvoir pour déplacer et manipuler les marchés 

à sa guise. 

 

C'est là où nous en sommes avec ces marchés de la dette, et c'est de plus en plus le cas depuis 2008. 

 

Fannie et Freddie le font aussi 
 

La Fed n'est pas non plus le seul agent fédéral impliqué. Nous pourrions également souligner la façon dont les 

entreprises parrainées par l'État (GSE) en sont venues à dominer les marchés secondaires des prêts 

hypothécaires. Par exemple, Fannie Mae, Freddie Mac et Ginnie Mae se livrent à des achats annuels de dettes 

hypothécaires : 

 

    De 2009 à 2020, la part annuelle de Fannie et Freddie sur le marché total des titres adossés à des 

créances hypothécaires a atteint en moyenne 70 %. Si l'on inclut les titres de Ginnie Mae, c'est-à-dire 

ceux qui sont adossés à des prêts hypothécaires de la FHA [Federal Housing Administration], la part 

fédérale du marché des titres adossés à des créances hypothécaires s'élevait en moyenne à 92 % par an. 

 

Une grande partie de ces MBS, naturellement, a fini dans les mains de la Fed. 

 

C'est donc le moment idéal pour arrêter de prétendre que les secteurs financiers sont "libres" ou que l'inflation 



des prix et la hausse du coût de la vie sont en quelque sorte la faute du "capitalisme". Les agences fédérales sont 

les principaux acteurs dans ce domaine, et leur rôle est de manipuler les marchés pour atteindre les objectifs 

d'un gouvernement centralisé. Les marchés privés sont de moins en moins pertinents. 
 

▲ RETOUR ▲ 
 

WEF... RIP 
Un éloge funèbre pour nos parieurs moraux, haut sur le sol sacré de Davos 

Joel Bowman   22 janvier 2023 

 

 
 

Joel Bowman, évaluant la situation depuis Buenos Aires, Argentine... 

Bienvenue à une autre session dominicale, cher lecteur, ce moment de la semaine où nous nous réunissons à 

l'abreuvoir virtuel pour évacuer notre spleen, déplorer l'obscène et fomenter la révolte contre la machine 

élitiste... le tout avec l'aide constante d'un verre ou deux Malbec de haute altitude de Bill. (Tu sais... " in vino 

veritas ", et tout ça...) 

Comme les patients lecteurs/patients lecteurs le savent déjà, nous avons ruminé ces derniers temps sur une 

théorie de l'histoire... pas la nôtre, en soi, mais plutôt celle transmise par les anciens. Nous avons étudié les 

cycles... ces ondulations à court, moyen et long terme des âges.  

En bref, nous avons examiné le concept d' énantiodrome, qui soutient que toutes les choses, à tout moment, sont 

en train de devenir leur contraire.  

C'est Héraclite, le philosophe présocratique, qui a le premier remarqué le phénomène universel, observant que, 

lorsqu'il s'agit du monde naturel qui nous entoure, "le changement est la seule constante". 

Un phénix renaît de ses cendres... alors qu'un jeune corps se décompose. Les nombreux qui sont les premiers 

seront les derniers... comme les nombreux qui sont les derniers seront les premiers. De puissants empires cèdent 

à la décadence... alors que les barbares se rassemblent aux portes.  

(L'intelligent vieil Ephésien nous a également rappelé, et pour la même raison, qu'"un homme ne peut pas 

marcher deux fois dans le même fleuve". Non seulement le fleuve a changé, mais l'homme aussi.) 

Terrain et plan 
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Dans les affaires humaines, ce phénomène tend à se traduire par la centralisation et la décentralisation du 

pouvoir politique. Et nulle part sur notre point bleu pâle une telle force centrifuge ne se fige comme à Davos, en 

Suisse, pour le Forum économique mondial (WEF) annuel. Là, dans l'air raréfié de la suffisance et de l'orgueil, 

les modèles moraux de la planète se rassemblent pour regarder de leur long nez les paysans agités des plaines, 

embourbés comme nous le sommes dans la saleté et la honte de notre propre ignorance.  

Là, ils planifient et tracent notre avenir, décidant de tout, de ce que nous posséderons (rien) à ce que nous en 

ressentirons (reconnaissant), de l'endroit où nous vivrons (dans des «zones» spéciales) à la façon dont nous 

voyagerons (à peine du tout et seulement avec leur permission), à la façon dont nous traiterons avec nos autres 

biens (via leurs monnaies numériques de la Banque centrale) et bien sûr, à quelle température la planète devrait 

être dans un demi-siècle à partir de maintenant... et les sacrifices dont nous, paysans, avons besoin à faire entre-

temps.  

Hélas, il y a un ressentiment grandissant parmi les masses parquées qui, clairement trop stupides pour savoir ce 

qui est bon pour elles, ont osé remettre en question les mandats, les interdictions et les impositions de leurs 

supérieurs. À tel point, en fait, que certains sont même allés jusqu'à suggérer que, faute de soutien populaire, le 

WEF de Davos est pratiquement mort.  

Nous n'avons aucune idée si une telle affirmation est exagérée... mais nous avons pris la liberté de préparer un 

éloge funèbre pour notre cher disparu, juste au cas où. Voir ci-dessous... 

WEF… RIP 
Par Joël Bowman 

Double, double, labeur et difficulté;  

Brûlure de feu et bulle de chaudron.  

Refroidissez-le avec du sang de babouin,  

Alors le charme est ferme et bon. 

~ De Macbeth, par un blanc mort  

Lo, vous coven d'élites caquetant, réunis autour de votre chaudron bouillonnant, remuant dans votre ESG, votre 

DIE et votre MMT... votre temps ici sur terre a été oh si bref, nous vous connaissions à peine ! 

Pendant que vous vous réunissiez cette semaine dans votre refuge de montagne, derrière votre garde prétorienne 

bottée, nous lisons dans la presse impopulaire - c'est-à-dire ici sur Substack, où les journalistes font encore de 

vrais reportages d'investigation... où ils recherchent, plutôt que de régurgiter histoires ... et où ils n'ont pas peur 

de dire la vérité au pouvoir, plutôt que d'agir comme son chien de poche, son porte-voix ou (pour inventer une 

phrase) son laphorn - nous lisons et nous apprenons votre disparition prématurée . 

Non sans un certain schadenfreude – c'est vrai, les Allemands ont vraiment un mot pour tout ! – observons-nous 

votre présence flétrissante. Même avec le peloton de prostituées transportées pour le gabfest, l'atmosphère 

devait être décidément glaciale. Comme les funérailles d'un ecclésiastique en disgrâce, les personnes en deuil se 

sont rassemblées autour du cercueil ouvert, ne sachant pas s'il fallait pleurer... ou cracher.  

On note les camouflets, les refus, les « Je me vois malheureusement obligé de refuser » de tant de vos plus 

ardents complices et courtisans, la sève de votre cabale. Parmi les dirigeants du G8, sept chefs d'État ont refusé. 

Pas de Macron, pas de Meloni... pas de Kishida, pas de Sunak... pas de Biden, pas de Trudeau... et quant à M. 

Poutine, eh bien, n'était-ce pas un peu gênant. L'un des étudiants les plus prometteurs diplômés du programme 

Young Leaders du Forum économique mondial... (Plus d'informations sur le "pouvoir de pénétration" de Klauss 

Schwab ci-dessous.) 
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Silence assourdissant 

De même, neuf des dix personnes les plus riches de la planète avaient des fêtes plus fantaisistes à honorer. 

Messieurs Bezos, Gates et MetaZuck ont tous participé à l'événement de cette année, tout comme les Arnault, 

Ambani et les Bettencourt. Et quant à M. Musk, une vidéo qu'il autorise à diffuser sur Twitter, montrant des 

journalistes posant des questions difficiles à un dirigeant de Big Pharma, menace de déchirer toute la 

mascarade... 

La vidéo montre une paire de journalistes, Avie Yemini et Ezra Levant, interrogeant le PDG de Pfizer, Albert 

Bourla, sur l'efficacité d'un médicament que les gouvernements du monde entier ont mandaté au nom de son 

entreprise, sur le dos duquel ils ont fait des squillions. Inutile de dire que ce n'était pas le genre d'oreiller doux 

que la presse grand public chuchote habituellement dans des oreilles aussi éminentes. 

Nous avons vu le clip hier, alors qu'il n'avait "que" 10 millions de vues. Naturellement, il a été banni de 

Facebook, Instagram et YouTube (Big Tech et Big Pharma étant des compagnons de lit plutôt confortables), 

mais sur le Little Blue Bird, le silence de M. Bourla est assourdissant. (Avertissement : les médias grand public 

ne veulent pas que vous voyiez cela et ne le couvriront pas, d'où notre transmission pour votre considération 

d'adulte...) 

 

 
Avi Yemini@OzraeliAvi 

 

Cette vidéo est maintenant INTERDITE sur Facebook, Instagram et YouTube. Le WEF veut qu'il soit nettoyé, 

et leurs laquais sont heureux d'obliger. Merci @elonmusk de ne pas avoir cédé. 7,3 millions de vues et 

comptage. Le public veut des réponses. PLUS : WEFreports.com  

 

08h20 ∙ 21 janvier 2023 

 

 

En route tout droit... 

Heureusement, et en l'absence des suspects habituels, le troisième multimilliardaire le plus riche du monde, le 

magnat du charbon indien Guatam Adani, a réussi à faire mouche pour l'équipe Überrich. (Il suffit de ne pas 

l'asseoir à côté de Greta, vous savez à quel point elle est nerveuse à propos de tout ce qui concerne le "charbon 

brun et l'extraction à ciel ouvert"... sans parler des gens des pays pauvres qui osent aspirer au genre de vie des 

adolescents suédois qui font l'école buissonnière. devenu célèbre pour gémir.) 

En parlant de St. Greta, celui qui l'a laissée sortir du script devant les portes doit faire reprogrammer sa puce 

électronique. Il n'a pas été utile d'entendre la mascotte de l'équipe couler la botte (sans cuir, 100% recyclée) 

depuis la ligne de touche, en disant que les participants à Davos sont "essentiellement les personnes qui 

alimentent principalement la destruction de la planète". Aïe ! 
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Wittgenstein@backtolife_2023 

La militante pour le climat Greta Thunberg affirme que les personnes présentes à Davos "alimentent 

principalement la destruction de la planète". Elle dit qu'ils sont au "cœur même de la crise climatique". Elle s'est 

exprimée en marge du Forum économique mondial. Source : Bloomberg Markets and Finance (Youtube) 

 

 

18:42 ∙ 19 janvier 2023 

 

 

Bien sûr, il y avait beaucoup de vieux hacks, de hasbeens politiques et de croisés d'antan, comme le mondialiste 

incontrôlable Tony Blair, qui était sur place pour nous parler de la nécessité d'une "infrastructure numérique 

nationale", dont les gouvernements auront besoin pour aider à surveiller nos "nouveaux vaccins, " dont certains 

comprendront " plusieurs prises de vue ".  

 

 
Nigel Farage@Nigel_Farage 

Les remarques de Tony Blair à Davos sont purement diaboliques. 

 

 

21:34 ∙ 19 janv. 2023 

 

18 114Aime5 613Retweets 

 

(« Attends... quels nouveaux vaccins ? » Silence, paysan !) 

Et bien sûr, ils ont sorti le tsar américain du climat et l'imitateur à temps partiel de M. Ed, John Kerry, qui a 

humblement reconnu son devoir juré et surhumain de sauver la planète.  

"Si vous vous arrêtez et que vous y réfléchissez, il est assez extraordinaire que nous, un groupe restreint d'êtres 

humains, à cause de tout ce qui nous a touchés à un moment donné de notre vie, puissions nous asseoir dans une 

pièce et nous réunir et parler réellement de sauver le planète. Je veux dire, c'est tellement, presque extraterrestre 

de penser à la citation "sauver la planète". Si vous avez dit cela à la plupart des gens, la plupart des gens pensent 

que vous êtes juste un fou, un écorché, un gaucher, un libéral... vous savez, un bienfaiteur, peu importe... et il 

n'y a pas de relation. Mais vraiment, c'est là où nous en sommes. 

Mais le buzz habituel avait disparu de l'événement, avec d'anciens conférenciers vedettes comme Sam 

Bankman-Fried étant, hum... "indisposé" et tout. Il en va de même pour l'animal de compagnie du WEF, Jacinda 

Ardern, qui, après avoir brûlé la terre sur son peuple qui souffre depuis longtemps pendant le Kiwi Covid 
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Blitzkrieg, a vu sa popularité chuter à seulement 29 %... avant de démissionner de son poste la semaine 

dernière. Comment les puissants tombent. 

Pendant ce temps, ici-bas, sur les basses terres sordides, où nous, simples terrestres, attendons habituellement 

nos prochaines directives, transmises par ceux d'entre vous touchés par la main de l'histoire, nous vous 

entendons soudainement à bout de souffle, votre pouls s'affaiblit. Vraiment, notre cœur (un organe que nous, les 

humains, utilisons pour pomper le bl... vous savez quoi, tant pis...) vous fait mal, de la même manière que 

lorsque nous voyons une méduse échouée sur la plage ou un Hollywood prédateur directeur envoyé en prison.  

Mais avant de déposer le cercueil du WEF dans la terre froide et indifférente, peut-être un mot sur le 

panjandrum incontesté de l'émission s'impose, fondateur et président exécutif du forum, Klaus Martin Schwab. 

«Mais Joel», entend-on protester depuis le banc arrière, «n'est-ce pas Klauss Schwab le fils d'Eugen Schwab, 

directeur général de la société d'ingénierie zurichoise Escher Wyss, qui a fourni des armements aux nazis 

pendant la Seconde Guerre mondiale, y compris des lance-flammes , des turbines à gaz, des compresseurs et des 

hélices ? »  

Eh bien, oui... ( SOURCE )  

"Et l'entreprise n'était-elle pas" partie intégrante de la recherche et du développement de turbines pour produire 

de l'eau lourde pour la création d'armes nucléaires pour les nazis ? ""  

Corrigez à nouveau. ( SOURCE )  

"Et, euh, pas pour être un tatillon ici, mais cette même entreprise, sous la direction du père de Klauss, n'a-t-elle 

pas utilisé le travail d'esclave - juif, russe, tsigane, homosexuel, hongrois, roumain, polonais et prisonniers de 

guerre - pour homme femme ils ses planchers de facteurs ? »   

Aaaand... oui encore. ( SOURCE )  

Quoi qu'il en soit, doux lecteur averti, il ne faut pas se précipiter pour juger un homme sur les actes de son père, 

mais plutôt le laisser parler pour lui-même. De plus, lorsqu'il s'agit d'utiliser des camps de travaux forcés pour 

fournir à des dictateurs génocidaires des composants critiques pour leurs programmes d'armes nucléaires, qui 

parmi nous réunis ici aujourd'hui ne s'est pas trompé ? Hein ? Hein ? Ai-je raison?  

Écoutons donc Herr Schwab Jr., dans ses propres mots intemporels. Le voici, vantant les mérites des diplômés 

vertueux de son programme de jeune leader visionnaire, en 2017 : 

« Je dois dire que lorsque je mentionne maintenant des noms, comme Mme (Angela) Merkel et même Vladimir 

Poutine, etc., ils ont tous été des jeunes leaders mondiaux du Forum économique mondial. Mais ce dont nous 

sommes très fiers maintenant, c'est la jeune génération comme le premier ministre [Justin] Trudeau... Nous 

pénétrons dans le cabinet. Alors hier, j'étais à une réception pour le premier ministre Trudeau et je sais que la 

moitié de son cabinet, voire plus de la moitié de son cabinet, sont en fait de jeunes leaders mondiaux. 

Euh, si jeune! Tellement plein de vie ! Alors... pénétrant !  

Que Dark Schwab ne marche plus un jour parmi les hommes, que ses légions d'améliorateurs du monde, de 

fouineurs milliardaires et de cadres psychopathes s'effondrent sous le poids de leur propre orgueil, que le monde 

soit un jour libéré de leur acabit pourrissant, est un réconfort pensée en ces temps sombres. 

Cendres à cendres... poussière à poussière... 

https://www.archives.gov/research/holocaust/finding-aid/military/rg-226-3h.html
https://www.erih.net/i-want-to-go-there/site/norwegian-industrial-workers-museum-world-heritage-site
https://www.swissbankclaims.com/Documents/2015/von%20Kauffungen.pdf


FEM... 

DÉCHIRURE 

Et enfin, ceux qui sont réunis pour payer leurs manques de respect sont invités à se joindre à un hymne 

communautaire, un hymne vraiment digne de l'héritage du Forum économique mondial et de ses membres... 

Et maintenant, pour quelques autres vanités fatales... 
 

Enfin, si vous ne l'avez pas compris plus tôt dans la semaine, nous avons mis en ligne notre conversation avec 

Doomberg sur notre chaîne YouTube.  

Dans ce document, nous parlons au poulet le plus inquiet de toute la finance de la politique destructrice du «net 

zéro», pourquoi les pays BRICS pourraient chercher à «dé-dollariser» et comment les médias alternatifs comme 

Substack ramènent la méritocratie à la marché. 

Attrapez-le maintenant (et partagez-le !)... avant que cela aussi ne soit interdit et annulé... 

Partager 

Et ça va le faire pour une autre semaine. Comme d'habitude, n'hésitez pas à aimer, commenter et partager notre 

travail à travers ces plans modestes. Nous allons prendre un déjeuner de steak tardif à Lo de Jesus, tenez les 

insectes.  

Quoi que vous fassiez ce week-end, soyez bon... ou soyez bon dans ce domaine ! 

Jusqu'à la prochaine fois... 

▲ RETOUR ▲ 
 

"Contagion cramoisie" 
Jeffrey Tucker    20 janvier 2023 

 
 

 
 

Les lockdowns de mars 2020 ont choqué le peuple américain et la plupart des agences de santé publique, sans 

parler des médecins spécialistes des maladies infectieuses. 

 

L'idée de la fermeture des écoles, des entreprises, du travail à distance obligatoire et d'autres restrictions 

semblait auparavant inconcevable. Il était particulièrement remarquable d'avoir une telle réponse "de tout le 

gouvernement" à un virus dont nous savions déjà qu'il représentait une menace principalement pour les 

https://bonnerprivateresearch.substack.com/p/wef-rip?utm_source=substack&utm_medium=email&utm_content=share&action=share
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personnes âgées et les infirmes. 

 

Des questions telles que les précédents en matière de santé publique, la tradition juridique américaine et les 

connaissances médicales sur le traitement des virus respiratoires, sans parler de l'immunité naturelle et des 

dommages collatéraux des confinements, ont toutes été jetées aux oubliettes. 

 

Le livre de Robert Kennedy Jr. The Real Anthony Fauci mentionne un exercice sur table appelé "Crimson 

Contagion" qui s'est déroulé de janvier à août 2019. Je n'en avais pas entendu parler auparavant et j'ai trouvé 

cette mention remarquable, simplement parce qu'elle prouve que les lockdowns n'ont pas choqué tout le monde. 

 

Ils ne faisaient pas partie des documents de planification officiels du CDC ou de l'OMS, mais ils étaient 

clairement dans les plans de quelqu'un. 

 

C'est étrange 
 

Je n'ai suivi ce rapport qu'à la lumière de l'attention croissante portée à la personne qui a coordonné Crimson 

Contagion : Robert Kadlec, qui a servi dans l'administration Trump en tant que secrétaire adjoint à la santé et 

aux services sociaux, à la préparation et à la réponse. C'est lui qui a également dirigé la réponse Covid entre le 

HHS et le département de la sécurité intérieure. 

 

Le service gouvernemental à vie de Kadec (et, oui, on dit qu'il est de la CIA) remonte à l'administration de 

G.W. Bush, lorsqu'en 2007 il a pris le poste d'assistant spécial du président et de directeur principal de la 

politique de biodéfense au Conseil de sécurité intérieure de 2007 à 2009. 

 

La notion même de lockdowns est née sous cette administration. 

 

L'exercice de simulation de 2019 a impliqué un grand nombre d'agences du secteur public de tous les États, 

ainsi que de nombreuses associations du secteur privé. Il postulait un scénario dans lequel un virus respiratoire 

apparaissait en Chine et se propageait dans le monde entier par le biais des voyageurs aériens. 

 

Il est détecté pour la première fois à Chicago. L'Organisation mondiale de la santé déclare une pandémie 47 

jours plus tard. Mais il était alors trop tard : 110 millions d'Américains sont tombés malades, 7,7 millions ont 

été hospitalisés et 586 000 sont morts. 

 

La conclusion de l'exercice était que le gouvernement n'était pas bien préparé à une pandémie et qu'il était 

urgent de mieux planifier et d'agir rapidement pour mettre en place ce que nous appelons aujourd'hui des 

fermetures en attendant un vaccin. On peut supposer que le vaccin réglera alors tout. 

 

Le public n'a rien su de cet exercice jusqu'au 19 mars 2020, date à laquelle le New York Times en a parlé pour 

la première fois. C'était un jour après la publication détaillée des ordres de rester à la maison par l'Agence de 

cybersécurité et de sécurité des infrastructures. Le lendemain, la National Public Radio a également diffusé un 

reportage sur Crimson Contagion. 

 

Un coup d'essai 
 

Le Times rapporte : 

 

    L'exercice de planification Crimson Contagion organisé l'année dernière par le ministère de la santé 

et des services sociaux a impliqué des responsables de 12 États et d'au moins une douzaine d'agences 

fédérales. Parmi elles, le Pentagone, le ministère des Anciens combattants et le Conseil national de 

sécurité. Des groupes comme la Croix-Rouge américaine et l'American Nurses Association ont été 

invités à se joindre à l'exercice, de même que des compagnies d'assurance maladie et de grands 

hôpitaux comme la Mayo Clinic. 



 

    L'exercice, qui s'apparente à un jeu de guerre, a été supervisé par Robert P. Kadlec, un ancien 

médecin de l'armée de l'air qui a consacré des décennies aux questions de biodéfense. Après avoir fait 

partie du conseil de sécurité intérieure de l'administration Bush et du personnel de la commission du 

renseignement du Sénat, il a été nommé secrétaire adjoint à la santé et aux services sociaux pour la 

préparation et la réponse. 

 

Les anciens responsables de l'administration Trump Rex Tillerson (secrétaire d'État, 2017-2018) et John F. 

Kelly, qui a été chef de cabinet de la Maison Blanche de 2017 à 2019, étaient également présents. Le NYT a 

même publié une photo d'eux deux lors de l'événement. 

 

Voici quelques citations directes du rapport d'octobre 2019 de Crimson Contagion : 

 

    L'exercice a révélé plusieurs défis en matière de protection des effectifs dans des conditions où les 

contre-mesures médicales, telles que le vaccin pandémique, les médicaments antiviraux et l'équipement 

de protection individuelle, sont limitées. Pour protéger le public avant la distribution du vaccin, les 

responsables de la santé publique ont publié des directives sur la mise en œuvre d'interventions non 

pharmaceutiques destinées à ralentir la propagation du virus. 

 

    Conformément aux recommandations d'interventions non pharmaceutiques, les employeurs - y 

compris les entités gouvernementales - ont cherché à pratiquer la distanciation sociale en faisant 

travailler à distance une partie importante de leurs employés. Les employeurs se sont heurtés à des 

répercussions en cascade liées à la prise, à la communication et à la mise en œuvre de telles décisions 

d'éloignement du travail. 

 

À plusieurs niveaux de gouvernement, les responsables ont eu du mal à identifier les employés essentiels 

et ceux qui ne le sont pas dans le contexte d'un incident qui devait durer plusieurs mois. En outre, les 

responsables ont eu du mal à déterminer quels employés pouvaient exercer leurs fonctions à distance et 

les organisations hiérarchiques, telles que les départements et les agences des États et de l'État fédéral, 

étaient incertaines quant au processus de détermination et de mise en œuvre des décisions relatives aux 

effectifs à distance. 

 

Fermez les écoles ! 
 

Aussi : 

 

    Au cours de l'exercice, les CDC ont recommandé aux États de retarder l'ouverture des écoles pendant 

six semaines, ce qui fait suite à la recommandation initiale (avant l'exercice) selon laquelle les États 

doivent retarder l'ouverture des écoles pendant deux semaines si la maladie est présente dans la région. 

De nombreuses juridictions locales et districts scolaires ont le pouvoir de décider de fermer les écoles 

(ou de les garder ouvertes). Cette approche distribuée des décisions de fermeture des écoles a provoqué 

une confusion centrée sur les divergences entre les écoles qui sont restées ouvertes et celles qui ont 

fermé. 

 

    En outre, bien que les retards et les renvois d'écoles puissent être nécessaires au cours de la réponse 

à la pandémie, les participants des États ont estimé que tout retard ou renvoi d'école continu avait de 

graves répercussions en cascade qui nécessitaient une campagne de communication publique concertée 

et une coordination gouvernementale. Plusieurs États ont réalisé que le renvoi des écoles est beaucoup 

plus complexe qu'ils ne le pensaient. 

 

Cet exercice s'est déroulé hors de l'œil du public, mais il a étrangement prédit les événements qui se produiront 

seulement cinq mois plus tard. M. Kadlec, qui avait organisé l'ensemble de l'exercice sur table, a également été 



plus tard l'auteur du rapport de la commission sénatoriale américaine sur la santé, l'éducation, le travail et les 

pensions : An Analysis of the Origins of the COVID-19 Pandemic, qui a été publié plus tôt cette année. 

 

Robert F. Kennedy, Jr, rapporte : "Après son copain et compagnon d'armes de longue date Anthony Fauci, 

Robert Kadlec a joué un rôle historique de leader en fomentant la logique contagieuse selon laquelle les 

maladies infectieuses constituaient une menace pour la sécurité nationale nécessitant une réponse militarisée." 

 

C'est la loi ! 
 

À l'époque de cette lettre, les services de renseignement américains connaissaient déjà le virus de Wuhan. 

Quatre mois plus tard, les confinements américains ont commencé, en commençant par l'annulation le 8 mars de 

South-by-Southwest par le maire d'Austin, au Texas, jusqu'à l'imposition le 12 mars de restrictions de voyage, 

la prise de contrôle par la FEMA le 13 mars et la conférence de presse du 16 mars par Trump, Fauci et Deborah 

Birx, qui a annoncé des confinements à l'échelle nationale. 

 

Le même jour, Politico a publié un article sur un autre exercice de pandémie datant de 2017 auquel ont participé 

certains futurs responsables de Trump, dont Kelly et Tillerson. L'article affirme que de tels exercices sont requis 

par la loi. 

 

Au moment des lockdowns de Covid, ils avaient tous deux été repoussés, pour réapparaître en tant que 

participants clés de Crimson Contagion, avec la plupart des agences du gouvernement fédéral liées à la sécurité 

nationale et à la santé. 

 

Les lockdowns - auxquels Trump n'a consenti qu'à contrecœur et qui ont été prolongés bien au-delà du point où 

il pensait pouvoir contrôler le virus - ont été les plus ruineux de l'administration. Les sondeurs de Trump pour 

2020 étaient tous d'accord pour dire que ces verrouillages ont créé les conditions qui l'ont poussé à quitter son 

poste. 

 

Que signifie tout cela ? Peut-être que tout cela n'est qu'une série de points de données coïncidents, que ce que 

l'on appelle la pire pandémie depuis 100 ans est arrivée seulement quelques mois après un essai élaboré de la 

même chose par plusieurs agences, auquel d'anciens hauts fonctionnaires de l'administration Trump ont 

participé. 

 

Et il se trouve que la personne la mieux placée pour diriger la réponse à la Covid est celle-là même qui a 

organisé et géré le galop d'essai de la saison précédente. 

 

Beaucoup de gens diront sûrement qu'il n'y a rien à voir ici. Il y a tellement de choses à ne pas voir de nos jours. 

 

Qu'en pensez-vous ? 

▲ RETOUR ▲ 
 

.Voici l'homme de Davos ! 
Il brise les marchés, force la fragmentation et provoque des 

tsunamis de prix partout où il va ! 
Bill Bonner 18 janvier 2023 

 
 

Bill Bonner nous écrit aujourd'hui depuis la Normandie, France... 
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L'homme de Davos est à l'honneur cette semaine. Avec les Alpes en toile de fond, il donne son 

avis sur des chaînes de télévision paresseuses.   

 

A notre avis, il fait plus de mal que de bien. 

 

Mais ils sont là... presque sans interruption - les grands et les bons, l'Establishment, l'élite de 

l'élite ; ce sont les "leaders mondiaux" d'aujourd'hui. Ils se réunissent dans leur forteresse de 

Davos, en Suisse - gardée par 5 000 soldats suisses - pour ruminer sur ce qui ne va pas dans le 

monde et sur la façon de l'améliorer.   

 

"Nous allons devoir réparer nos chaînes d'approvisionnement défaillantes", déclare un grand 

patron d'entreprise. 

 

"Nous faisons tout ce que nous pouvons pour développer un système durable d'intrants 

énergétiques", dit un autre. 

 

Sevrage  ("Witing Off") 
 

Klaus Schwab, fondateur du sponsor, le Forum économique mondial, avec son lourd accent teuton, 

ne peut pas prononcer le son "r". Il dit donc que nous devrons "effacer les coûts énormes" de ce 

qu'il pense être une année difficile de "transformation". 

 

Bien sûr, le monde est toujours en train d'oublier son passé... ses vieilles technologies... ses hula-

hoops et ses cryptos ratés. Il est toujours en train de se transformer. Comme nous l'avons 

évoqué hier, les choses deviennent leurs contraires... les marchés haussiers se transforment en 

marchés baissiers... les pays jeunes et dynamiques deviennent vieux et dégénèrent... les 

chaussures blanches aspirent à la boue. 

 

M. Klaus n'est pas seulement un observateur de la "transformation". Il est un activiste. Son but 

n'est pas de suivre, mais de diriger. Et c'est là que réside une histoire. Car comment sait-il où le 

monde devrait aller ? Le boulanger de Berlin... le porteur de fourrage de Karaloon... le 

lumpenproletariat de Las Vegas - chacun a sa propre destination. 

 

Peu importe. L'homme de Davos sait tout. 



 

Mme Kristalina Georgieva, quant à elle, a un délicieux accent bulgare. Elle vient de la Banque 

mondiale et a remplacé Christine Lagarde au FMI, qui a remplacé Dominique Strauss-Kahn, 

disgracié après s'être prétendument exposé à une femme de ménage dans un hôtel de New York. 

(L'affaire ressemblait à un coup monté... les accusations ont été rejetées, mais pas avant que 

Strauss-Kahn, qui avait été un candidat de premier plan pour devenir président de la France, ne 

soit ruiné). Mme Lagarde a ensuite pris la tête de la Banque centrale européenne. 

 

À Davos, Mme Georgieva a repris le thème de la "transformation" : 

 

    2023 sera une année difficile pour le monde. Le bon côté des choses, c'est que nous 

pouvons l'utiliser pour transformer les économies et accélérer les changements qui sont 

bons pour notre climat et pour la croissance. Au FMI, nous reconnaissons notre 

responsabilité d'être une force du bien. 

 

Nous n'allons pas rester les bras croisés et voir quelle direction le monde prend, dit-elle ; 

nous allons le pousser ! 

 

Un ordre mondial non libre 
 

Le principal défi auquel est confrontée la planète, dit-elle, est la "fragmentation". Elle entend 

par là que l'ordre mondial - que les hommes (et les femmes) de Davos ont contribué à créer - est 

en train de se fissurer. Elle n'a pas mentionné le principal coupable - le gouvernement américain ; 

il a abandonné le libre-échange en faveur du non-libre-échange. Ses sanctions, restrictions et 

tarifs douaniers fragmentent désormais les marchés et réduisent la prospérité du monde 

entier.   

 

C'est ainsi que Mme Georgieva est venue à Davos pour présenter un rapport, préparé par les 

calculateurs diligents du FMI, qui montre que s'ils "gèrent" l'économie mondiale avec soin, le 

coût de cette "fragmentation" ne serait que de 0,2 % de la production mondiale. Pas 0,3 %. Pas 

0,1 %. 

 

Ces chercheurs ont dû frapper les chiffres si fort qu'il est surprenant que l'arbitre n'ait pas 

arrêté le combat. Mais ils n'ont cessé d'asséner des coups de rabot, plaçant la croissance de 

l'économie mondiale à 2,7 % pour l'année à venir. 

 

Leurs calculs sont ridicules. Imaginez que vous essayez de déterminer l'effet d'événements 

inconnus sur un avenir incertain dans une économie mondiale de 90 000 milliards de dollars en 

grande partie non cartographiée ? À un dixième de pour cent près !   

 

Mais à quoi vous attendez-vous ? Le plus grand événement financier de 2022 a été la hausse 

spectaculaire de l'inflation, qui a atteint son niveau le plus élevé depuis 40 ans. C'est ce qui a 

forcé la Fed à inverser sa politique monétaire... et a coûté aux marchés d'actifs mondiaux des 



pertes estimées entre 20 et 30 000 milliards de dollars. (Les estimations varient !) 

 

Le tsunami des prix 
 

Au printemps 2021, le tsunami des hausses de prix était visible à l'horizon. Quiconque prenait la 

peine de regarder pouvait le voir venir. Les autorités fédérales avaient coupé les 

approvisionnements en biens et services (avec leurs mesures de blocage de l'hystérie 

covidienne)... et elles avaient considérablement augmenté l'offre d'argent (avec leurs chèques 

de stimulation, leurs allocations de chômage et leurs prêts PPP). Consultez n'importe quel guide 

de l'inflation pour les nuls ; vous verrez que le résultat est forcément une hausse des prix. Mais 

les économistes du FMI ne sont ni des nuls, ni des réalistes ; ce sont des fantaisistes. Voici un 

résumé de CNNBusiness de leur point de vue, en date d'avril 2021 : 

 

    Le FMI a crédité la poursuite des mesures de relance du gouvernement et le 

déploiement des vaccins pour des projections de croissance plus fortes. Il a déclaré que 

les prix à la consommation pourraient être volatils, mais il ne s'attend pas à ce que des 

niveaux élevés d'inflation s'installent en raison de la faible croissance des salaires et du 

chômage.  

 

Bien vu ! 

 

Quelle merveilleuse bande de déficients mentaux et de poseurs pompeux. Nous parlons de toute 

la foule de Davos... ainsi que de leurs économistes de connivence. Il doit être délicieux - d'une 

manière enfantine, bien sûr - de penser que l'on peut non seulement prédire l'avenir... mais aussi 

l'améliorer avant qu'il ne se produise.   

 

Non contents de diriger leurs propres entreprises, gouvernements et organisations à but non 

lucratif, ils pensent pouvoir "transformer" l'ensemble de la vie humaine sur la planète Terre... et 

supprimer tout ce qui s'y oppose. 
 

▲ RETOUR ▲ 

 

.Du berceau à la tombe 
Des gouvernements en faillite, des contrats sociaux pourris et des 

monnaies défectueuses... 
Bill Bonner 19 janvier 2023 

 
 

Bill Bonner nous écrit aujourd'hui depuis la Normandie, France... 
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    "Revenu annuel de vingt livres, dépenses annuelles de dix-neuf et six, résultat : le 

bonheur. Revenu annuel de vingt livres, dépenses annuelles de vingt livres et six, résultat : 

de la misère."  

    ~ Charles Dickens, de 'David Copperfield'.  

 

Tous les trains pour Paris sont annulés. Pourquoi ? 

 

Est-ce parce que le modèle occidental de socialisme démocratique est en faillite ? Parce qu'il a 

laissé ses dépenses dépasser ses revenus année après année ? La faillite de l'État-providence 

fait-elle partie de la série de catastrophes qui nous attendent ? 

 

Voici l'article de CNN :      

 

    La France fait face à des protestations généralisées et à un "jeudi d'enfer", alors 

que la colère contre la réforme des retraites monte. 

 

    Les travailleurs français descendront dans la rue jeudi pour protester contre une 

réforme radicale du système de retraite du pays qui, si elle est mise en œuvre, obligera la 

plupart des Français à travailler deux ans de plus avant de prendre leur retraite.  

 

    Huit des plus grands syndicats français - couvrant les transports, l'éducation, la police, 

les cadres et les secteurs publics - ont appelé à faire de jeudi le "premier jour de grèves 

et de manifestations" contre le projet de réforme des retraites. 

 

    Des grèves généralisées sont attendues, et ce jeudi pourrait être "un jeudi d'enfer" 

dans les réseaux de transports publics, a averti mardi le ministre des transports, Clément 

Beaune, sur France 2. L'autorité organisatrice des transports parisiens prévoit un service 

"très perturbé" sur le réseau de transport de la ville. 

 

Nous sommes heureux de rester où nous sommes, à environ deux heures à l'ouest de Paris, dans 

une vieille ferme. Dehors, il pleut, il neige, il grêle - un hiver typique en Normandie. Mais à 

l'intérieur, devant le feu ouvert, "le temps dehors est épouvantable... et le feu est si délicieux". 

(Demain, nous expliquerons ce qui nous amène ici). 

 



Le service public 
 

Pendant ce temps, les Français sont en grève. Les enseignants. Contrôleurs aériens. La police. De 

nombreux employés du "secteur public"... c'est-à-dire les personnes payées pour fournir des 

services au public... ne font pas ce pour quoi ils sont payés.   

 

Pour mettre cela en perspective... Otto von Bismarck a inventé le modèle d'État-providence pour 

la Prusse à la fin du 19e siècle. Quel homme intelligent. Il a lancé trois guerres courtes et 

réussies, contre l'Autriche, le Danemark et la France. Il a compris que les masses pouvaient être 

ralliées derrière le drapeau en temps de guerre.  

 

Mais la plupart des efforts du vieux Bismarck de sang et de fer ont été consacrés à la 

diplomatie, pour essayer de préserver la paix. Et en temps de paix, "le peuple" a moins besoin du 

gouvernement. Si la guerre est la santé de l'État, comme le suggérait Randolph Bourne, la paix 

doit être sa maladie. La médecine de Bismarck est décrite par Kees van Kersbergen et Barbara 

Vis comme suit : 

 

    "...l'octroi de droits sociaux pour favoriser l'intégration d'une société hiérarchisée, 

pour tisser un lien entre les travailleurs et l'État afin de renforcer ce dernier..." 

 

Dans la maladie et la santé 
 

L'État a été renforcé parce que sa nouvelle mission a permis à l'élite gouvernementale de 

prendre une plus grande part du PIB de la nation en promettant de fournir des services sociaux 

en retour. Il a également unifié le peuple derrière le gouvernement, dans un programme 

d'assurance unique et partagé, donnant aux citoyens un intérêt dans le système lui-même. Ils 

ont commencé à voir le "gouvernement" non pas comme une nuisance, mais comme une source de 

sécurité et de richesse. Après tout, c'est l'État qui les soutiendrait dans leurs vieux jours. 

Aujourd'hui, au moins 60 % des Français et 50 % des Américains reçoivent de l'"argent" de leur 

gouvernement. 

 

Le problème de ce système est d'ordre mathématique. Le gouvernement fédéral ne peut donner 

que ce qu'il prend. Logiquement, l'argent pour payer les pensions doit encore provenir des 

personnes qui reçoivent l'argent. Et en pratique, le gouvernement est un très mauvais 

gestionnaire des fonds de retraite. Il gaspille une grande partie de ses revenus (surtout aux 

États-Unis, où le budget de la "défense" éclipse les autres dépenses). Et une grande partie de 

l'argent est siphonnée au profit des décideurs eux-mêmes. Ainsi, le retour sur investissement 

réel pour le retraité type est faible.   

 

Ce défaut a été retardé et masqué pendant plus d'un siècle, grâce à la croissance extraordinaire 

de l'économie alimentée par les combustibles fossiles... et à la forte augmentation de la 

population. Comme la société est devenue plus riche, avec plus de gens pour soutenir le 

gouvernement, les fédéraux ont pu payer les retraités plus qu'ils ne le méritaient. Donc, les 



retraités ont commencé à s'attendre à plus. Les politiciens ont augmenté les versements. Les 

coûts ont augmenté... alors que les revenus n'ont pas suivi. 

 

Valeur de remplacement 
 

Toute chaussure blanche aspire à la boue. Et toute politique publique vise l'échec. Aujourd'hui, 

presque partout, les programmes de retraite publics sont sous-financés. Presque tous les 

gouvernements du monde sont très endettés. Les taux de croissance du PIB sont au ralenti.  La 

productivité - sous le poids de tant de réglementations sociales - est en baisse.  Et les 

populations plafonnent.        

 

En Europe, le taux de fécondité - le nombre d'enfants par femme - était de 3 en 1950 ; 

aujourd'hui, il est de 1,6, bien en dessous du seuil de remplacement. En Amérique également, les 

femmes n'ont pas assez d'enfants pour maintenir le niveau de population actuel ou le système de 

sécurité sociale. Globalement, le taux de fécondité est de 1,7. Pour les femmes blanches, il est à 

peu près le même qu'en Europe, soit 1,6. C'est pourquoi les élites ont tendance à favoriser 

l'immigration ; elle permet de maintenir la solvabilité des systèmes de sécurité sociale. 

 

Les Français essaient d'alléger la pression en augmentant l'âge de la retraite (ainsi que d'autres 

mesures), mais ces mesures ne font que rendre le "contrat social" de Bismarck moins attrayant. 

Et maintenant, le jeune Français, qui s'attend à être pris en charge du berceau à la tombe, se 

demande comment cela va se passer. Comment un gouvernement en faillite... croulant sous les 

dettes et les obligations héritées du passé, et géré par une large classe de décideurs 

incompétents, surpayés et surpuissants... pourra-t-il tenir ses promesses ? 

 

Ne va-t-elle pas devoir en " gonfler " une partie ? Ses banques centrales et ses gouvernements 

centraux ne vont-ils pas devoir renoncer à leurs politiques de "resserrement" ? Et cela ne va-t-il 

pas signer l'arrêt de mort de leurs monnaies et de leurs obligations à taux fixe ? 
 

▲ RETOUR ▲ 

.Le brouillard de la guerre 
Mme Zelenska courtise Davos, les mauvais calculs de Krugman, 

Jackson se fait désarmer et plus encore... 
Bill Bonner 20 janvier 2023 

 
 

Bill Bonner nous écrit aujourd'hui depuis la Normandie, France... 
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    "Traversons la rivière et reposons-nous à l'ombre." 

    ~ Les derniers mots du général Thomas 'Stonewall' Jackson. 

 

Davos...Davos...Davos. 

 

Ce matin, à la télévision, le patron des finances françaises, Bruno LeMaire, porte une écharpe. Et 

il y a le PDG d'Infosys dans une parka à capuche. Ils ont peut-être atterri dans des jets privés 

crachant du carbone... mais quand ils sont devant les caméras, ils deviennent verts.  Le message 

est le suivant : "Baissez le thermostat". 

 

Les médias sont de retour à Davos, montés sur leurs chevaux de bataille habituels, s'inclinant 

devant leurs dieux sacrés et promouvant leurs embrouilles préférées.   

 

Cette année, Mme Zelenska, épouse de M. Zelenskyy, est la reine du bal. Lors de la conférence, 

les mots qui sont sortis de sa bouche ont été accueillis par une large approbation : 

 

    "Nous sommes tous intérieurement convaincus qu'il n'existe aucun problème mondial 

que l'humanité ne puisse résoudre... C'est d'autant plus important maintenant que 

l'agression de la Russie en Europe pose divers défis."  

 

Bien sûr, il y a beaucoup de "problèmes" auxquels les humains ne peuvent pas faire grand-chose. 

Les rats à Baltimore. Les ennuyeux dans les réunions sociales. Les crétins du Congrès. Peu de 

gens veulent réellement mourir. Mais tout le monde le veut. 

 

Puis, pour en venir à la guerre... 



 

    "...il n'y a pas de jour de repos pour la guerre...tout le monde en Ukraine doit risquer sa 

vie chaque jour..."  

 

Bien sûr, ce n'est pas vrai non plus. La plupart des habitants de l'Ukraine sont loin de la zone de 

combat... et le nombre de victimes civiles est faible ; la Russie a apparemment essayé de limiter 

les dommages collatéraux. Les chiffres font état d'environ 8 000 décès civils dans le pays 

l'année dernière, causés par la guerre. Sur une population de 43 millions d'habitants, cela 

représente un taux de mort violente de 18 pour 100 000.   

 

Volée et tonnerre 
 

Les Russes devront faire beaucoup plus de tueries que cela pour égaler le taux de mort violente 

des villes américaines. À Baltimore, l'année dernière, par exemple, le taux était de 55 - trois 

fois plus élevé. 

 

Plus tard dans le programme, le mari de Mme Zelenska est monté sur scène.   

 

Lui et sa femme doivent partager le même rédacteur de discours. Il n'y a "aucun accident en 

temps de guerre", a déclaré l'homme sur le podium. Il s'exprimait quelques heures seulement 

après qu'un hélicoptère se soit écrasé à Kiev. À bord se trouvait le ministre ukrainien de 

l'Intérieur, aujourd'hui décédé.   

 

L'affirmation selon laquelle il n'y a pas d'accidents en temps de guerre est certainement 

incorrecte aussi. L'histoire militaire en est pleine. Dans presque toutes les batailles, le 

brouillard de la guerre est épais d'erreurs, de mensonges et d'accidents. 

 

Dans la célèbre "Charge de la brigade légère", par exemple, la cavalerie anglaise a chevauché 

vaillamment "dans la vallée de la mort", comme l'a dit Kipling, en Crimée. (La Grande-Bretagne 

était l'Amérique de l'époque - prête à jeter son poids sur toute la planète). 

 

Mais la Brigade Légère fait fausse route. Le commandant, Lord Cardigan, a passé tellement de 

temps sur son yacht privé, ancré au large dans la mer Noire, avec son propre chef à bord, qu'il 

ne sait plus où il en est. Lord Lucan, son beau-frère, qu'il détestait, lui ordonna d'avancer sur un 

emplacement de canon russe et fit un signe général de la main dans la direction où se rendit plus 

tard la brigade légère. Bientôt, il y avait effectivement des canons à leur gauche, des canons à 

leur droite, et des canons devant eux. Tous volaient et tonnaient. Et ont mis en pièces la pauvre 

cavalerie anglaise.  

 

La brigade légère s'était trompée d'endroit. Et quand la poussière est retombée, elle avait 

perdu plus de 200 hommes et 300 chevaux. Pour sa part, Lord Cardigan a chevauché tout le long 

de la vallée jusqu'aux canons russes. Le commandant russe l'a reconnu alors qu'il chevauchait... 

les deux hommes avaient fait la fête ensemble à Londres avant la guerre. Il a dit à ses hommes 



de ne pas le tuer, mais de le capturer. Peut-être espérait-il avoir une conversation plus 

charmante lors du dîner. Mais Cardigan, se rendant compte qu'il était sur le point d'être 

capturé, éperonna son cheval, sauta par-dessus les remparts de l'emplacement du canon et 

s'élança dans la vallée. Laissant derrière lui les morts et les blessés, il est retourné à son yacht 

à temps pour le dîner. 

 

Équations fatales 
 

Si l'on enlève les accidents, les erreurs et les mauvais calculs, il ne reste pas grand-chose de 

l'histoire militaire. Qu'est-ce que l'attaque de Napoléon sur Moscou si ce n'est une erreur 

monumentale et stupide ? Adolf Hitler a peut-être pensé que les transports mécanisés lui 

permettaient de réussir là où Gustavus Adolphus et Napoléon Bonaparte avaient échoué. Mais les 

Soviétiques avaient aussi des machines. Ils ont déplacé leur industrie lourde vers l'Est... et 

lorsqu'ils ont commencé à rouler, pour ainsi dire, ils ont pu produire des dizaines de chars 

d'assaut en un temps record, alors que les Allemands n'en produisaient qu'un seul. 

 

L'économiste du New York Times, Paul Krugman, écrit pour dire que le secret de la guerre est là 

: 

    "Je ne suis pas un expert en défense. Mais je m'y connais en mathématiques appliquées 

- et les guerres contemporaines sont, dans une large mesure, une affaire d'arithmétique." 

 

Et oui, bien sûr, les chiffres jouent un rôle.   

 

Mais, Paul, pose-nous cette question : 

 

A Rorke's Drift, en Afrique du Sud, en 1879, une bande de soldats britanniques, de 

miliciens locaux et de patients d'hôpitaux étaient dépassés en nombre par les guerriers 

zoulous, à 40 contre 1. L'arithmétique était terrible. Mais ils ont gagné. Comment cela se 

fait-il ? 

 

Et Robert McNamara était un homme de chiffres. Il a fourni des statistiques détaillées, 

montrant notre supériorité écrasante contre les Nord-Vietnamiens. On avait plus de fusils, plus 

de chars, plus d'hélicoptères, plus de coca-cola et plus de prostituées à Saigon. Qui a gagné ? 

 

On pourrait poser la même question à propos de l'Afghanistan - aujourd'hui aux mains des 

Talibans... et de l'Irak, aujourd'hui dirigé par Muqtada al-Sadr, dont la milice a tué quelque 600 

soldats américains après l'invasion américaine. Dans ces deux pays, les chiffres ne laissaient 

aucun doute : les États-Unis allaient l'emporter. Que s'est-il passé ?  

 

Krugman dit que l'Ukraine gagnera sa bataille contre la Russie, parce qu'elle est soutenue par 

l'OTAN, qui est plus nombreuse. Mais des "accidents" peuvent encore se produire.   

 

Désarmés 



 

L'un des plus célèbres d'entre eux s'est produit en Virginie centrale en 1863. Le général 

Stonewall Jackson rentrait dans ses lignes après avoir reconnu le terrain pour la bataille du 

lendemain. Il venait d'infliger une défaite cuisante aux troupes de l'Union, lors de ce que l'on a 

appelé la bataille de Chancellorsville.  

 

Les confédérés étaient en surnombre, 2 contre 1, mais Jackson parvint tout de même à se 

séparer de l'armée de Lee et à attaquer les Nordistes par le flanc. Puis, après le crépuscule, 

Jackson a préparé un autre assaut contre les Yankees démoralisés. S'il avait pu poursuivre, il 

aurait pu infliger une défaite si dévastatrice à l'armée du Potomac que Lincoln aurait peut-être 

été contraint de faire la paix. 

 

Après le premier jour de bataille, Jackson a étudié la configuration du terrain au crépuscule et 

est retourné à son camp. Mais dans la pénombre, il est confondu avec l'ennemi.  Jackson a été 

touché par trois balles provenant de ses propres troupes. Son bras a dû être amputé. Il a 

traversé la rivière peu de temps après. 

 

"Vous avez perdu votre bras gauche", lui a écrit le général Lee sur son lit de mort, "et j'ai perdu 

le droit". 

 

Mais nous ne sommes pas ici pour ergoter sur les propos stupides de Davos. Nous ne savons pas 

pourquoi l'hélicoptère ukrainien s'est écrasé. Et la seule façon pour Zelenskyy d'être sûr que ce 

n'était pas un accident est de le provoquer lui-même. 
 

▲ RETOUR ▲ 
 

 

Laurent TESTOT - "Il ne reste probablement que quelques décennies à 

l'Humanité avant le chaos" 
 

 

https://www.youtube.com/watch?v=RfhIw8p11GE 
 

bonjour à tous et bienvenue sur collapse 
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comment cette semaine et un nouveau 

 

cycle de vidéos qui seront des 

 

interviews et j'ai l'immense plaisir 

 

aujourd'hui d'accueillir laurent testo 

 

bonjour laurent testo l'olivier bio sur 

 

ta carte de visite je vois que tu es 

 

journaliste guide conférencier et 

 

formateur est ce que tu peux nous en 

 

parler un petit peu quel est ton 

 

parcours et qu'est ce qui t'a emmené 

 

jusque là alors journaliste c'est simple 

 

il fait des études de journaliste je 

 

suis devenu journaliste pigiste d'abord 

 

ceux qui consistait faire des reportages 

 

pour plusieurs journaux ensuite j'ai eu 

 

une période un peu difficile comme la 

 

plupart des pistes donc je suis devenu 

 

secrétaire de rédaction c'est à dire que 

 

je m'occupais de relire les articles des 

 

autres de coordonner la mise en page et 

 

vérifier l'adéquation des textes et des 

 

photos etc 

 

peu après ce parcours un peu technique 

 

j'ai été embauché à sciences humaines ou 

 

su rester 18 ans et où je suis devenu 

 

journaliste spécialisé en histoire et en 



 

sciences des religions 

 

simplement parce qu'elle ait personne 

 

qui s'occupait de ses disciplines 

 

relations humaines au moment où j'y suis 

 

arrivé et j'ai découvert l'histoire 

 

globale ce qui m'a passionné 

 

comme j'étais un peu dans un secteur 

 

mouvant j'ai également passé les 

 

diplômes de guides conférenciers 

 

donc j'ai exercé ces deux professions 

 

simultanément et puis je suis j'ai été 

 

amené à diffuser l'histoire globale et 

 

donc je suis devenu formateur j'ai suivi 

 

des cycles de formation devenir 

 

formateur voici donc mon parcours 

 

il ya trois ans j'ai quitté sciences 

 

humaines pour me consacrer à plein temps 

 

à la promotion de l'histoire globale est 

 

de plus en plus me trottait dans la tête 

 

l'importance de l'environnement parce 

 

que l'histoire globale c'est une forme 

 

d'histoires surtout pratiquée dans le 

 

monde anglo saxon et de nombreux 

 

historiens du global en sont venus à 

 

s'intéresser à l'environnement c'était 

 

les historiennes dans l'oeuvre me 



 

plaisait le plus jeune notamment alfred 

 

crosby john et william maclean donc j'ai 

 

un peu marcher dans leurs traces et 

 

gérer explorer cette histoire 

 

environnementale ce qui aboutit un livre 

 

cataclysme tout à fait du coup 

 

l'histoire globale est ce que tu peux 

 

dire un tout petit peu plus sur ce que 

 

c'est ce que ça représente et pourquoi 

 

c'est novateur pourquoi ça n'a pas trop 

 

été travaillé notamment en france alors 

 

en france elle est évoqué à son tour 

 

dans le courant des annales ya plusieurs 

 

historiens qui s'y intéressent notamment 

 

fernand braudel il ya une cinquantaine 

 

d'années 

 

mais cela but en fait sur les pratiques 

 

historienne en france de la profession 

 

d'historien 

 

on est adoubé historiens en france à 

 

partir du moment où on travaille les 

 

archives mais dès lors se pose un 

 

problème quand on attaque des sujets qui 

 

censurent la longue durée qui était cher 

 

à fernand braudel ou sur la grande 

 

distance entre retrouve avec des 



 

archives en plusieurs langues et au bout 

 

d'un moment il ya trop d'informations 

 

absorbé par le biais des archives 

 

donc les historiens américains au 

 

premier chef depuis une cinquantaine 

 

d'années s'emploie diffuser cette 

 

approche d'histoire globale qui consiste 

 

à fait un angle a compilé des recherches 

 

de seconde main pour en tirer un sens 

 

général il n'y a que de cette façon 

 

qu'on peut s'attaquer en histoire à des 

 

grands objets comme la mondialisation ou 

 

à une période longue dans son 

 

intégralité sur plusieurs sur une grande 

 

distance 

 

donc que faire une histoire aujourd'hui 

 

sur des grands sujets et nous vivons une 

 

époque tels où nous sommes obligés nous 

 

attaquer à des grands sujets on peut pas 

 

faire une histoire du climat à partir 

 

des seules archives on peut le faire en 

 

fait je suis un peu injuste emmanuel le 

 

roy ladurie l'a fait il s'en est très 

 

bien tiré mais c'est une histoire des 

 

vendanges c'est une histoire où le 

 

climat n'a peut-être pas l'importance 



 

qu'ils devraient avoir 

 

c'est une histoire très fine qui nous 

 

enseigne beaucoup de choses mais qu'il 

 

importe de renforcer avec une autre 

 

histoire celle ci trans dit 

 

et plein air qui va les mettre à part 

 

égale avec le récit historique de 

 

l'anthropologie de l'archéologie de 

 

l'économie pour nous dire comment 

 

l'humanité en est arrivé à la situation 

 

présente parce et il y a urgence à faire 

 

une telle histoire 

 

tout simplement parce que la plupart des 

 

experts en tout cas en matière 

 

climatique s'accordent à dire qu'il ne 

 

reste probablement que quelques 

 

décennies à l'humanité avant le chaos 

 

or nous sommes sur une trajectoire qui 

 

nous mène au chaos mais on en reparlera 

 

un peu plus tard si on continue de façon 

 

inerte à la subir donc tu l'as dis hein 

 

tu as écrit un livre cataclysme qui est 

 

sorti en 2010 est où on normalement ça 

 

ne se fait pas mais je les spoilers 

 

directement je tombe à la conclusion 

 

la première phrase de la conclusion 



 

c'est l'humanité livrent une guerre à la 

 

planète 

 

d'où te vient l'idée de l'écriture de ce 

 

livre cataclysme alors à l'origine ne 

 

devait pas s'appeler cataclysme sans 

 

titre qui avait été choisi en accord 

 

avec l'éditeur 

 

j'étais parti sur l'idée de quand la 

 

maison brûle 

 

c'est à dire c'était revisiter les 

 

moments où l'humanité face à des périls 

 

et comment dans le passé 

 

elle a géré ces périls c'est un peu la 

 

démarche déjà 2 

 

jared diamond dans l'effondrement et 

 

chemin faisant 

 

j'en suis venu à écrire une histoire un 

 

peu plus longue que celle d'effondrement 

 

qui focalisent oh certes sur des 

 

effondrements du passé mais sur toute 

 

l'évolution de l'humanité 

 

c'est une sorte de compilation en fait 

 

des livres anglo saxons sur cette 

 

question et de la recherche scientifique 

 

publié dans des revues scientifiques 

 

comme latcher hausse à yann ce que je 



 

compile donc en tant que journaliste 

 

scientifique ma démarche est purement 

 

denquête journalistique à partir d'un 

 

matériau scientifique et donc dans ce 

 

livre cataclysme on revoit donc depuis 

 

la préhistoire jusqu'à aujourd'hui en 

 

gros les interactions entre l'homme et 

 

la nature que ce soit la nature sur 

 

l'homme où l'homme sur la nature 

 

à ce titre donc il ya deux livres qui me 

 

sont venus à l'esprit vas tu viens de 

 

parler d'effondrement de jared diamond 

 

donc que tu critiques est ce qu'on peut 

 

revenir un tout petit peu dessus sur les 

 

quelques critiques que tu as pu faire 

 

sur le livre de john imon est ce que 

 

c'est un livre à lire ou est-ce que vous 

 

ce n'est pas un livre à lire alors si un 

 

livre à lire des charrettes diamond 

 

segan james and steel qui était 

 

curieusement traduit en français par de 

 

l'inégalité entre les sociétés qui est 

 

le livre que jared diamond a fait 

 

quelques années avant l'effondrement et 

 

qui est à mon avis fondamentale en 

 

histoire globale parce que c'est 



 

vraiment un premier livre compilation 

 

justement de l'histoire humaine et qu'il 

 

essaye de répondre à une question qui 

 

est fondamentale dans l'histoire globale 

 

c'est pourquoi l'occident at-il imposer 

 

son modèle au reste de la planète à 

 

partir soit du 16e siècle sont en tout 

 

cas à partir du 18e 19e siècle 

 

l'occident devient hégémonique et 

 

aujourd'hui nous vivons tous selon les 

 

normes occidentales ou du moins selon 

 

leurs rêves posée par l'occident donne 

 

développement infini d' voilà 

 

effondrement est plus discutable parce 

 

qu'il est spéculatif et qui s'appuie sur 

 

des vieilles source et que chaque cas 

 

particulier des cris dans l'effondrement 

 

à l'exception des cas contemporain qui 

 

sont vécues par jared diamond aux états 

 

unis ne correspondent pas aux recherches 

 

actuelles sur ce qui s'est passé 

 

on sait par exemple aujourd'hui que les 

 

vikings du groenland ne sont pas morts 

 

de froid et de faim 

 

ils ont fui le guen donne parce que 

 

c'était le début du petit âge glaciaire 



 

et que leur économie n'était plus 

 

tenable 

 

donc ils sont partis et contrairement à 

 

ce qu'affirme jared diamond 

 

il mangeait des mammifères marins du 

 

poisson comme leurs voisins 

 

il suffit de lire une saga n'importe 

 

laquelle au hasard quand il ya un festin 

 

dans la saga on bouffe du phoque du 

 

hareng voilà mais le contexte était 

 

qu'en fait les groupes qui s'est 

 

installée au groenland faisait commerce 

 

d' ivoire de morse et l'europe avait 

 

besoin d'y voir autant des romances 

 

procurer les voir en afrique puis ces 

 

circuits commerciaux s'étaient 

 

effondrées lorsque l'islam avait pris 

 

l'afrique est donc couper l'afrique 

 

noire de l'europe et à ce moment là les 

 

vikings avaient découvert les morses du 

 

groenland et 

 

l'ivoire des morses remplacer l'ivoire 

 

des éléphants et à partir du xiiie 

 

siècle avec le petit âge glaciaire les 

 

liens commerciaux s'était aussi renforcé 

 

avec le monde arabe qui envoyaient de 



 

l'ivoire d'éléphant qu'il allait 

 

chercher en afrique vers l'europe et 

 

donc le cours de l'ivoire de mort s'est 

 

tout simplement effondré et c'était 

 

devenu inexploitables parce qu'il 

 

faisait vraiment trop froid de 

 

navigation devenait dangereuse extra 

 

donc les vikings sont partis du 

 

groenland 

 

ils ne se sont pas laissé mourir de faim 

 

ils ont été actifs par rapport à cette 

 

femme là on peut faire la même chose 

 

pour les mayas pour l'île de pâques 

 

notamment une sorte de demon king des 

 

mythes véhiculés par effondrement mais 

 

en même temps je voudrais je ne voudrais 

 

pas paraître trop sévère par rapport à 

 

jared diamond faire de l'histoire 

 

globale c'est une entreprise périlleuse 

 

lorsqu'on est obligé de brasse 

 

énormément de concepts et de 

 

connaissances jared diamond a fait des 

 

erreurs ça ne veut pas dire qu'il faille 

 

y jeter le bébé avec l'eau du bain 

 

fondamentalement il a posé les théories 

 

qui sont extrêmement intéressante et qui 



 

se vérifie dans un certain nombre de cas 

 

même si ce sont des cas qu'il n'aborde 

 

pas donc je recommande de le lire et d'y 

 

réfléchir sachant que c'est une activité 

 

longue puisque ce sont des livres assez 

 

long il ya un autre livre qui m'est venu 

 

à l'esprit 

 

tout de suite on les olympiens est même 

 

déjà d'elle à la table des matières 

 

c'est sapiens de paris 

 

est ce qu'il y avait une volonté de se 

 

rapprocher de ce livre ou pas est-ce que 

 

or il ya des différences forte entre vos 

 

d'olive alors quand j'ai commencé à 

 

écrire cataclysme je ne connaissais pas 

 

sapiens je les lui en anglais pendant la 

 

rédaction un peu à la fin de la 

 

rédaction de cataclysme donc il m'a 

 

influencé pour partie parce qu'il est 

 

vrai que on traite de la même chose avec 

 

les mêmes sources pour le coc harari est 

 

à jour de ses sources 

 

je dirais que nous le veuf raison de 

 

façon différente que nous n'avons pas 

 

les mêmes conclusions sur le futur 

 

harari et plus technophiles et plus 



 

proche de position je dirais libéral ce 

 

qui n'empêche pas qui peut être 

 

extrêmement inquiétant dans ses 

 

conclusions et harari a choisit plutôt 

 

de un parti pris narratif plus simple 

 

que moi c'est à dire que il navigue dans 

 

des grandes notions avec des anecdotes 

 

et une forme qui se rapproche du compte 

 

pour mieux diffuser son propos j'ai 

 

choisi une forme un peu plus arides tout 

 

en espérant narrative suffisamment 

 

narrative pour capter un large public 

 

mais il est vrai que mon livre se lit 

 

peut être un peu plus difficilement que 

 

celui d'hajar i en revanche 

 

contrairement à harari jeu source 

 

quasiment tout ce que je dis à la fin il 

 

ya un gros appareil de notes et on peut 

 

d'ailleurs lire harry en se référant à 

 

cet appareil de notes parce qu'il ya 

 

beaucoup de sources en commun que l'on 

 

devine quand on connaît cette 

 

littérature là dans le texte de leur 

 

harry je parle bien de sapiens un peu de 

 

lait qui ont suivi que je n'ai pas lu 

 

donc je ne peux pas en parler 



 

donc dans ce livre cataclysme on suit 

 

l'histoire de sage un singe avec un s 

 

majuscule c'est le nom que tu as choisi 

 

de donner un être humain je me suis posé 

 

la question à ce que c'est une 

 

provocation est ce que c'est une 

 

moquerie ou pourquoi avoir choisi ce nom 

 

alors singes ce n'est ni une provocation 

 

n'est une moquerie et ce n'est pas tout 

 

à fait l'humain c'est l'humanité dans 

 

son ensemble comme une force motrice hop 

 

sont résumées d'humanité alors singes 

 

parce que alors comme je l'expliqué au 

 

début c'est un personnage intéressant 

 

dans certaines mythologies notamment 

 

chinoises 

 

et indiennes dans la mesure où c'est un 

 

être absolument extraordinaire dans la 

 

mythologie indienne 

 

il leur rase les montagnes il peut 

 

sauter d'un homme bon ca nomades en fait 

 

le dur hanuman il peut sauter d'un bond 

 

de l'inde au sri lanka 

 

en fait c'est un dieu à l'antique et en 

 

fait on fait aujourd'hui exactement la 

 

même chose s'il vous prend fantaisie de 



 

sauter de l'inde au sri lanka un seul 

 

bon ben vous prenez un avion si vous 

 

voulez rasé une antenne c'est un peu 

 

plus compliqué vous faut plus que le 

 

budget pour prendre un ticket aérien il 

 

faut être à la tête d'une multinationale 

 

minière qui a décidé de raser le mental 

 

mais ça se font raser montagne 

 

aujourd'hui pour quand on manque de 

 

sérieux de certains minerais par exemple 

 

donc nous sommes devenu l'égal d'un dieu 

 

est quelque part nous sommes restés en 

 

fait aussi prétentieux que les singes 

 

dont nous non pas décembre dont nous 

 

sommes un singe en fait un grand singe 

 

nous somme apparenté au chimpanzé et 

 

nous avons beaucoup en commun avec eux 

 

et notamment la propriété de digérer 

 

l'alcool pour résumer cette histoire il 

 

faut imaginer que les ancêtres communs 

 

des chimpanzés les gorilles et des 

 

humains il ya 10 millions d'années 

 

étaient des singe arboricole en afrique 

 

à un moment il ya eu un refroidissement 

 

sur terre et l'afrique de l'est c'est 

 

harry dit fier pour diverses raisons 



 

l'afrique de l'ouest est resté fertile 

 

et à ce moment là les singes sont 

 

descendus des arbres et on grossit et 

 

ils ont appris à manger des fruits plus 

 

mûr parce qu'il se situe tomber des 

 

arbres et donc à digérer l'éthanol dans 

 

les fruits donc l'alcool est ce que je 

 

dis donc c'est que les chimpanzés les 

 

gorilles sont nos frères de tweets 

 

il ya des millions d'années nous avions 

 

un ancêtre commun qu'est appris à 

 

digérer l'alcool et puis les chimpanzés 

 

les gorilles et chimpanzés ont donné 

 

naissance au bonobo depuis donc ces 

 

trois espèces de singes là ont prospéré 

 

dans la forêt qui est resté à l'ouest de 

 

l'afrique et nos ancêtres à nu sont 

 

retrouvés dans la savane il faudrait 

 

qu'il disparaissait plus tout il fallait 

 

trouver autre chose a bouffé d'urgence 

 

ils ont expérimenté plusieurs solutions 

 

certains se sont mis à creuser le sol 

 

pour en extraire des racines pour 

 

résister aux prédateurs sont devenus 

 

super musclé comme des gorilles et il 

 

repoussait ainsi les prédateurs se 



 

grouper et manger des racines avaient 

 

des dents énorme débat 

 

voir bon voilà c'était une solution et 

 

ça c'est ce qu'on appelle les 

 

pithécanthrope les pardons les 

 

australopithèques robustes ou pas 

 

rentrer up aujourd'hui 

 

et puis il y avait les australopithèques 

 

et gracile à laquelle la famille à 

 

laquelle appartient du cycle eux ont 

 

appris à courir vite pour échapper aux 

 

prédateurs qui sont beaucoup plus fin et 

 

qui manger un peu de tout des herbes etc 

 

alors qu'on essayait de manger les les 

 

graminées les graines qui poussait tous 

 

appuyé en a un qui est devenu carnivores 

 

et ça a bien marché 

 

tellement bien que nous en sommes le 

 

descendant carnivores probablement 

 

d'abord charognards et puis il s'est 

 

redressé 

 

il y a eu un gros à fluide protéines son 

 

cerveau a grossi le fait d'être debout 

 

lui a permis d'avoir un gros cerveau 

 

explique par quel processus bref piège 

 

que les économistes appellent un cercle 



 

vertueux nos modifications d'adaptation 

 

à l'environnement ont abouti à une 

 

nouvelle bestiole qui étaient les 

 

premiers humains alors le problème c'est 

 

que nous sommes devenus donc un chasseur 

 

sens là et le chasseur le plus puissant 

 

que la création avait engendré par ce 

 

que très vite envoie en afrique quand tu 

 

emmènes l'enquète qui a deux millions 

 

d'années à peu près quelques choses 

 

commencent à repousser les carnivores 

 

des niches écologiques qu'ils occupent 

 

et a priori c'est bien notre ancêtre qui 

 

fait des outils et qui est déjà en 

 

mesure de les repousser pourquoi 

 

probablement parce que les bras se sont 

 

libérés avec la course avec la bipédie 

 

donc il peut jeter des projectiles et il 

 

a appris à jouer de son psychisme en 

 

fait probablement pour éloigner les 

 

carnivores des de ses proies 

 

il est capable également probablement de 

 

traquer les animaux comme le font la 

 

plupart des peuples premiers à la course 

 

d'endurance c'est là où les choses se 

 

compliquent bipèdes ont cours lentement 



 

et donc les quadrupèdes nos distances 

 

mais en un avantage immense on a perdu 

 

nos poils notre corps s'est couvert de 

 

glande qui exècre la sueur et donc on a 

 

une machine 

 

à gérer la chaleur nous sommes le seul 

 

animal à pouvoir courir le marathon sous 

 

le soleil de midi en afrique 

 

et ça veut simplement dire que l'on doit 

 

courir derrière les antilopes 

 

ld quand on continue à courir on les 

 

rattrape 

 

elle redécouvre sur le sprinter nous 

 

dépasse mais à la course d'endurance au 

 

bout de cinq heures elle s'effondre 

 

parce qu'elles n'ont aucun moyen 

 

d'évacuer la chaleur si ce n'est en 

 

haletant et donc à ce moment là sont 

 

tellement accusé qu'elles sont faciles à 

 

achever c'est comme ça qu'on chasse à 

 

l'origine et là où cela devient 

 

intéressant c'est qu'en fait tous les 

 

autres carnivores chasse par un ensemble 

 

d'indicés qui commence par l'odorat les 

 

oreilles les chiens par exemple les 

 

loups ils peuvent trianguler l'odorat 



 

ils peuvent trianguler les oreilles la 

 

vue est plus perçante que la nôtre mais 

 

ne détecte que le mouvement mais ils ont 

 

tout un ensemble de choses qui leur 

 

permet de détecter les traces et 

 

notamment le flair tous les animaux 

 

carnivores chasse au flair mais sur 

 

terre j'exclus les oiseaux qui savent 

 

les rapaces qui syntonisent par la vue 

 

comme mais nous quand nous perdons le 

 

contact visuel avec notre foi nous 

 

sommes perdus paille ce n'est pas le cas 

 

du loup on va prendre le vous laisser 

 

une empreinte de chevreuil dans la neige 

 

nous pouvons la lire et suivre le 

 

chevreuil le loup ne va pas le faire 

 

s'il n'ya pas l'autre version n'enlève 

 

l'odeur il voit très bien la piste mais 

 

il va pas la suivre il a besoin du 

 

stimuli de l'odeur nous n'avons pas ça 

 

et donc nous traduisons nous 

 

construisons un monde de signes pour 

 

lire la piste parce que nous n'avons que 

 

cet indice là pour le loup il flaire cet 

 

animal est vieux 

 

je l'aurais plus facilement que les 



 

autres il va suivre cette piste là pour 

 

l'épuiser nous pour savoir que l'animal 

 

ait vu on est obligé de cogiter avec le 

 

kilo de matière grise supplémentaire que 

 

l'évolution nous a donné le cortex et de 

 

faire des liens à la il boîte légèrement 

 

c'est donc qui sera plus lent que 

 

l'autre et que j'ai intérêt à suivre 

 

cette piste-là et en fait on a fait 

 

tellement de cogitation dans notre 

 

cerveau qu'on a construit des 

 

dispositifs de signes absolument unique 

 

dans le monde 

 

nimal le langage non pas que les animaux 

 

n'est pas de langage mais nous avons 

 

compliquée avec une syntaxe à des poids 

 

inégalée ailleurs nous avons inventé des 

 

choses comme les mathématiques comme 

 

l'art comme pour communiquer pour 

 

toujours créer plus de dynamique dans 

 

notre espèce de communication et c'est 

 

grâce à tout ce dispositif de 

 

construction de signes que nous avons 

 

dans le cerveau et c'est avec ce cerveau 

 

la queue au bout de quelques millions 

 

d'années d'évolution il y a deux cent 



 

mille ans peut-être 

 

nous sommes devenus les maîtres du monde 

 

nous avons domestique et le feu et nous 

 

avons inventé le langage l'art tous ces 

 

dispositifs qui nous permettait d'avoir 

 

un grand impact sur l'environnement 

 

dès le début du livre tu nous dis qu'il 

 

y à cette révolution majeure c'est dans 

 

toute l'histoire donc là tu viens de 

 

parler il me semble de la révolution 

 

biologique et cognitives mais en tout 

 

cas pris les deux premières révolutions 

 

voilà donc ce que je voulais proposer 

 

mais ça tombe bien commencé c'était de 

 

parcourir un tout petit peu les cette 

 

révolution de voir en quoi ça a modifié 

 

le le rapport entre l'homme et son 

 

environnement 

 

voilà donc on l'a fait pour la biologie 

 

pour le cognitif la révolution suivante 

 

étant la révolution agricole 

 

tout à fait alors là je vais revenir 

 

juste sur la notion de guerre qui se 

 

structure encore qui chapeaute plus 

 

cette notion de révolution 

 

je pense qu'il ya trois phases dans 



 

l'existence de l'être humain il faut 

 

comprendre que singes l'humanité a 

 

besoin de se nourrir comme tout être et 

 

donc il mène comme tout animal une 

 

guerre à son milieu dans la mesure où il 

 

prend à son milieu et que généralement 

 

le milieu trouve moyen de coexister avec 

 

le flux 

 

que cela génère nous nous avons trouvé 

 

moyen d'extraire plus de notre milieu 

 

donc la guerre question c'est une guerre 

 

à la nature pour se procurer les 

 

ressources la première guerre c'est 

 

celle des chasseurs cueilleurs 

 

l'essentiel de l'histoire de l'humanité 

 

c'est une guerre à basse intensité parce 

 

qu'on n'avait pas beaucoup les moyennes 

 

d'impact et l'environnement même si on 

 

l'a fait en laissant des traces 

 

archéologiques de cette guerre-là la 

 

deuxième phase c'était domestication du 

 

vivant et des bus en fait deux 

 

des civilisations et ça c'est une guerre 

 

de moyenne intensité le mener à la 

 

nature parce qu'on avait intensifié la 

 

production de nourriture sur la nature 



 

et la troisième phase commence il y 

 

environ deux siècles une guerre à haute 

 

intensité qui repose sur l' usage de 

 

technologies de guerre donc celle ci on 

 

en reparlera à la fin et on va revenir 

 

sur cette période donc des chasseurs 

 

cueilleurs 

 

il ya une révolution corporelle nous 

 

nous sommes devenus bipèdes et nous 

 

avons été un gros cerveau une révolution 

 

cognitive ou nous avons utilisé ce gros 

 

cerveau pour inventer des moyens de 

 

coopérer en masse c'est à dire le 

 

langage et nous avons domestique et le 

 

feu qui a déjà permis d'impact et 

 

lourdement les milieux on voit très 

 

clairement que partir 10 à 200 mille ans 

 

les humains chasse les gros mammifères 

 

et les poussent lentement vers 

 

l'extinction c'est particulièrement 

 

visible dans les nouveaux milieux où 

 

arrivent les humains se dire en 

 

australie il ya soixante cinq mille ans 

 

et dans les amériques 

 

il y à 25 à 15 mille ans où les grands 

 

animaux disparaissent massivement à 



 

l'arrivée des humains l'arrivée de singe 

 

et puis vient un moment où sur terre et 

 

environ 5 millions de chasseurs 

 

cueilleurs et c'est à peu près tout ce 

 

que la planète peut accueillir au niveau 

 

des écosystèmes liens cliqués malthusien 

 

qui s'est mis en place c'est à dire un 

 

moment où on ne peut plus drainé plus de 

 

ressources dans le milieu pour que la 

 

population croît et pour la première 

 

fois peut-être dans l'histoire naturelle 

 

une espèce animale qui a réussi déjà 

 

s'implanter dans quasiment tous les 

 

milieux on n'était pas les premiers à 

 

faire les éléphantes idée l'avait fait 

 

avant nous les canidés l'avait fait 

 

avant nous mais une espèce animale parmi 

 

d'autres va parvenir à intensifier 

 

massivement la production de nourriture 

 

autour d'elle et c'est ça la troisième 

 

révolution la révolution agricole c'est 

 

la domestication du vivant et elle 

 

comprend trois volets en fait ce 

 

programme de domestication la 

 

domestication du vg 

 

car nous allons changer le génome du blé 



 

pour pouvoir récolter plus de grain des 

 

graines plus charnue plus nombreuses 

 

pour pouvoir changer de régime 

 

alimentaire 

 

nous allons domestiques et les grands 

 

animaux qui ont survécu au massacre 

 

par exemple le rock on va prendre à une 

 

gros animal sauvage extrêmement puissant 

 

et on va le transformer en vaches bien 

 

docile pour avoir à manger puis plus 

 

tard on aura du lait avec et puis on va 

 

domestique et un troisième volet dans ce 

 

programme 

 

c'est l'humain on va lui apprendre la 

 

hiérarchie on va construire des sociétés 

 

plus efficaces dans leur milieu et c'est 

 

là où il faut se débarrasser aussi d'une 

 

vision qui consisterait à dire que le 

 

progrès c'est forcément bien pour 

 

l'individu le progrès et d'un point de 

 

vue évolutionniste c'est bien pour 

 

l'espèce c'est à dire ça aboutit à la 

 

multiplication de l'espèce mais ce n'est 

 

pas bon pour l'individu à vrai dire 

 

l'évolution se fout du confort 

 

individuel ce qui s'est passé c'est que 



 

nous sommes moins grands moins fort et 

 

probablement moins libre dans nos têtes 

 

et moins intelligents que les chasseurs 

 

cueilleurs dont nous descendons ils 

 

étaient les séries statistiques sur les 

 

chasseurs cueilleurs montrent qu'ils 

 

étaient encore plus grand que les 

 

générations contemporaines 

 

on a à peu près à m 83 pour les humains 

 

modernes ce qu'on a acquis son arrivée 

 

en europe il y à 40 mille ans ce qu'on 

 

appelait autrefois les cro magnon et ils 

 

étaient beaucoup plus fort beaucoup plus 

 

robuste que nous avec un plus gros 

 

cerveau le néolithique a abouti à voir 

 

des populations humaines plus petit 

 

tout simplement parce que on a mis les 

 

enfants un travail dur au chant il ne 

 

courait plus derrière le gibier 

 

il se nourrissait plus d'un ensemble de 

 

nourriture 

 

comment dirais-je plus équilibrée est la 

 

conséquence c'est que la taille c'est 

 

assez il y à 12 cm d'écart entre les 

 

populations sédentaires et les 

 

populations restées chasseur nomade il y 



 

a six mille ans en grèce quand on fait 

 

des études statistiques on voit dès lors 

 

que c'était une mauvaise idée de devenir 

 

agriculteur pour le bonheur individuel 

 

mais c'est quelque chose qu'ils étaient 

 

des sociétés formidablement efficace 

 

dans la mesure où les sociétés agricoles 

 

ont repoussé les chasseurs cueilleurs 

 

aux marges du monde et les ondes détruit 

 

nos races quasiment aujourd'hui plus de 

 

chasseurs cueilleurs sur terre et quand 

 

ils en vrai c'est dans des zones très 

 

aride de désert du kalahari ou dans des 

 

jungles qu'on considère comme 

 

impénétrables voilà et euh en fait ont 

 

tout perdu ce pourquoi aujourd'hui quand 

 

vous allez voir des chasseurs cueilleurs 

 

vous trouvez plutôt des gens de petite 

 

taille etc 

 

c'est parce qu'on les a repoussés aux 

 

marges du monde avec des écosystèmes où 

 

on ne peut pas assurer une nourriture 

 

conséquente et le modèle agricole a fini 

 

par conquérir la planète et avec un 

 

succès immense puisque 2 5 millions de 

 

chasseurs cueilleurs dix mille ans plus 



 

tard au début de notre ère on était 

 

passé à 260 millions de personnes sur 

 

terre et donc c'était un gag formidable 

 

mais c'était aux dépens des individus 

 

donc la révolution la révolution 

 

suivante c'est la révolution morale donc 

 

cela arrivait de l'église des religions 

 

oui dans l'humanité en quoi ça impacte 

 

et un très fortement les rapports entre 

 

l'homme et son environnement 

 

toute la course en fait qu'un mené 

 

singes 

 

pour prospérer au dépend de la nature 

 

s'est fait sur le mode la puissance de 

 

singe c'est la capacité entre humains à 

 

coopérer au début ensuite en chasseurs 

 

cueilleurs c'est des petits groupes où 

 

s'exerce une autorité d'un chef qui la 

 

redistribue éventuellement à des 

 

subordonnés mais nous sommes dans un 

 

groupe relativement limité quand on 

 

invente le langage on peut déjà 

 

communiqué à plusieurs millions de voir 

 

aujourd'hui plusieurs milliards sur un 

 

mode commun quand on invente des choses 

 

comme les religions universelle où les 



 

idéologies universel 

 

on peut encore communiquer de façon plus 

 

profonde c'est à dire qu'on sait que la 

 

plupart des grandes religions le 

 

bouddhisme comme le christianisme ou 

 

l'islam se sont diffusées non pas par la 

 

guerre c'est arrivé mais surtout par le 

 

commerce pourquoi simplement parce que 

 

des gens plus riches que nous arrive de 

 

loin avec des marchandises qu'on a envie 

 

d'acheter et que pour rentrer en 

 

confiance avec les vite se convertit à 

 

la fois des nouveaux venus 

 

et comme ça on a un document est un 

 

concept sur lequel on peut baser la 

 

confiance je crois en ce qui est dit 

 

dans le coran toi aussi et comme ça on 

 

peut échanger en confiance en promettant 

 

voilà de respecter ce qui est dans le 

 

coran ou la bible ou peu importe ça dit 

 

la même chose ça repose sur la règle 

 

d'or la règle de la réciprocité 

 

je ne ferai pas à autrui ce que je ne 

 

voudrais pas qu'il me fasse et à partir 

 

de cette règle de double négation se 

 

crée des liens de confiance qui sont 



 

renforcées par le sacré tout ça ce sont 

 

des constructions mentales mais qui 

 

permettent de coopérer à plus grande 

 

échelle et il ya 2500 ans en est les 

 

grands dispositifs religieux que l'on 

 

connaît aujourd'hui c'est à dire le 

 

monothéisme du côté des hébreux c'est le 

 

temps des prophètes le les grandes 

 

religions orientales ou idéologie 

 

orientale le 

 

bouddhisme le jaï nisme le brahmanisme 

 

qu'elle est de venir hindouisme et en 

 

chine 

 

le confucianisme le taoïsme ainsi que 

 

d'autres idéologies qui ont un peu 

 

disparu mais qui ont continué à 

 

influencé l'histoire chinoise qui était 

 

le mot isme une forme de communautarisme 

 

paysans et le légiste une forme de 

 

d'idéologie dans laquelle l'état est 

 

tout et qu'on voit resurgir aujourd'hui 

 

sous forme de totalitarisme et c'est 

 

donc toutes ces idéologies là on peut y 

 

rajouter également le zoroastrisme qui 

 

etienne dualisme assabah c'est à dire 

 

une opposition entre un monde entre une 



 

créature mauvaises et une créature bonne 

 

toutes ces idéologies là avait une 

 

vocation universelle c'est-à-dire à se 

 

diffuser au reste du monde et elles ont 

 

accompagné l'essor également de 

 

structures étatiques de pouvoir les 

 

empires qui était à vocation 

 

universaliste et les deux vont marcher 

 

de concert avec un troisième pouvoir qui 

 

était celui de l'argent c'est le moment 

 

il ya 2500 ans où on invente 

 

simultanément la monnaie dans trois 

 

endroits de l'ancien monde c'est-à-dire 

 

europe et asie de façon indépendante 

 

mais parce que le besoin s'en fait 

 

sentir 

 

il ya donc un élan de connexion avec les 

 

messieurs ce que j'appelle les 

 

troisièmes c'est à dire les 

 

missionnaires des religions universel 

 

les militaires des empires universaliste 

 

et les marchands 2 et le tout va de 

 

concert la religion aide au 

 

développement des liens de commerce à 

 

longue distance 

 

les états les taxes et crée des 



 

infrastructures pour que ce commerce ait 

 

lieu c'est le moment des grandes routes 

 

des ponts 

 

des voix là et c'est une dynamique qui 

 

commence à ce moment là et qui marque 

 

donc une révolution très forte une 

 

révolution morale ou l'objet où 

 

l'humanité entière pourrait être sous 

 

une idéologie commune sauf que ça ne 

 

marcherait jamais parce que 1 des 

 

propres de singe c'est aussi des trains 

 

un animal pointilleux qui toujours 

 

éprouve le besoin à un moment de dire ça 

 

c'est nous et de s'opposer à une 

 

altérité 

 

voilà un peu plus tard singes construira 

 

un concept qui s'appelle la nature qui 

 

lui permettra de s'opposer à la nature 

 

mais dans l'immédiat ça je sais surtout 

 

opposé à lui même c'est à dire que les 

 

différents projets universo sont entrés 

 

en concurrence 

 

on a opposé l'islam au christianisme ou 

 

d'autres religions entre elles deux des 

 

projets politiques évidemment sont 

 

entrés en concurrence les empires se 



 

sont heurtés lempire roma l empire perse 

 

l' empire chinois et l empire mongol et 

 

c est donc une sorte de grand jeu de 

 

billard autour de ces forces qui sont 

 

nés pendant la révolution morale 

 

d'accord donc la suivante c'est la 

 

révolution énergétique et là on tombe 

 

donc dans le 19ème siècle 

 

oui en fait je pourrais un peu zigzaguer 

 

et dire ça aurait pu avoir lieu au xième 

 

siècle dans la fin-décembre puisque les 

 

sangles détenait qui était une dynastie 

 

chinoise qui dominait la chine dont 11e 

 

siècle les sangles du nord détenait 

 

plusieurs des ingrédients qu'elle et 

 

permettre la révolution énergétique du 

 

19e siècle à savoir des hauts fourneaux 

 

extraction de charbon production d'acier 

 

en masse production de casseroles en 

 

séries ça a l'air de rien de produire 

 

les casseroles ans il aime ça veut dire 

 

que vous stériliser l'eau et donc vous 

 

augmenter l'espérance de vie de votre 

 

population 

 

à tel point que la chine était en 

 

expansion démographique très forte grâce 



 

à ça il connaissait l'imprimerie 

 

imprimer des manuels d'agronomie par 

 

exemple donc les ceux qui dirigeaient 

 

des grands domaines agricoles avaient 

 

des technologies et des savoirs pour 

 

augmenter la production agricole et la 

 

population chinoise à l'époque quand et 

 

pour le tiers de la population mondiale 

 

sauf que c'est un tel succès que ça 

 

avait un revers écologique 

 

ils ont érodé leur milieu ils sont 

 

montés à l'assaut des forêts qui les 

 

entoure et au loin ils ont repoussé les 

 

peuples nomades qu'occuper c'est stop 

 

c'est fort etc 

 

ils ont déforester et l'érosion a 

 

entraîné en revers un effondrement de la 

 

production agricole et notamment une 

 

accumulation d'éléments dans les fleuves 

 

et le niveau d augmenter et on a 

 

construit des digues pour les insérer et 

 

à un moment il ya une crue telle qu'elle 

 

a brisé une digue il y a eu un million 

 

de morts et l'état song a été 

 

complètement dépassée il a essayé de 

 

changer le cours des événements il a 



 

investi énormément dans des 

 

infrastructures il s'est ruinée entre 

 

temps les nomades qui l'avait repoussée 

 

au temps de sa splendeur se sont 

 

organisés sur son modèle et ils ont pris 

 

d'assaut lempire qui s'est donc effondré 

 

sous les limites écologiques et sous la 

 

violence de ses voisins et la chine a 

 

connu ce type d'épisodes à plusieurs 

 

reprises au cours de son histoire au 

 

moins cinq fois depuis 2001 elle a connu 

 

des effondrements écologique 

 

le dernier élu au 19e siècle et donc 11e 

 

siècle la chine aurait pu connaître 

 

cette révolution industrielle et 

 

énergétique et elle ne l'a pas connue 

 

elle en avait les éléments mais il y 

 

avait un clic et malthusien un moment de 

 

chocs écologiques qu'il en a empêchés ce 

 

qui fait que malgré tout c'est en chine 

 

où il y avait plus fort population 

 

mondiale le plus gros dynamisme et c'est 

 

la chine qui a inventé les inventions 

 

fondamental le papier 

 

a permis la bureaucratie les hauts 

 

fourneaux qui ont permis l'acier les 



 

différentes technologies qui ont permis 

 

en fait la poudre on le sait et c'est 

 

qu'ils ont permet en fait à l'europe de 

 

s'affirmer plus tard à partir du xvième 

 

siècle sur les océans avec la boussole 

 

et le canon 2 invention chinoise 

 

et puis progressivement de dominer le 

 

monde notamment à partir mais c'est tout 

 

un ensemble d'événements que j'ai décrit 

 

d'un cataclysme 

 

c'est un ensemble de hasard en fait et à 

 

partir du 19ème siècle 

 

cela devient particulièrement visible 

 

mais c'était la question fondamentale en 

 

fait de l'histoire globale 

 

c'est pourquoi l'europe domine telle 

 

demande au 19ème siècle est en fait la 

 

réponse n'a été apportée assez récemment 

 

depuis l'an 2000 c'est grâce à un 

 

avantage accidentelle écologique 

 

la chine s'est effondré au 19e siècle 

 

parce qu'elle était victime de la 

 

malédiction chinoise qui est tout 

 

simplement avoir une part importante de 

 

la population mondiale 20 à 35% au cours 

 

de l'histoire et n'avoir que 8 % des 



 

terres agricoles au monde et donc les 

 

chinois prêts à intensifier leur 

 

production mais ça ne suffit pas quand 

 

la population mentent ils sortent des 

 

limites écologiques et voilà aujourd'hui 

 

ils pallient ses limites écologiques en 

 

important des produits alimentaires se 

 

tiendra ce que ça tiendra mais dans le 

 

passé quand il n'allait pas cette 

 

capacité là eh ben les empires 

 

s'effondraient les empires chinois 

 

s'effondrer les uns après les autres il 

 

y avait un renouvellement de dynasty est 

 

un fort ralentissement démographique 

 

voire des dizaines de millions de morts 

 

généralement ces moments de crise 

 

l'europe elle s'en est sortie haut la 

 

main en construisant un monde 

 

particulier où les états étaient en 

 

compétition où on se livrer des guerres 

 

de façon de plus en plus efficaces ce 

 

qui nous a permis à partir de dix 

 

neuvième siècle lorsqu'on a commencé à 

 

dominer les 

 

harry fossiles de dominer la planète 

 

entière et on a fait un saut quantitatif 



 

dans cette guerre qu'on livre la nature 

 

non attirer de plus en plus de 

 

ressources ce qui a permis en fait cette 

 

conquête du monde et la civilisation 

 

dans laquelle nous vivons 

 

le seul problème c'est qu'il y avait un 

 

prix à payer quand on n'était pas 

 

forcément conscients d'accord il ya une 

 

question que j'avais par rapport à 

 

justement cette révolution énergétique 

 

tu dis dans le livre en gros que ceux 

 

qui ont utilisé le charbon pour se 

 

développer sont devenus plutôt des 

 

démocraties et ceux qui on utilise le 

 

métro pour se développer sont plutôt 

 

devenus des dictatures des régimes 

 

totalitariste comment ça peut 

 

s'expliquer alors c'est timothy mitchell 

 

qui a posé ce paradoxe c'est tout simple 

 

mais c'est aussi lié aux évolutions 

 

internes des sociétés 

 

c'est en angleterre que la révolution 

 

énergétique comment ce qu'on appelle la 

 

révolution industrielle mais me vole 

 

appelé la révolution énergétique 

 

elle commence dans un pays qui a depuis 



 

longtemps défier le pouvoir royal ou 

 

depuis le xiiie siècle il existe un 

 

document l'habeas corpus qui donne du 

 

pouvoir à des individus même s'ils font 

 

partie de l'élite 

 

ces individus se sont approprié les 

 

terres au cours du processus des andes 

 

closer depuis au-moins xvième siècle 

 

c'est à dire que ils ont forcé les 

 

paysans un exode rural précoce se sont 

 

emparés des terres pour faire paître des 

 

moutons les biens collectifs qui 

 

existait dans toute l'europe ont reculé 

 

en angleterre avant de reculer ailleurs 

 

la laine des moutons servait à nourrir 

 

une balance commerciale déficitaire mais 

 

a enrichi ses riches propriétaires qui 

 

par ailleurs détenait le pouvoir 

 

politique c'était les lords 

 

voilà qui pouvait tenir la dragée haute 

 

au roi donc il y avait une tradition en 

 

angleterre 

 

je ne dirais pas de décentralisation en 

 

tout cas de partage de mort seulement un 

 

peu du pouvoir et l'angleterre se 

 

retrouvait face à l'as l'espagne au 



 

moment où l'espagne était à son apogée 

 

16e et 17e siècles parce que 

 

l'angleterre était hébergé des hérésies 

 

en gros l'anglicanisme les pros tels le 

 

protestantisme que l'espagne qui s'était 

 

intronisé champion de la papauté avait 

 

décidé d'éradiquer et donc face à un 

 

adversaire qui était beaucoup plus fort 

 

qu'elle l'angleterre a recouru au libre 

 

marché pour s'en sortir c'est là 

 

l'origine du libéralisme en 1600 par 

 

exemple le roi autorise la création du 

 

la première société par actions qui est 

 

la compagnie au rayon des indes 

 

orientales compagnie britannique des 

 

indes orientales qui mettra plus la plus 

 

grande firme de tous les temps puisque 

 

ce sont des marchands qui s'associent 

 

selon le principe de la société anonyme 

 

en partage les pertes et ça permet de 

 

faire du commerce à longue distance avec 

 

l'asie mais cette société là va devenir 

 

tellement puissante que des siècles plus 

 

tard elle va conquérir un sous continent 

 

entier qui est un des endroits les plus 

 

riches de la planète qui est l'inde qui 



 

sont les uns devraient parler des indes 

 

au pluriel à ce moment là en très gros 

 

les capitaux qui vont être générés par 

 

ces nouveaux rapports au monde ses 

 

rapports marchands au monde vont 

 

permettre de densifier la main d'oeuvre 

 

tour des villes en ayant entraîné un 

 

exode rural préalable dans ce processus 

 

on prend les pauvres en charge c'est ce 

 

qu'on appelle les maisons des pauvres 

 

parce qu'on a peur de leur violence et 

 

s'ils sont inoccupés mais comme on est 

 

dans une société très morale protestante 

 

anglicane excitant il faut que les 

 

pauvres travail fût-ce pour rien mais 

 

pour expliquer le fait qu'on les 

 

prennent en charge 

 

qu'ils soient vulnérables donc les 

 

maisons des pauvres ont fait casser des 

 

cailloux aux pauvres et moyennes encore 

 

leur donne une soupe le soir 

 

pour qu'il se tienne tranquille et c'est 

 

une formidable main d'oeuvre que l'on va 

 

pouvoir mettre au travail à partir du 

 

moment où on a une source d'énergie 

 

autonome qui est le charbon et ce pour 



 

quoi on va privilégier le serpent c'est 

 

pas parce que il est mieux que des 

 

sources d'énergie renouvelable au début 

 

son rapport énergétique est plus faible 

 

que par exemple l'énergie hydraulique 

 

mais c'est parce que l'énergie 

 

hydraulique on doit aller la chercher de 

 

plus en plus loin dans des vallées 

 

encaissées où les pauvres pourraient 

 

faire grève ou fuir la coercition des 

 

riches on va mettre le charbon parce que 

 

c'est une source d'énergie mobile que 

 

l'on peut implanter où on veut en 

 

l'occurrence frais des grandes villes où 

 

on a déjà 

 

l'exode rural a déjà poussé les masses 

 

de travailleurs disponibles et c'est 

 

donc une série de choix de société qui 

 

vont amener au charbon à mettre les gens 

 

littéralement au charbon alors faire 

 

produire différents produits 

 

et alors pourquoi le charbon va 

 

permettre la naissance de la démocratie 

 

c'est tout simplement que ces gens là 

 

sont déjà dans une culture où l'on peut 

 

accéder au bien être individuel et que 



 

là où vous pouvez bloquer ce flux 

 

d'énergie 

 

c'est dans les mines si les mineurs se 

 

mettent en grève 

 

plus de charbon et tout le processus 

 

s'arrête et là ils peuvent dicter leurs 

 

conditions 

 

c'est comme ça que naissent les 

 

syndicats les voilà la démocratie 

 

participative 

 

le pétrole vient peu plus tard et là il 

 

pose un problème 

 

d'extraction c'est à dire que ceux qui 

 

investissent dans le pétrole savent que 

 

ce qui s'est passé dans ce rebond 

 

pourrait arriver donc il ya deux cas de 

 

figure soit on est déjà dans une société 

 

où les gens sont autonomes les états 

 

unis et le pétrole va permettre un 

 

surcroît de démocratie quelque part 

 

c'est la figure du petit entrepreneur 

 

qui arrive qui dit ce champ là et à moi 

 

et je vais exploiter mon pétrole 

 

ce pourquoi il ya plein de sociétés 

 

d'exploitation de pétrole de gaz de 

 

schiste etc 



 

c'est que aux états unis il y a un 

 

vivier déjà qu'ils existent 

 

d'entrepreneurs libre et qui vont 

 

s'investir dedans dans d'autres les 

 

autres endroits on découvre du pétrole 

 

au moyen orient notamment 

 

on est dans des structures d'état 

 

médiévaux qui ont appris de l'échec 

 

antérieure de leur point de vue c'est à 

 

dire de la perte de pouvoir qu'il y a eu 

 

en occident des élites et donc les 

 

conseils qu'on va leur donner et leur 

 

volonté le même ça va être d'exploiter 

 

le pétrole de façon à ce que personne ne 

 

puisse bloquer la production le 

 

meilleure façon c'est de faire 

 

travailler des gens qui ne s'entendent 

 

pas et de créer des divisions 

 

artificielles chiites contre sunnites 

 

et puis vous mettez de shit de sunnites 

 

ensemble à la tête du puits de pétrole 

 

et si vous avez bien monter les esprits 

 

en leur disant qu'ils sont ennemis 

 

depuis 1400 ans 

 

ben ils vont pas se mettre d'accord pour 

 

bloquer le pétrole et l'or à terme vous 



 

allez construire des milices et c'est 

 

donc un état dictatorial qui pourra 

 

exploiter le pétrole sans avoir à 

 

partager les bénéfices de l'exploitation 

 

avec ceux qui travaillent à son 

 

extraction 

 

on a deux autres révolutions donc 

 

l'avant dernière c'est la révolution 

 

numérique 

 

oui l'avant-dernière la révolution 

 

numérique 

 

l'afflux d'énergie en fait d'abord le 

 

pétrole puis le chardon s'est doublé 

 

également d'une révolution d'un autre 

 

clic et démographique je vais aller très 

 

vite là dessus mais c'est important 

 

comme 

 

étape dans cataclysme c'est que à la fin 

 

du 19e siècle les les cultures croisées 

 

tellement vite qu'on avait dépassé le 

 

milliard d'individus sur terre et qu'on 

 

pense être arrivé un nouveau seuil 

 

démographique 

 

on pourrait pas aller au delà on 

 

prévoyait déjà des guerres pour les ter 

 

pour les années 1930 et c'est d'ailleurs 



 

habité par ce type de prédiction que 

 

hitler a fait la guerre à l'union 

 

soviétique c'est qu'il voulait conquérir 

 

des terres vers l'est 

 

sauf disaient certains esprits si on 

 

arrive à faire des miracles c'est à dire 

 

à sortir de là zot l'azoté de l'air pour 

 

s'en servir comme engrais puisqu'on à 

 

les épuiser les ressources en azote et 

 

en phosphore de la terre donc la chimie 

 

vous pouvez permettre de s'en sortir à 

 

condition de trouver ce miracle et la 

 

chimie a accompli ce miracle donc le 

 

pétrole et dérivés du pétrole ont permis 

 

d'extraire de la zone de l'air 

 

différents produits et ce sont des 

 

technologies initialement utilisé pour 

 

la guerre la zone servait à faire le les 

 

nitrates serveurs des explosifs la 

 

presse dit on peut en faire des engrais 

 

les gaz de combat de la première guerre 

 

mondiale se sont également transformé en 

 

produits de traitement et on a pu 

 

accompagner ainsi la croissance 

 

démographique de l'humanité en forçant 

 

la nature à produire toujours davantage 



 

au cours du 20e siècle l'hectare de blé 

 

a produit 10 fois plus que ce qu'il 

 

produisait entre 1900 et 2000 

 

productivité multiplié par dix le nombre 

 

de gens qui travaillaient sur ce même 

 

hectares a été divisée par dix donc la 

 

productivité réelle du travail agricole 

 

été multiplié par 100 et ça a permis une 

 

formidable expansion 

 

donc cette révolution énergétique la a 

 

accompagné notre expansion 

 

démographique et a permis de lever un 

 

nouveau clic et masques usine qui était 

 

celui de la limite naturelle de 

 

l'agriculture grâce à l'artifice de la 

 

chimie nous avons levé à nouveau seuil 

 

sauf que il entraînait encore d'autres 

 

problèmes comme on va pouvoir en parler 

 

et la révolution numérique est une 

 

conséquence logique de cette précédente 

 

révolution énergétique c'est à dire qu'à 

 

partir des années 1950 

 

nous sommes descendus de singe est 

 

descendue de plus en plus profondément 

 

dans l'infiniment petit 

 

le numérique c'est tout simplement le 



 

fait qu'on aille aux briques de 

 

l'information les suites de 1 et 2 0 qui 

 

sont dans ce qui est numérique caméra 

 

micro etc qui permettent en fait de 

 

maîtriser les données grâce au big data 

 

de créer peut-être demain des 

 

consciences autonome dans les 

 

ordinateurs des intelligences 

 

artificielles en tout cas c'est à dire d 

 

ensemble d'algorithmes capable peut-être 

 

de prendre des décisions à notre place 

 

voire auquel on va dix délégués certain 

 

pouvoir 

 

on est descendu également dans 

 

l'infiniment petit du monde atomique 

 

avec le nucléaire 

 

on est descendu également dans 

 

l'infiniment petit de du vivant avec 

 

l'adn 

 

cette maîtrise en fait des briques même 

 

de ceux qui tissent le réel permet 

 

aujourd'hui à l'humanité à singes d'être 

 

un véritable dieu ce que décrit 

 

finalement harari sais que nous pouvons 

 

d'ores et déjà changé le génome des 

 

animaux non plus sur le temps long comme 



 

nous l'avons fait nous avons déjà changé 

 

le génome par exemple du chien quand on 

 

voit un chihuahua il faut bien se dire 

 

qu'elle quinze mille ans le tir ouais 

 

c'est un loup gris on a altéré 

 

complètement son génome pour en arriver 

 

là mais il a fallu pour cela quinze 

 

mille ans 2 sélections 

 

aujourd'hui on pourrait créer un trio à 

 

partir du loup gris mon laboratoire 

 

probablement en quelques générations 

 

grâce à des technologies de modelage 

 

génétique 

 

nous pouvons donc accélérer le temps 

 

nous vous 

 

vont accomplir des miracles mais nous 

 

risquons fort de payer le prix des 

 

altérations du des différents milieux 

 

des différents biotopes dans lesquelles 

 

nous vivons 

 

parce que cette capacité à altérer le 

 

monde va aussi de pair avec une 

 

nécessité dans drainé toujours plus de 

 

ressources et donc de créer toujours 

 

plus d'entre eux p et c'est ça que l'on 

 

regroupe sous le terme d'effondrement 



 

aujourd'hui c'est le risque de se 

 

retrouver face à une entropie est donc 

 

scellé dernière révolution à laquelle ça 

 

nous amène donc dans une deuxième partie 

 

que j'ai appelé l'homme est ce que c'est 

 

une espèce nocives ou par essence ou pas 

 

on va sortir un tout petit peu de ce qui 

 

s'est passé dans notre histoire on va 

 

réfléchir un peu plus à la métaphysique 

 

qui est l'homme pourquoi et c'est donc 

 

ma première question c'est finalement je 

 

reviens sur ce qui s'est passé est ce qu 

 

une autre espèce que l'homme a été aussi 

 

invasive que l'homme d'une façon ou 

 

d'une autre que ce soit une espèce 

 

animale ou végétale d'accord alors 

 

j'essaie dans la mesure du possible de 

 

parler du main parce que l'homme peut 

 

renvoyer également à l'aspect masculin 

 

de l'humanité donc humain sous humanité 

 

c'est plus naître et je pense que ça 

 

sera favorisée dans les années à venir a 

 

pas de match 6 donc je vais répondre sur 

 

le terrain par rapport aux humains à mon 

 

avis c'est ce que je dis c'est l'espèce 

 

invasive ultime c'est à dire que nous 



 

sommes est adapté à tous les biotopes 

 

quand on avait besoin 

 

quand les éléphantes idée on ait besoin 

 

de conquérir les zones froides du monde 

 

ya 6 millions d'années se sont couvertes 

 

de fourrure ils sont transformés en 

 

mammouth les humains qui les ont suivis 

 

ils sont allés plus vite c'est-à-dire 

 

qu'ils ont dominé le feu ils ont inventé 

 

la découpe de la peau de mammouth ils se 

 

sont revêtus de peau ils ont inventé au 

 

bout d'un moment l'aiguillé à coudre et 

 

ils ont fait des vêtements voilà en 

 

d'autres termes grâce à ces technologies 

 

nous avons pu nous adapter à des 

 

endroits complètement invraisemblable je 

 

pense par exemple à la patagonie 

 

aujourd'hui quand on vend en patagonie 

 

mal quand on est sportif ya des sommets 

 

de mm qu'on est incapable de faire on a 

 

dû gore-tex on a des technologies génial 

 

le gps pour s'orienter tout on n'y 

 

arrive pas parce qu'il fait froid parce 

 

que les vents son souffle à 150 km heure 

 

même en plein été avec un brésil qui 

 

vous faut sur la paroi voilà faut savoir 



 

que des gens vivaient là aujourd'hui ils 

 

ne vivent plus sont morts de maladies 

 

apportées par les blancs mais il y avait 

 

des gens qui vivaient au cap horn il y a 

 

de cela seulement 200 ans ils sont 

 

arrivés là bas il y a au moins 6000 ans 

 

lviv est nu parce que tout vêtement 

 

aurait littéralement gelé sur 8 nuls et 

 

transporter des bouts de feu pour se 

 

réchauffer en permanence il s'enduit z 

 

graisses animales des otaries qui ont 

 

quasiment disparu aujourd'hui de 

 

patagonie et il plonge 

 

ils envoyaient leurs femmes plonger pour 

 

aller chercher des fruits de mer pour se 

 

nourrir et lviv et sur des bateaux à 

 

klein c'est à dire qu'il prenait des 

 

boues des corps si les assemblées alain 

 

et ils traversaient des détroits que 

 

l'on peine aujourd'hui à traverser avec 

 

des kayaks 

 

moderne pourtant adapté aux eaux 

 

difficile tout simplement parce que leur 

 

bateau est poussée la forme de l'os donc 

 

ces gens là ont vécu au milieu de nulle 

 

part d'un endroit totalement 



 

inhospitalier et nous nous sommes 

 

adaptés avec ces technologies de base à 

 

des milieux complètement fou donc 

 

l'humain est effectivement une espèce 

 

animale qui s'est vraiment adapté par 

 

tous elle est allée sur terre grâce à sa 

 

capacité à travailler son milieu donc la 

 

réponse est là le problème c'est qu'à 

 

force développer cette capacité nous 

 

sommes devenus de plus en plus impactant 

 

sur le milieu et on parle souvent 

 

aujourd'hui du capitalisme le 

 

capitalisme est une de ces modalités 

 

c'est pourquoi j'ai parlé de la création 

 

de la première grande société anonyme 

 

qui est la compagnie des indes 

 

orientales compagnie britannique des 

 

indes orientales 

 

c'est tout simplement que c'est un 

 

levier formidable pour comment dirais-je 

 

augmenter la capacité de l'argent à nous 

 

organiser pour impacter le monde et le 

 

capitalisme en fait est à la base une 

 

idéologique est géniale qui est la 

 

dernière grande partie de la révolution 

 

morale quand je dis génial c'est entre 



 

guillemets c'est à dire c'est la 

 

première religion à accomplir ses 

 

promesse d'un meilleur temps de facto le 

 

capitalisme dit tout le monde peut être 

 

riche 

 

tout le monde peut vivre dans l'opulence 

 

avoir un smartphone une voiture un 

 

appartement et ça devient vrai il y à 40 

 

ans il y avait peut être un peu moins 

 

d'un demi milliard de personnes sur 

 

terre qui vivait dans l'opulence 

 

aujourd'hui nous sommes 2 milliards nous 

 

sommes toujours plus nombreux à sortir 

 

de la pauvreté à devenir riche 

 

ça s'est déplacée aujourd'hui en chine 

 

c'est en inde que ça se passe mais l' 

 

ocde prévoit que deux milliards de 

 

personnes supplémentaires vont sortir de 

 

la pauvreté 

 

donc le capitalisme accompli ses 

 

promesses et c'est pour ça que personne 

 

n'est prêt à y renoncer 

 

même quand les et fendre est aujourd'hui 

 

dix mètres 

 

d une croissance infinie dans un monde 

 

fini c'est pas possible c'est une folie 



 

wissam dogmes religieux mais sa noble 

 

religieux qui marche aujourd'hui le 

 

pacte faustien on devra le payer plus 

 

tard on a déjà signé avec notre sang et 

 

avec le sens de nos descendants 

 

mais la facture elle sera présentée à 

 

nos descendants donc on va droit dans le 

 

mur 

 

tu as parlé tout à l'heure de la chimie 

 

en allemagne où on a réussi à prélever 

 

de la zone de l'air pour en faire de la 

 

monaque de synthèse puis des engrais 

 

donc c'était fritz haber fait le 

 

chimiste qui a fait ça tu nous dis dans 

 

le livre 

 

sans lui on ne serait pas dépendant du 

 

pétrole pour manger mais on aurait des 

 

famines finalement qu'est ce qu'on peut 

 

dire est ce que est ce que c'était une 

 

bonne chose parce que c'était une 

 

mauvaise chose 

 

alors j'ai écrit cataclysme il ya deux 

 

ans il ya des choses que je dirais 

 

peut-être plus aujourd'hui c'est à dire 

 

est ce qu'on aurait des famines ça 

 

dépendrait des organisations sociales 



 

c'est-à-dire qu'on sait aujourd'hui 

 

qu'on peut probablement nourrir 

 

l'humanité sans tout cet apport 

 

énergétique fou qui consiste à utiliser 

 

le pétrole pour 

 

faire des engrais retourner les terres 

 

massivement les appauvrir les stériliser 

 

littéralement tu as le sol et puis ré 

 

aérer le sol remettre artificiellement 

 

des engrais de d'en mettre des les 

 

plantes sélectionné génétiquement et 

 

c'est toute cette débauche d'énergie 

 

hallucinante qu'on ne va pas pouvoir 

 

maintenir pendant très longtemps quand 

 

petit très longtemps ce en termes de 

 

dessiner 

 

on sait qu'on peut faire différemment 

 

mais que ça implique un modèle agro 

 

écologiques différent si on n'élève pas 

 

autant d'animaux par exemple en france 

 

aujourd'hui 80% de ce qu'on produit dans 

 

les champs sert à nourrir des animaux de 

 

boucherie et ont comme on le fait de 

 

façon intensive la viande n'a pas du 

 

tout le même goût que ce qu'elles 

 

pouvaient avoir il ya cent ans 



 

donc c'est plein de choses à revoir 

 

quand les chinois avaient besoin de 

 

produire beaucoup de nourriture et 

 

qu'ils n'avaient pas d'apport de 

 

l'extérieur il avait un régime 

 

complètement végétarien aujourd'hui 

 

comme les copies l'occident ils ont un 

 

régime de plus en plus carnivore et plus 

 

de la moitié de populations de porcs du 

 

monde est élevé en chine voilà pour le 

 

paradoxe donc fritz haber a créé un 

 

nouveau monde effectivement mais c'est 

 

le capitalisme ce sont les acteurs du 

 

capitalisme qui ont choisi de faire de 

 

sa découverte 

 

ce qu'il en avait fait c'est pas lui qui 

 

l'a choisi lui c'est un patriote 

 

allemand d'origine juive 

 

il l'a payé assez cher après l'arrivée 

 

au pouvoir de hitler mais il voulait 

 

donner à l'allemagne 

 

la capacité de fabriquer des explosifs 

 

et quand il s'est fait l'avocat des gaz 

 

de combat c'était pour abréger cette 

 

guerre et ça donne un paradoxe mais en 

 

cela il est incertain comme les autres 



 

c'est-à-dire partagé entre une empathie 

 

démesurée et une violence démesurée 

 

en 1919 le de saber était le premier et 

 

le seul à ma connaissance dans 

 

l'histoire à se voir proposer le prix 

 

nobel 

 

tout en étant poursuivi comme criminel 

 

hier c'est assez étonnant mais je trouve 

 

que ça figure d'être même si c'est pas 

 

quelqu'un de sympathique résume bien 

 

notre trajectoire de l'humanité et donc 

 

il ya eu cette trajectoire on a décidé 

 

de ces longs grecs comme tu le disais de 

 

un peu de maltraiter les seuls 

 

finalement est-ce que la marche arrière 

 

possible parce que dans l'histoire 

 

l'humanité on a toujours eu une globale 

 

mans une démographie croissante une 

 

espérance de vie croissante 

 

enfin et est ce que la trajectoire 

 

inverse possible sans que ça soit trop 

 

catastrophique 

 

alors ce qui est catastrophique c'est de 

 

continuer dans le sens où nous sommes 

 

parce qu'aujourd'hui c'est une litote 

 

que de dire qu'on a altéré les sols 



 

sains sols cultivés de façon ordinaire 

 

aujourd'hui entre guillemets dis bien 

 

ordinaire parce qu'on parle 

 

d'agriculture conventionnelle en no1 

 

l'opposant à une agriculture bio qui 

 

serait une agriculture d'élite etc 

 

il faut savoir que 

 

l'agriculture bio c'était le seul mode 

 

de production agricole qu'on connaissait 

 

jusque dans les années 1930 et même en 

 

france elle était encore largement 

 

majoritaires dans les années 1970 donc 

 

l'agriculture conventionnelle non c'est 

 

une agriculture industrie être appeler 

 

les choses par leur nom 

 

cette agriculture industrielle là elle a 

 

tué les sols c'est à dire que en 40 ans 

 

il reste 10 % des vers de terre dans les 

 

saules qui ont été traités de la sorte 

 

la vie microbienne a quasiment disparu 

 

nous avons stériliser nos sols et ceci 

 

ne fournissent plus qu'au prix de plus 

 

en plus d'intrants ou d'intrants de plus 

 

en plus consacre concentré ce qui 

 

explique que le volume d'intrants de ne 

 

fasse que doublé depuis 10 ans 



 

c'est tout simplement que les produits 

 

actifs sont de plus en plus concentré de 

 

dante donc c'est une folie pure 

 

on le sait il faut en sortir il est 

 

possible d'en sortir 

 

les sols peuvent être remis en culture 

 

je dirais plus plus rationnelle en 5 à 

 

20 ans suivant les contextes suivant les 

 

modalités de fertilisation autre que 

 

l'on peut mettre en oeuvre suivant le 

 

suivi de la faune microbienne et aussi 

 

suivant la main d'oeuvre qui ont choisi 

 

de mettre au travail dessus mais ça 

 

tombe bien 

 

théoriquement on devrait changer de 

 

modèle agricole dont devrait résorber le 

 

chômage genevois a absorbé le des 

 

migrations plus en plus forte venue du 

 

sud 

 

or plus la plupart du temps ce sont des 

 

paysans qui viennent du sud 

 

donc je veux dire il ya une conjonction 

 

tel comme programme politique fort 

 

pourrait exploiter pour redynamiser les 

 

campagnes etc plutôt que de dépenser des 

 

sommes hallucinantes à payer des grands 



 

semenciers et à comment dirais-je 

 

hypothéquer le futur de nos enfants de 

 

deux façons en stérilisant les sols et 

 

de en laissant deux grands groupes 

 

alimentaires déposer des brevets à tour 

 

de bras sur des organismes dont on aura 

 

besoin pour se nourrir plus tard quoi 

 

donc voila mais s'implique que l'on 

 

sorte du dogme néolibéral et c'est 

 

encore une question presque d'idéologie 

 

religieuse c'est à dire effectivement on 

 

est encore sous un mantra qu'on a répété 

 

à nos élites en les formant le marché a 

 

juste tout pour le bien-être de tout le 

 

monde 

 

au delà du marché enfin c'est surtout en 

 

lisant sapiens que je me suis rendu 

 

compte de ça lui ai dit très clairement 

 

l'homme c'est emprisonné lui même à 

 

partir de l'agriculture et donc on 

 

aujourd'hui même si on est conscient 

 

qu'il faut changer de modèle etc 

 

on a l'impression qu'on resterait dans 

 

un autre modèle d'enfermement parce 

 

qu'une façon de parvenir sur un modèle 

 

mais j'ai su recueillir aujourd'hui est 



 

donc comment comment on peut voir les 

 

choses de façon un peu plus optimistes 

 

alors déjà alors l'optimisme je sais pas 

 

c'est le réalisme que je recherche 

 

je pense que il un peu trop expéditif 

 

harari là dessus par exemple qu'est-ce 

 

que l'agriculture l'agriculture sur la 

 

capacité de modifier notre milieu de 

 

façon lui faire produire plus et lorsque 

 

les espagnols sont arrivés dans les 

 

ce qu'ils ont dit ces gens là ne savent 

 

pas cultiver pourquoi parce qu'il ne 

 

connaissait pas l'acier et puis avait 

 

plus de gros animaux dont ils n'avaient 

 

pas domestiqué d'animaux qu'ils 

 

pouvaient tracts et des familles donc il 

 

n'avait pas de charrue et pour les 

 

espagnols il n'avait pas de champs de 

 

blé avec des boeufs et des chameaux mais 

 

il avait les moyens de faire produire 

 

leur milieu énormément en brûlant ce 

 

milieu quand une souche est embêté au 

 

lieu d'aller chercher des boeufs et 

 

larache et il l'a brûlée avait appris 

 

les techniques de combourg âge il a 

 

brûlé doucement 



 

ce qui veut simplement dire que l'on 

 

peut faire des agricultures très 

 

différentes et qu'on a parfois oublié 

 

comment les peuples anciens se 

 

nourrissaient c'est à dire que les 

 

chasseurs cueilleurs certes aujourd'hui 

 

on y reviendra pas c'est pas possible le 

 

milieu ne le permettrait pas ne serait 

 

ce que parce qu'on les a formidablement 

 

appauvris par rapport à l'origine 

 

quand on était encore tous chasseurs 

 

cueilleurs sur terre il ya deux mille 

 

ans mais on peut apprendre à être il y a 

 

énormément de techniques que l'on re 

 

découvre aujourd'hui que l'on réinvente 

 

qui permettent de faire produire 

 

énormément dans le millier d expérience 

 

en france on voit bien que des gens avec 

 

certaines techniques d'agroécologie 

 

parviennent avec un potager 200 m² à 

 

nourrir abondamment une famille entière 

 

c'est tout à fait faisable sans intrants 

 

chimiques sans grande machine au 

 

contraire c'est l'autonomie alimentaire 

 

de l'humanité qui est en jeu c'est à 

 

dire qu'aujourd'hui pour nourrir 



 

l'humanité 

 

on déplace de grande masse de nourriture 

 

sur de très grandes distances 

 

il faudrait apprendre aux gens à être 

 

autosuffisants en communauté je ne dis 

 

pas que chacun doit faire un potager 

 

mais on doit privilégier les circuits 

 

courts les circuits respectueux de 

 

l'environnement et l'autonomie 

 

alimentaire des régions au moins six 

 

noms des villes voire des quartiers 

 

toutes les expériences allant en ce sens 

 

de nos rangs plus de résilience en cas 

 

de choc et surtout sont davantage 

 

respectueuses des milieux non les en 

 

cataclysme on a l'impression que 

 

l'humain il a toujours eu un impact 

 

négatif finalement sur ces systèmes sur 

 

les écosystèmes en général est ce que 

 

l'humain est donc un parasite négatif ou 

 

est ce qu'il pourrait s'intégrer plus 

 

harmonieusement avec le reste du vivant 

 

alors y'a pas de parasites négatif c'est 

 

à dire qu'on est tous en conjonction 

 

avec le reste du vivant 

 

mais nous avons simplement de développer 



 

aujourd'hui une idéologie tel hygiéniste 

 

notamment que l'on pense que on peut 

 

s'abstraire de cette symbiose là rien de 

 

plus faux puisque on se rend compte 

 

aujourd'hui que nous vivons avec une 

 

faune microbienne qui nous permet de 

 

digérer voire peut-être même de penser 

 

en tout cas de vivre de respirer même 

 

que la grossesse soit menée à terme que 

 

l'effectif ne soit pas rejetée comme une 

 

greffe extérieur par la mer est 

 

conditionnée par une symbiose avec 

 

d'autres organismes 

 

à ce stade la force est de constater que 

 

nous sommes dans une symbiose général 

 

nous découvrons que les les forêts par 

 

exemple constitue un écosystème à part 

 

entière qui communiquent par des 

 

échanges racinaire de voilà c'est c-50 

 

détruit aussi canton d'être une forêt 

 

que l'on plante une monoculture d'arbres 

 

derrière ce sont des arbres qui ne sont 

 

sans communication avec l'extérieur qui 

 

ne rendent pas les services écologiques 

 

qu'une forêt mur peut rendre parce que 

 

ce n'est pas du tout la même entité 



 

biologique donc ces noeuds 

 

rentré dans le vivant seuls et nous 

 

considérer nous comme un aspect de ceux 

 

vivant passer des pactes avec ceux 

 

vivant qui nous permettra de sortir le 

 

rêve que j'ai ce un rêve qui a été 

 

exposée avant par d'autres penseurs 

 

notamment oliver wilson 

 

c'est l'idée que l'on passe un pacte 

 

avec le vivant et qu en dise ok 

 

l'humanité n'impacte plus que la moitié 

 

de la terre n'habite plus que la moitié 

 

de la terre et l'autre moitié de la 

 

terre est rendu aux vivants pour le 

 

sauver on les sent les peuples 

 

autochtones sur place comme gardien de 

 

ces écosystèmes et éventuellement ce 

 

livre on a du tourisme dans ces 

 

écosystèmes 

 

on peut le faire c'est à dire on peut 

 

durcir des endroits qui sont encore 

 

aujourd'hui protégé on peut harmoniser 

 

planétairement la législation sur les 

 

parcs naturels par exemple sur les zones 

 

de sauvegarde diverses et décidé qu'on 

 

n'intervient plus dans ces zones à part 



 

ses occupants que l'on définirais comme 

 

légitime 

 

ses occupants humain quand tu définirais 

 

comme les victimes et quand laisserait 

 

sur place le nunavut constitue par 

 

exemple l'état inuit au nord du canada 

 

constitue à cet égard une expérience 

 

intéressante 

 

il faudrait le prolonger surtout le 

 

cercle polaire parce qu'un des risques 

 

auxquels on va être confronté très 

 

rapidement c'est la fonte du permafrost 

 

on sait aujourd'hui que 

 

rendre le permafrost dans son état 

 

initial de step à mammouth avec des 

 

grands animaux qui pâturent ray dessus 

 

permettrait d' entraver sa fente donc 

 

peut-être conviendrait-il de réinstaurer 

 

l'ancien fun qu'on a détruites et il y à 

 

12000 ans de ça peut-être même le 

 

mammouth si un type est assez fou pour 

 

les cloner les ressusciter pourquoi pas 

 

développer sur l'ensemble de la sibérie 

 

gelé un ensemble biopic qui permettrait 

 

de rendre sauvage une partie de la terre 

 

de réans sauvagine partie de la terre à 



 

coût moindre 

 

on dédommagerait ainsi planétairement la 

 

russie pour les terres et les ressources 

 

qu'elle perdrait et on pourrait ainsi 

 

entravé 

 

une partie des conséquences du 

 

réchauffement climatique qui nous 

 

pendait donc il y à ce type de projet 

 

que l'on peut développer ça s'appelle de 

 

la géo-ingénierie mais ça va être 

 

nécessaire aujourd'hui parce qu'on sait 

 

que sans géo-ingénierie on est sur une 

 

trajectoire absolument catastrophique 

 

donc je m'emploie je pense que la 

 

géo-ingénierie va être le pire mais on 

 

peut choisir les programmes de 

 

géo-ingénierie dans lesquels on va 

 

s'aventurer 

 

et on n'aura pas le choix or la journée 

 

ingénierie ce aussi une source de profit 

 

le capitalisme va s'en emparer va nous 

 

le vendre va nous vendre des programmes 

 

pour faire pleuvoir ici pour ralentir 

 

l'ardeur du soleil ailleurs des choses 

 

qu'on n'imagine pas il faut être prêt à 

 

ça et il faut que les opinions publiques 



 

puissent orienter les choix il faut se 

 

documenter sur la question faut pas dire 

 

oh mais c'est pas bien c'est pas bio la 

 

géo-ingénierie on n'a pas le choix les 

 

scénarios du giec nous montre très 

 

clairement que nous sommes sur une 

 

trajectoire de 

 

2 degrés centigrades par rapport aux 

 

températures de référence de la fin du 

 

xixème siècle et que nous les nous parce 

 

qu'on ce cap dans les années 2050 2060 

 

nous voyons bien qu économiquement nous 

 

ne sommes pas prêts à renoncer à 

 

l'émission de gaz à effet de serre et 

 

elle croît chaque année 

 

donc nous savons que nous entrons dans 

 

l'incertitude en 2050 2060 et le giec 

 

lui même le sous-entendre dans ses 

 

rapports aujourd'hui il va falloir faire 

 

de la séquestration carbone ne prononce 

 

pas le mot division ingénierie et la 

 

séquestration carbone c'est de la 

 

géo-ingénierie donc on n'a plus le choix 

 

on est condamné à faire de la 

 

géo-ingénierie je le déplore mais est 

 

commandée à venir comment peut-on sortir 



 

du coût du système capitaliste non tu 

 

dis qu'il est pervers tout en continuant 

 

à l'utiliser entre guillemets pour faire 

 

la jeune fille ou alors on n'est pas 

 

forcé d'utiliser la gimone elle 

 

d'utiliser le système capitaliste pour 

 

faire des régions un final ce sont deux 

 

choses distinctes 

 

au contraire je pense qu'il faudrait que 

 

ce soit les états uniquement tifoso la 

 

géo ingénierie qui pilote ça et que ce 

 

soit des projets publics éventuellement 

 

financé par des fondations mais surtout 

 

pas où il y aurait du profit à se faire 

 

parce que là c'est la porte ouverte à 

 

tous les abus c'est à dire quand c'est 

 

bien par exemple que les ogm 

 

oui certes dans la théorie ça 

 

permettrait de nourrir le monde de faire 

 

des plantes plus efficace et c'est dans 

 

la pratique comme la seule source de 

 

profit possible d'envisager les groupes 

 

qui faisait des ogm 

 

c'était de résister aux herbicides qu'il 

 

vendait les seuls nos gènes qui sont 

 

aujourd'hui largement diffusés sur la 



 

planète sont des au gel je résiste au 

 

roundup de monsanto 

 

voilà donc on voit bien que quand on 

 

laisse le choix aux marchés de 

 

développer les technologies nécessaires 

 

à l'humanité il développe les 

 

technologies nécessaires à son 

 

porte-monnaie ça c'est une loi 

 

donc il faut que ce soit orientée par 

 

l'intérêt public et aujourd'hui je le 

 

déplore également 

 

seuls les états sont en mesure d'imposer 

 

un intérêt public sous le contrôle 

 

d'opinion publique en démocratie c'est 

 

le seul module fonctionnel qu'on est 

 

encore aujourd'hui pour essayer 

 

d'enrayer les choses à l'échelle 

 

planétaire plus le module plus locale 

 

qui est la mobilisation citoyenne 

 

l'échelle des quartiers des villes des 

 

régions etc qui est là le module locale 

 

qui est extrêmement important parce que 

 

ces modules où on va expérimenter les 

 

différentes solutions 

 

mais le module global de seul 

 

fonctionnel aujourd'hui c'est l'onu 



 

c'est les états c'est le système 

 

étatique et c'est lui qui doit se gérer 

 

ces problèmes là donc oui ben pour 

 

rebondir là dessus justement tu dis dans 

 

le livre que john mc neil dit qu'il ya 

 

trois conditions pour faire marche 

 

arrière face à des atteintes écologique 

 

majeure la première condition c'est 

 

d'être dans un système démocratique la 

 

deuxième que le gouvernement l'état 

 

puisse faire pression sur les 

 

entreprises et le troisième que les 

 

entreprises soient volontaires pour 

 

changer pourtant on a l'impression quand 

 

on regarde l'histoire récente que les 

 

changements les plus radicaux en matière 

 

d'écologie sont issus peut-être de cuba 

 

ou de chine 

 

en tout cas c'est l'impression que j'en 

 

ai j'ai eu quand la chine fait face à 

 

des problèmes locaux par exemple de 

 

pollution il fait en tout les usines et 

 

puis l affaire est terminée sont des 

 

états qui ne sont pas très démocratique 

 

le cas chinois est très particulier le 

 

régime chinois actuel sait très bien que 



 

les régimes qui l'ont précédé se sont 

 

effondrées sous des contraintes 

 

écologiques il en a conscience 

 

donc et en même temps la chine premier 

 

pollueur du monde 

 

comment l'expliquer c'est tout simple ça 

 

remonte à l'histoire 

 

mao avait une trouille bleue d'être 

 

envahi par son voisin l'union soviétique 

 

et même s'il avait construit ce sens 

 

en économie sur le modèle de l'union 

 

soviétique il a choisi de rendre chaque 

 

région autonome pour qu'elles puissent 

 

résister à l'invasion chaque région et 

 

de chine est autonome dans sa production 

 

de charbon ça la production de ciment sa 

 

production de matières premières 

 

il en résulte des trucs abominable c'est 

 

à dire que la chine est structurellement 

 

dans une situation de surproduction 

 

permanente elle pourrait du 60% du béton 

 

de la planète mais au moins le quart 

 

déchets béton ne sert strictement à rien 

 

sinon parce que les statistiques du 

 

parti exige que ce béton soit produit 

 

voilà c'est malgré tout le béton chinois 



 

2 % des gaz à effet de serre de la 

 

planète aujourd'hui voilà donc la chine 

 

effectivement parfois elle fait des 

 

opérations de communication genre tiens 

 

ce avec les jeux olympiques mais pk et 

 

dans un brouillard mans sur les athlètes 

 

vont même pas pouvoir courir le 100 m 

 

après bon ils vont cracher leurs poumons 

 

ok on arrête tout effectivement un 

 

régime autoritaire pour ne pas dire 

 

dictatorial aujourd'hui parce que la 

 

chine était une dictature est devenu un 

 

régime autoritaire et aujourd'hui roi 

 

devient une dictature est en mesure de 

 

faire ce genre d'opération public mais 

 

dans la pratique ça ne change pas parce 

 

qu'il ya des résistances internes déjà 

 

léger dans les relances discrètement 

 

quand les contrôleurs sont partis et 

 

c'est parce que il y à des injonctions 

 

paradoxales dans le système et c est 

 

parce que la promesse fondamentales du 

 

capitalisme et ceux qui animent 

 

également les chinois aujourd'hui c'est 

 

à dire sortir de la pauvreté et que ils 

 

sont en train de le faire le béton il a 



 

servi aux chinois à acquérir plus de 

 

logement mais il faut encore continuer à 

 

le faire donc on va continuer à faire du 

 

béton va continuer à brûler du charbon 

 

par se régler 

 

c'est la condition sinequanone d'avoir 

 

de l'énergie en même temps j'ai 

 

expérimenté plein d'autres trucs leur 

 

acteur nucléaire etc mais que la chine 

 

s'en sortent mieux n'est pas dit à mon 

 

avis elle préfigure notre futur 

 

la chine et tuft déjà sa contestation en 

 

utilisant le big data les réseaux 

 

sociaux etc 

 

pour sûr et plus en plus étroitement ses 

 

citoyens et elle les manipule pour adé 

 

à ce projet la plupart des chinois à 

 

terre ce projet anti démocratique parce 

 

qu'il pense que c'est nécessaire 

 

effectivement la chine a des projets de 

 

géo ingénierie qu'elle a déjà mis en 

 

oeuvre aujourd'hui elle a planté 

 

d'immenses forêts pour arrêter les vents 

 

de sable c'est au tour des villes 

 

notamment pékin elles c'est qu'elles 

 

sont du carbone en plantant ses forêts 



 

elle fait pleuvoir aujourd'hui 

 

massivement avec des techniques de 

 

géo-ingénierie sur le grand ouest sur le 

 

tibet le firme pour accroître la 

 

production agricole 

 

donc la chine préfigure notre futur dans 

 

la mesure où elle fait ce que nous 

 

allons faire dans 10 ou 20 ans abrutir 

 

de plus en plus les gens avec les 

 

réseaux sociaux pour obtenir un 

 

consensus dans la lutte contre la 

 

désertification et en même temps faire 

 

de la géo ingénierie pour essayer 

 

d'enrayer les résultats des dégâts que 

 

le système sûrs productifs a généré ça 

 

veut dire 

 

et là je vais peut-être diverger de la 

 

littérature classique sur le sujet que 

 

la chine ne va pas mieux s'en tirer que 

 

les autres et comme mon avis elle va 

 

s'effondrer avant le reste du monde dans 

 

cette trajectoire là parce qu'elle 

 

atteindra les limites avant le reste du 

 

monde et que si un jour le pétrole par 

 

exemple venait à manquer ou un autre 

 

élément venait à manquer la chine étant 



 

de toute façon pas autosuffisante 

 

elle aura des pénuries à gérer et que 

 

c'est à ce moment là au moment où la 

 

promesse de la prospérité pour tous 

 

disparaîtra qu'elle va ce probablement 

 

se désintégrer politiquement c'est une 

 

hypothèse mais voilà elle n'est pas 

 

forcément mieux particulier ceux du 

 

monde parce qu'elle est une dictature 

 

donc aujourd'hui on a un gros mouvement 

 

de collapse aux log de gens qui 

 

réfléchissent à l'effondrement 

 

qui se disent ou non d'ailleurs collab 

 

sologne quel est ton positionnement par 

 

rapport à ce mouvement 

 

alors le gros mouvement il est devenu 

 

médiatiquement connu de plus en plus de 

 

gens écoutent cette thèse ne savait pas 

 

forcément dire qu ils les reçoivent 

 

je ne dirais pas que c'est quand même un 

 

gros mouvement mais on en parle 

 

médiatiquement et c'est déjà un progrès 

 

énorme depuis un an et c'est de plus en 

 

plus fort je préfère le terme des 

 

fonderies ce sens une petite nuance bête 

 

ma position c'est que je suis effondré 



 

je dirais 60 70 % c'est-à-dire que je 

 

pense qu'à l'effondrement et pro est une 

 

probabilité forte de l'ordre de 70% 

 

peut-être et qu'elle va s'accroître si 

 

on ne fait rien fortement en revanche ne 

 

jamais donner de chiffres ne jamais 

 

donner de prédiction ça me semble être 

 

une 

 

prudence élémentaire dans la mesure où 

 

le système capitaliste est encore actif 

 

et mamies les ans à l'échelle planétaire 

 

toujours en train de croître 

 

nous sommes dans une partie du monde qui 

 

est privilégiée avouons le 

 

dans l'histoire humaine il ya quasiment 

 

aucun moment on a vécu aussi bien mais 

 

en plus nous avons la chance de faire 

 

partie des deux milliards d'élus sur 7 

 

milliards et demi d'humains qui vivons 

 

très bien dans des appartements chauffer 

 

avec des infrastructures à notre 

 

disposition une espérance de vie pour 

 

l'instant longue et quelque part il faut 

 

aussi comprendre les gens qui sont aux 

 

marges qui sont sur le point de rentrer 

 

dans ce système et donc il va falloir 



 

vider le capitalisme de sa charge 

 

idéologique émotionnel religieuse 

 

d'accomplissement de l'humanité et 

 

trouver de nouveaux récits mais comme 

 

d'autres qui s'efforce de trouver de 

 

nouveaux récits que ce soit six rayons 

 

ou pablo serving je ne sais pas comment 

 

les construire voilà aimé ça qu'on va 

 

devoir s'employer c'est à dire 

 

effectivement rendre désirable à notre 

 

futur et donc est ce que personnellement 

 

dans ta vie tu as décidé de changer des 

 

choses vis-à-vis de l'effondrement tu 

 

parlais tout à l'heure de l'autonomie 

 

alimentaire par communauté par exemple 

 

est ce que toi c'est un cheminement que 

 

tu as ou que tu aimerais avoir alors 

 

c'est un cheminement que j'ai mais 

 

depuis longtemps même avant ma reine et 

 

mes réflexions sur l'effondrement 

 

je fais partie là où j'habite 
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circuits courts de production j'achète 

 

soit en biocoops de la nourriture sur 

 

biocoop soit auprès d'agriculture 

 

d'agriculteurs bio installé à proximité 



 

je participe à des initiatives genre 

 

monnaies locales etc 

 

après c'est quoi avoir beaucoup moins 

 

d'impact sur l'environnement 

 

j'aime beaucoup voyagé il m'est 

 

difficile d'y renoncer mais en même 

 

temps je n'ai pas d'enfant donc quelque 

 

part le plus gros impact environnemental 

 

que j'aurais pu avoir dans ma vie c'est 

 

d'avoir des enfants je suis un peu 

 

taquin à ce sujet là mais c'est une 

 

réalité 

 

voilà donc il est difficile de faire la 

 

morale à qui que ce soit utilisé 

 

internet pour regarder des vidéos c'est 

 

déjà une consommation énergétique 

 

importante 

 

il n'existe nous sommes biologiquement 

 

des êtres qui devant piocher dans notre 

 

milieu pour vivre c'est à dire que même 

 

si on se replier sur son potager on aura 

 

un impact environnemental il faut le 

 

savoir il faut éventuellement être 

 

capable de le mesurer 

 

mais il faut apprendre aussi à vivre 

 

avec ces injonctions paradoxales 



 

c'est à dire que aujourd'hui c'est tout 

 

un système qui s'est construit dans la 

 

culpabilisation des individus en leur 

 

disant devenant fait passer pour 

 

l'environnement vous ne seriez pas assez 

 

vous voilà parce que c'est 

 

économiquement rentables c'est à nous de 

 

faire pression sur nos dirigeants pour 

 

enlever cette charge environnementale 

 

des structures parce que nous baignons 

 

dans des infrastructures qui consommant 

 

forcément de l'énergie légis les jeux 

 

nous renvoie ce paradoxe à la tête 

 

quelque part c'est à dire qu'on leur dit 

 

mais arrêtez de polluer avec leur diesel 

 

avec vos diesel ou si vous continuez à 

 

utiliser des diesels accepté payer plus 

 

sauf qu'il vive moi j'en ai plein gilet 

 

jaune autour de moi parce que je trouve 

 

que je suis en périphérie d'une petite 

 

ville que il ya plus de transports en 

 

commun qu on a amené les gens à acheter 

 

du diesel parce qu'il fallait aider 

 

peugeot et renault à rentabiliser 

 

leur truc et qu'on a fermé les yeux sur 

 

le fait qu il truqué les tests etc 



 

donc on a manipulé les gens pour qu'ils 

 

achètent du diesel 

 

on leur a enlevé tous les transports en 

 

commun en bas de chez moi il ya les 

 

ruines d'un ancien chemin de fer qui 

 

passe et qui est désaffecté depuis 30 

 

ans et il y a également des arrêts de 

 

bus qui ne servent plus et donc mes 

 

voisins mais sont bien forcés de prendre 

 

la voiture parce qu'ils sont dans des 

 

économies de service pour aller à la 

 

ville travailler pour aller prendre des 

 

enfants les années à l'école et donc ils 

 

râlent ils ont tous le religieux c'est 

 

logique et on leur dit mais vous pouvez 

 

faire du télétravail d'avoir tous le 

 

peuvent pas et ensuite le tetra est ok 

 

mais j'ai beau être à sept kilomètres 

 

d'une grande ville il vient internet 

 

tellement long que je n'arrive même plus 

 

à fish un journal en pdf sur mon écran 

 

quand je suis chez moi voilà donc les 

 

infrastructures que construit l'état et 

 

qu'entretiennent les services étatiques 

 

sont fondamentales aussi dans des 

 

économies qui seraient moins carbonées 



 

et les mairies certes parfois essaye de 

 

le fermer son fort démuni par rapport 

 

aux besoins qui sont ceux des 

 

populations 

 

c'est aussi ça qu'il faut entendre dans 

 

les jeux les jeunes et pas seulement le 

 

tabassage de flics ou autre c'est 

 

vraiment pour une immense majorité 

 

d'entre eux un désarroi face à une 

 

injonction paradoxale injonctions 

 

paradoxales parmi d'autres alors j'ai 

 

trouvé un article sur internet qui fait 

 

une petite critique de cataclysme dont 

 

je me permette de me poser la question 

 

c'est nicolas cazaux et annalynne ski 

 

qui ont écrit donc le 3 octobre 2018 je 

 

ne sais pas si tu as lu cet article je 

 

crois çi donc c'est un article qui 

 

s'appelle non l'humanité n'a pas 

 

toujours détruit l'environnement 

 

il cite adraste ya adraste ya qui dit la 

 

protection de l'environnement est 

 

incompatible avec l'existence humaine 

 

il cite également jean jacques hublin 

 

quand les hommes sont arrivés surtout 

 

dans des régions il n'y avait pas eu de 



 

peuplement humain 

 

avant comme en australie en amérique ils 

 

ont eu un impact énorme son 

 

environnement et son iphone et ils 

 

disent dans l'article aucune étude 

 

archéologique ne permet d'affirmer une 

 

chance pareille et enfin et finit sur un 

 

article en disant le mouvement 

 

écologiste ne doit pas se laisser 

 

envahir par cette idéologie fataliste et 

 

excessivement réductrice de notre passé 

 

commun 

 

donc je voulais te laisser un droit de 

 

réponse on me le droit de réponse il est 

 

simple j'ai même pas envie de répondre 

 

que nicolas cazaux au lieu d'insulter 

 

les gens sur internet lisent les livres 

 

sérieux sur la question des sources 

 

sérieuses et arrête de raconter des 

 

bêtises d'accord non non ça va être une 

 

réponse que j'ai développé un peu ça 

 

dans un article qui vient de paraître en 

 

sciences humaines 

 

aucune trace archéologique 

 

ça se discute en revanche 

 

des traces écologique c'est-à-dire des 



 

statistiques des disparition d'animaux 

 

le montre clairement voilà montre 

 

clairement qu'il y a un lien entre 

 

l'arrivée des humains et la disparition 

 

des animaux le débat qui oppose 

 

aujourd'hui les paléo entre les 

 

paléontologues et les écologues c'est 

 

simplement est ce que c'est le 

 

réchauffement climatique 

 

dili à 12000 ans qui a entraîné la 

 

disparition de ces grands animaux ou 

 

est-ce que c'est l'arrivée de l'homme 

 

sachant que les deux en amérique sont 

 

concomitantes lui j'aurais dû dire 

 

l'arrivée de l'udm peuvent 

 

statistiquement les grands animaux en 

 

question 85% disparu il y avait six 

 

aspects éléphantidé par exemple et tous 

 

disparaissent à peu près à ce moment là 

 

c'est ça c'est à tester on raconte que 

 

c'est les ossements sont datés au 

 

carbone 14 et c'est non quand on va dans 

 

la littérature scientifique récente on 

 

voit bien que ces animaux là sont tous à 

 

tester il ya au moins dix neuf mille ans 

 

voire plus récemment 



 

donc la question est est ce lui masse le 

 

réchauffement les deux sont arrivés en 

 

même temps ces animaux-là avait résisté 

 

en moyenne à au moins six à dix cycles 

 

de réchauffement comparable et ils 

 

disparaissent tous à l'arrivée des 

 

hommes donc l'humain était un agent 

 

déclencheur au minimum c'est à dire que 

 

peut-être qu'à chaque coup de chaud ces 

 

animaux-là été fragilisée mais y avait 

 

pas eu un agent extérieur pour les 

 

précipiter dans l'abyme voilà alors 

 

peut-être que les humains ont été moins 

 

actif que le réchauffement dans tout cas 

 

ils ont été décisifs dans cette 

 

disparition mais après s'il ya des 

 

traces archéologiques ne serait-ce que 

 

même sur le site éponyme de clovis en 

 

eux des traces de mammouth qui a été 

 

tués par des humains 

 

et quand on regarde la littérature sur 

 

les découvertes 

 

en sibérie ou en europe de l'est 

 

on voit bien que nos ancêtres tuer des 

 

mammouths depuis très longtemps on a 

 

même 



 

comment éléphantidé je ne sais plus de 

 

quel type vraiment qu'est tuer dépecer 

 

ya 300 milles en grande bretagne dans la 

 

littérature scientifique 

 

c'est très décrit etc et il faut 

 

singulièrement ignorer la littérature 

 

scientifique pour raconter des choses 

 

pareilles 

 

il y à un débat mais de plus en plus les 

 

spécialistes penche vers la thèse de 

 

l'humain qui aurait accéléré sinon 

 

déclenché ces extinctions ton dernier 

 

livre s'appelle au moc à nice ce que tu 

 

peux nous dire ce qu'on apprendra de 

 

nouveau dans ce livre alors c'est la 

 

même histoire mais racontée du point de 

 

vue des chiens c'est à dire que là les 

 

chiens prennent la parole ce chapitre 

 

c'est ce canidé qui témoigne donc 

 

d'abord look idée raconte d'où il vient 

 

pourquoi il a dominé le monde avant 

 

l'arrivée d'un singe particulier renard 

 

qui raconte comment luz effet domestique 

 

et pourquoi lui n'a pas été domestiqués 

 

et puis après il ya différentes énigmes 

 

et toujours qui témoignent 



 

suivant les usages qu'on en a fait donc 

 

doc raconte comment il a utilisé à la 

 

guerre bishara quand commun il a aidé 

 

les puissantes mandat supporter les 

 

charges de la responsabilité 

 

dalmatiens raconte comment il est devenu 

 

une star et c'est donc ça permet de 

 

revisiter l'histoire de l'humanité à 

 

travers le regarder parce que le chien 

 

finalement seul ou infantiliser loup 

 

artificielle qui nous accompagnait de 

 

tout temps ça fait au moins vingt mille 

 

ans qu'il traîne dans nos pattes sinon 

 

davantage 

 

c'est le premier animal domestique et 

 

c'est celui qui nous sert à tout on s'en 

 

sert pour détecter des mines comme pour 

 

aider les personnes handicapées 

 

voilà on s'en sert pour retrouver des 

 

personnes égarées pour aller chercher 

 

des gens qui se noient pour les usages 

 

sont infinies avec le chien c'est ça qui 

 

est génial donc on peut parler de tout 

 

ce qu'on fait de tout ce que fait 

 

l'humanité y compris comme d'un 

 

brouillon en fait pour le pire c'est à 



 

dire que par exemple tu le sais on a 

 

envoyé une chienne dans l'espace avant 

 

d'y envoyer des humains et on a laissé 

 

crever là où elle s'appelait laïka on a 

 

testé différentes choses sur les chiens 

 

on les a enfermés avant de tester les 

 

camps de concentration on a éradiqué les 

 

chats errants donc à ce moment là on a 

 

fait beaucoup de choses aujourd'hui on 

 

est en train de cloner les chiens par 

 

exemple 

 

voilà c'est juste que comme les chiens a 

 

servi de banc d'essai à peu près tout ce 

 

que l'homme à imaginer de pire avant de 

 

se l'appliquer à lui-même saussines 

 

sonnette d'alarmé 

 

enfin dernière question ce sera une 

 

question rituelle dans les interviews de 

 

la chaîne collapse au en 2022 laurent 

 

testo est élu président la république 

 

pour la dernière chance quelle est la 

 

première chose que tu dirais en français 

 

ou que tu veux entreprendre et wau 

 

réforme et l'agriculture je pense que 

 

c'est le plus urgent aujourd'hui en 

 

france et fait du bien au niveau mondial 



 

peut être né en france voilà au niveau 

 

mondial je sais pas quelle serait 

 

l'action diplomatique que j'entreprends 

 

faudrait que je réfléchisse à ce que je 

 

trouve des conseillers parce qu' il est 

 

impossible à quelqu'un de gouverner seul 

 

en fait contrairement à l'image de 

 

l'homme providentiel que l'on voudrait 

 

donner de certains élus aujourd'hui 

 

d'accord on va merci laurent testo 

 

d'avoir accepté de répondre à toutes mes 

 

questions merci olivier billaud de ma 

 

part tant d'une microseconde 

 

pour passer au niveau suivant cliquez 

 

sur le rond central puis sur s'abonner 

 

pouvez ensuite visionné l'un des deux 

 

épisodes proposés n'hésitez pas à 

 

pousser bleus augmenté pour aider la 

 

chaîne à bientôt 

 

 


